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LA FIN DE LA SOUFFRANCE 
Une merveilleuse nouvelle circule dana le monde, apportant 

lespoir à des millions de malades ; la science moderne a 

trouvé un moyen sûr, immédiat. de dompter la souffrance 1 

On a reconnu. en effet, que beaucoup d'affections courantes -

migraines, rhumatismes, nervosité, sciatique, etc. - sont dues à 

quelques causes communes qu'il suffit d'éliminer pour faire dispa · 

ra itre la douleur. De là sont nées les merveilleuses tablettes 

'ASPRO' t En dissolvant r acide urique. en tuant ) es microbes. 

en calmant les nerfs. ils attaquent le mal à sa raê ine et rempla· 

cent 10 des remèdes d'autrefois. lis évitent aussi de recourir à 

des drogues dangereuses. 

LISE% Q UE TÉ 
Des milliers d'attestation• prouvent qu 'ASPRO'' chasae une 

violente migraine en 5 à 10 minutes, soulage les rhumatismes en 

une nuit, donne un sommeil naturel, bloque en \Dle nuit rbunies et 

grippe p ris à leur débuL 'ASPR09 est d'une pureté que voua 

ne soupçonnez pas. U n'affecte ni le cœur ni 

lestomac. Même un enfant peut en prendre ... 

Rhumes et Maux de tête ne résistent 

pas à 'ASPRO' 

Soul/rani de violent• maux de t êl.e, foi pr1J 

'ASPRO' et en quelque. min.t.U•. le mal avaù 

d isparu. Mon mari étanl renlré atuint de grippe. 

deus tableua roni ra_pidement rétabli. 
Mme Leduc, 

JI, ,... Nicolu 1...al--. H-atal -Ll9c• 

•ASPRO" élimine les poisons de l'organisme. 

Je me suis serv~ J' ~SPRO• pour un refroidis. 

sement. I'ai prù deux ra bletus avant de m e cou· 

cli.er, f oi cranspiré assez fort P. t le lendemain je me 

trouvais vraiment b ien disposée. le ne •aurais vou• 

dire trop de bien J' 'ASPRo• . 
Mme L«Jeu.ne.. 

8 . rue Hôtel de Ville, Hu-v e--Ué.e. 

5 fr . ù paquet <U 10 ta blette. ; 10 fr . le paquet de 

25 tablet.tes; 20 fr . le paquet de 60 tabletlu . 

.llncieDDe Maiaon Louis Sanders. S. A . B:ruxelles 
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S. S. PI€ XI 
Eh our, nous en sommes là. Dan.s r effroyable confusion de notre époque où tous les paradoxes 

le transformant en vérités d'ailleurs essentiellement transitoires, le chef de l'Eglise catholique devient le défenseur de ce qui reste de liberté spirituelle dans le monde. 
L'excelle nt M. F arinacci, qui est une espèce de Sindic (Raphaël} du fascisme italien, /'accuse sinon d'être affilié au grand complot jud.éo-maçonnique , tout au moins de Javor&ser les juifs et les fran cs-maçons .. Mais oui, les francs-maçons l Cela Il est en toutes lettres dans (e R egime fascista, organe du grand homme. 
La haine n'est pas toujours a veugle et il y a tout cl~ même quelque chose de vrai dans l'accusation du nommé Farinacci, puisqu'avec le simplisme outrancier qui caractérise un temps où tout le monde croit avoir des idées et où presque plus personne ne sait ce que c'est, on range dans le clan des juifs et des francs-maçons tout ceux qui n'admirent pas en bloc le régime totalitaire. Le pape en est et ne pouvait pas ne pas en être. 
Il y a un mot Jort à la mode aujourd' hui et que r on prend généralement dans un sen.s péjoratif; 

'est le mot idéologie. « Foin des vaines idéologies, dit-on . Soyons réalistes. » Et l'on admire Mussoini d'avoir banni les idéologies de sa république imériale, ce qui est une façon comme une autre de euembler à Napoléon, lequel, lui aussi, oubliant e souper de Baucaire, faisait profession de mépriser ea idéologues. Seulement voilà : les régimes auto-'toires et totalitaires ne se sont pas plus tôt conlidés tant en Allemagne qu'en Italie, qu'ils ont Prouvé le besoin de se donner, eux aussi, une déologie et comme ils ont été créé par des « pri-aires 11 qui ont peut-être du génie d'ailleurs, ils nt adopté la plus élémentaire, la plus grossière, la lua dénuée des bases scientifiques : celle de la ~ce - hélas, comme elle s' adresse à l'élément pasronnel, elle possède, il est vrai, un singulier « dyna-isme >> - la superposant à une autre idéologie un 

peu plus savante puisqu'elle est d'origine hégelienne : le culte de /'Etat; laquelle se traduit, du reste, par une espèce d'idolâtrie plus ou moins spontanée pour celui qui le représente : unser F uehrer, disent les Allemands en faisant les yeux blancs. 
Or, tout cela est radicalement antithétique à /'idéologie catholique et chrétienne , car le christianisme, et surtout sous sa forme catholique, est non seulement une mystique mais aussi une idéologie, c'est-à-dire un système d'idée, un ordre, une conception du monde. Le christianisme gouverne les âmes et celles-ci n'ont rien à voir avec la couleur des cheveux ni la pigmentation de la peau; l' ambition toujours insatisfaite mais essentielle du catholicisme, c'est d'être vraimc.>nt catholique, c'est-à-dire universelle La bonne nouvelle, la parole du Christ a fait du Dieu d'Israël, du protecteur exclusif et jaloux d'un petit peuple orgueilleux , le Dieu de tous les hommes , et quand Hitler instaure le culte de la race, il reprend les vieux thèmes féroces du prophète Elie - car - ô terrible retour des chose~ d'ici-bas! - c'est le judaïsme qui est le type de la religion racique . 

Quelle que soit la souplesse traditionnelle de l'Eglise, le vicaire du Christ ne pouvait pactiser longtemps avec ce qu'il a tout de suite appelé un néopaganisme et en dépit de toutes les combines italiennes, on se demande comment les fameux accords de Latran, chef-d' œuvre de la diplomatie mussolinienne au temps où Mussolini ne faisait pas de la politique à coup de gueule , pourror.t se maintenir si le Duce continue à emboiter le Pas de l'oie derri·ère son f uehrer germanique . 
li y a là un drame po/itico-religieux qui pourrait bien avoir d'immanses conséquences sur la suite des événements mondiaux. 

? ? ? 

Quand, en 1929, nous avons donné un premier croqur's de notre Saint-Père, nous l'avons appelé le « pape italianissime >>. Et, en effet. il cenait alors de 
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signer l' acco,rd de Latran qui mettait fin à la vieille 

querelle du Vatican et de la Maison de Savoie ou, 

plus exactement, de la vieille querelle du Vatican et 
de l'Italie moderne. Et les journaux romains, tou

jours friands de superlatifs, proclamaient à l'envi 
qu'il n'y aoait pas eu d'événement aussi important 

dans l'histoire du catholicisme et de la civilisation 

chrétienne depuis la victoire du Pont Milvius, le 

Concile de Nycée, le couronnement de Charlemagne. 
Mettons qu'ils exagéraient un peu. Tout de même, 

l'événement pouvait se comparer au Concordat de 

1802. On pouvait dire qu'il installait l'Italie fasciste 

dans le rôle de fille ainée de l' Egltse, au lieu et place 
de la France, Pie XI n'apparaissait-il pas alors 

comme un pape italianissime ? 
Mais, depuis, les événements ont marché, ils ont 

terriblement marché, les événements, et le pape ita

lianissime s'est mis, comme les autres, à faire de la 
politique mondiale et par la force des choses l'Italie 

musolinienne étant devenue l'alliée du prophète si 

non du nouveau Di·eu allemand, exclusivement alle
mand, le pape italianissime devenu antimussolinien 

est çccusé d'être un ennemi de l'Italie. 

? ? ' 

Comment cela c'est-il passé. C'est toute une petite 

histoire qui est mêlée de très près à la grande his

toire. 
Quand Ir;: cardinal Achille Ratti ceignit la tiare, 

on fit entendre aussitôt dans le monde noir de Rome 

que le règne du Saint à la manière de Pie X ou 
même de demi-Saint qui, à la manière de Benoit X V, 

voulait se tenir au-dessus de la mêlée , était clos et 

que l'on allait revenir à la grande politique vaticane. 

Et de fait, on vit ~n quelques semaines se dessiner 

toute une activité diplomatique. Ce n'est point par 

hasard qu'on vit MM. Dollfuss, von Papen et Goe

ring se /aire annoncer au Vatican. La visite faite 

au Pape par M. MacDonald lui-même ne fut pas 
uniquement de respectueuse courtoisie. Tous ceux-là 

avaient senti que le Vatican pouvait ou pourrait 

leur être utile, et la preuve de cette utilité avait été 

faite, notamment, par l'action du Saint-Siège auprès 

du clergé allemand. 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOODOOOOOOOOU 

LIRE_ DANS CE f\iUMERO ! 
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Cette efficacité de l'in_gérence vaticane dans les 
affaires internationales n'était d'ailleurs plus à dé

montrer depuis les élections américaines. On savait 

que le piédestal de M. Hoover avait été littéralement 

miné par les représentants du catholicisme aux Etats

Unis. L'Angleterre se serait même autorisée d' un tel 
précédent pour demander au Vatican d'intervenir 

dans les élections irlandaises, en faveur de Cosgrave 
et contre de Valera. Bref, en ce temps-là, le Vatican 

intervenait partout... Et les augures des salons diplo

matiques romains disaient : 

«Pie XI, qui est l'âme de cette politique, s'il n'en / 

est pas, à proprement parler, l'exécuteur, serait-il 

donc un grand pape? C'est., dans tous les cas, un 
pape politique. Rigide sur la doctrine et sur les 

mœurs - une de ses premières encycliques n'eut

elle pas trait, en même temps qu'à la paix, aux robes 

courtes et aux dancings? - il a toujours su montrer 

le maximum d'habileté dans ses relations avec les 

puissances temporelles. )) 

Ajoutons que Pie XI se trouvait de longue date 

familiarisé avec les problèmes politiques, notamment 

avec ceux qui intéressent l'Europe centrale. li avait 
été nommé, après la guerre, visiteur apostolique, 

puis nonce en Pologne, et haut commissaire ponti

fical pour la Silésie plébiscitaire. Il ne cessa de don· 
ner, dans ces régions où régnait alors une prof onde 

incertitude politique et morale, l'exemple de la plu~ 
grande piété . Les Polonais n'ont pas oublié notam· 
ment le pèlerinage qu'il fit à la Vierge noire d~ 
Wilno, par 14 degrés au-dessous de zéro : on le vit 
en cette circonstance, s'agenouiller dans la neige 

puis y demeurer pendant deux heures, abimé dans le 
prière. Cependant, en dehors de ses devoirs reli 
gieux, Monseigneur Ratti consacrait tout son temp. 

à ['étude des problèmes sociaux, politiques ou ethno 

logiques. Et déjà, il tirait de ses. observ_ations. de 
conclusions auxquelles son esprit devait tou7our. 

demeurer fidèle. 

C'est ainsi que, dès cette époque, Monseigneu 

Ratti entra en lutte déclarée contre le bolchevisme 
Jugez-en plutôt par cette anecdote que nous conte 

dans un ouvrage sur Pie XI, Monseigneur René Fo 
tenelle, camérier 1' honneur de Sa Sainteté : 

cc Benoît X V lui avait donné juridiction sur le 

terres issues de la domination russe : Finlande, Este 
nie, Lettonie, Lituanie, Géorgie, etc... (.luelque 

mois plus tard,son titre est étendu à la Russie mêm1 

dont il enregistrera les fluctuations religieuses . Ma 

ce rôle de lointain observateur ne lui suffit pas; 
demande par lettre à Benoît X V de le laisser pén< 
trer en Bolchevie : « Je crois, dit-il, que, pour sauv1 
cet immense pays, il faut plus que des prières,_il fat 
du sang catholique, du sang de prêtre. )> Le Pat= 
lui répond : cc Préparez-vous . >) Ses valises sont dé; 
boudées il n'attend plus que le visa des Soviet 

lorsque ~rrive ~ne dépêche de Rome : cc Prépare 
vous à la consécration épiscopale : vous êtes nomrr 

Nonce à Varsovie. )> • 

Le bolchevisme devait demeurer longtemps, po 

le futur Souverain Pontife, un .~rav~, sujet c 
préoccupatioru, de douleur et d mquretude. E 
pape, il tenta tout d'abord d' ?btenir par la ?ersu 

sion et la diplomatie un adoucissement du trazteme 

infligé par les Soviets à tout ce qui touchait la re 

gion. Ce fut en vain. A une dépêche en faveur • 
clergé orthodoxe adressée par le Cardinal Gaspar , 
jeu Tchitcherine répongit plus que cavalière mer 

1 
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SMOKING 
& 

HABIT 
Tout Gcotleman qui a le sens exact 

des nécessités de l'élégance mascu• 
line possède un smoking et un habit, 
complétant ainsi la série des vêtements 
indispensables pour s'habiller correc· 
tement en tout temps et selon les 
diverses circonstances. 

Naturellement, et plus que pour tout 
autre vêtement, la coupe doit être 

3491 

Q~ impeccable, le tissu doit être de premter 
t"C~ choix. Pour votre smoking et votre 

BRUXELLES 
82, chaus&ée d'Ixelles; 
82, Marché-aux-Herbes; 
80, rue des Colonies. 

~O habit, adressez-vous à un marchand
• ~ tailleur qui a l'expérience de ces vête-

• ments et dont la nombreuse clientèle 
reconnaît unanimement la compétence. 
Si vous le désl!ez et pour votre facilité, 
nous pouvons inscrire vos achats en 
c C. O. » (Compte Ouvert). 

Union des drapiers/ 
MARCHAND-TAILLEUR DE GRANDE CLASSE ~ A DES PRIX TRtS RAISONNABLES. 0 

ANVERS : S. pl Teniers. 
GAND : 15. rue du Soleil. 
COURTRAI : 22, Gd'Place. 

LIEGE : 8, r. de l'Université. 
CHARLEROI : 25. t . Collège. 
NAMUR : 21. r. des Croisiers 
HUY : S. Grand'Place. 
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Une tentative du Vatican pour racheter les vases 

sacrés confisqués en Russie et les conserver sous sa 

responsabilité n'eut pas un meilleur résultat. Bref, 

Pie XI fut amené, en 1930, à publier une lettre 

demeurée fameuse et qui flétrissait les procédés du 

bolchevisme à l'égard de la religion. Du même coup, 

calvinistes, protestants et orthodoxes se rangèrent 

autour du Pape. On vit soudain, selon l'expression 

de M. Gentizon, correspondant du cc Temps » à 

Rome, « les plus grands rameaux du christianisme 

constituer une sorte de front commun, d' internatio

nale religieuse... » 
Constituée contre le communisme, cette internatio

nale religieuse se tournerait-elle contre le racisme 

hitlérien, doctrinalement beaucoup plus éloigné en

core du christianisme. Pourquoi pas ? 

? ? ? 

Ce serait un bien curieux retournement des choses 

car toute l'action politique du Pape et de son entou

rage s'expliqua longtemps par le désir de conjurer 

l'avènement du bolchevisme en Europe occidentale 

et notamment sa politique vis-à-vis de l'Allemagne. 

Il faut bien dire que cette politique en ces temps 
loinlains souleva maintes fois, de ce côté-ci du 

Rhin, de très vives protestations. 
Sans remonter au temps où Benoît XV voulait 

hdter la conclusion de la paix (Vraisemblablement, 

et quoi qu'on en ait dit, sans arrière-pensée germa

nophile, mais dans des circonstances qui eussent fait 

'll['héâtre :kl.o:ral de la Monnaie 

Spectacle• da i.'7 au 31 octobre i.938 

Lundi i'l: MANvN LESCAUT. 
Mme D. Breei•: MM. D.Arlr.or, Delmuche, Toutenel. 
Et le bellet LE BOLERO. 
Mardi i8: ORPHEE. 
Mme• YY. Yaaye Der-val: M. Rasatchenky. 
Er le ballet CONTES DE FE.ES. 

Mercredi i9 1 LES PECE:EURS DE PERLES. 
Mme y.,. Yoeu: MM. D'A•lcao. Mai.ce!, Salèe. 
Et le ballet EN BESSARABIE. 
Jeudi :io: FAUST. 
Mme Boono: MM. Leoo, Vao Obbe.gh, Manc.I. 
Vendredi 2i 1 Z.AMP A. 
Mme Yv. Yoaye, Lamprenne: MM.Colonne, 0-del. Pl.rait O.&. 

muche. - Et le ballet EN BESSARABIE. 

Samedi 22: WERTHER. 
Mm .. Renaudin. Lyo,..I: MM. Joo~ J1uuoo. Toutetiel, Wilkla. 

Et le ballet LE CAPRICE ESP AGNO!.. 
Dimanche 23, en matinée: THAIS. 
Mme Hilde Ny .. : MM. Richard, De Guy•e. 

En aoirée: li.ANON LESCAUT. 
<M••• dieuibotio• que le Lundi 17. Voir ci-d:eaaua.) 

Lundi 2~: L'AFRICAINE. 
MeeC. Boooo, Y•.Yoaye: MM. Cauiolle. M&Dcel. Demo..U.. 

llardi 25: CARMEN. 
M .. L Mort.no, D. Brécio: MM. Bricoult, R;cbud. 

Meroredi 26: GUILLAUME TELL. 
Mmee Rena...W.. Deni'- Stradel: M~. CeclÏoDe. Richard, Demoulla, 

R .. ailc, Claudel, ParnJ', Maric<1. Salàa. 

.Jeudi 2'7: MANON. 
!Mme O... Clairbert 1 MM. Joa' Jan.son. Aadrie.1lt Colonne.. 

'Vendredi ::18, à i9 .30 h. ('7 .SO): LO~ENGRIN. 
Meo Hilda N,.-. Bolotine; MM. Roaatch..,•h. Richard, De Groote. 

.Sa~;df·~9: llDle BUTTERFLY. 
Mmu Y•. Y•ye. De-oi4; MM. Bricook, Andriea. 
iEt le ballet LE BOLERO. 
Dimanche 30 en ruatinée 1 L'AFRICAINE. 
(Mimed!.trlbnti....' que le Lundi 24. CVoù d-d--.J 

En soirée : CARJIEN. 
(M~me diatributloo ou• le M•rdi 25. Voir ei-d_.,.). 

Lundi 8i : ZAMP A. 
(Mime dionibutfoo Que le Vendredi 21. Von o.deeoua.) 

Et le b.Det EN BESSARA!!IE. 

•@ppeeR 2JS@§l-J*'e@121$!lêj2J!Of2g@ffeepee§J21~ 

de l'Allemagne la grande bénéficiaire de l'opéra· 

tion), sans même rappeler longuement que Pie X I, 

au mois de juin 1923, condamna l'occupation de lei 
Ruhr, nous devons trouver normal que la soudaine 

bienveillance du Saint-Siège vis-à-vis du gouverne· 

ment hitlérien n'ait point manqué de surprendre el 

d'attrister bon nombre de catholiques français. Bref 

en 1933, on disaiit couramment à Paris : Hélas, le 

pape est boche. 
? ? ? 

Le pape n'était nullement boche. Mais il croyai 

pouvoir appliquer à l'Allemagne hitlérienne le prinl 

cipe évangélique : ccrendez à César ce qui appartien 

à César et à Dieu ce qui appartient à Dieu.» Il voyai 

dans le régime nazi un élément d'ordre. Peut-êtr. 

prenait-il au sérieux la lutte contre le Komintern
1 

Aussi bien, en ce temps-là, Hitler n'aspirait pas e n 

core à la place de bon Dieu allemand ou du moin1 

de prophète du gennanisme divin. Or, c'est là qu' e~ 

le péril, non seulement pour le catholicisme mai 

aussi pour toutes les religions chrétiennes et mêm 

pour toutes les libertés de l'esprit. 

Après tout, l'Europe et le monde las de guerre: 

excédés d'armements ruineux, se résigneraient peu 

être à une hégémonie politique et commerciale d 

la grande Allemagne; on constate un peu partot 
moins de fierté humaine, une singulière résigne 

tion devant la force. Mais tout comme le bolch1 

visme qui à ses débuts voulait impose, ses conce, 

tions du monde à tous les peuples, l'hitlérisme trion 

phant tente d'imposer à l'univers entier, la mystiqt 

de la race, étant entendu qu'il n'existe qu'une rac 

supérieure : la race germanique dont le peuple ail 

mand est la fleur. C'est ce que ni le Pape, ni /, 

démocraties anticléricales ne peuvent supporter. L 

voila donc presque des alliés. 

Le Pape est le défenseur des libertés spirituell 

disions-nous. Eh oui, il l'est devenu forcément d 

puis le moment où fa religion catholique a renco· 

tré devant elle la religion de l'Etat et de la R a• 

laquelle r-ejoint les temps lointains où l'on élev1• 

des temples à Auguste, et condamne l' hérés . 

persécutant ceux qui n'appartiennent pas à la ra! 

élue. Et encore ceux-là même qui appartienne! 

à la race élue n'en bénéficient-ils que s'ils 1 

adoptent tous les principes : le bon allemand, : 

véritable allemand se reconnatt à la dévotion qd 

porte à son Fuehrer. S'il ne le met pas uber allt , 
il sera traité comme le pasteur Nimoller ou comrl 

ce pauvre cardinal lnnitzer « ce chien noir», disd 

les aimables nazis de Vienne. 

La voilà, la vraie guerre des idéologies et le Pa' 

se trouve maintenant, grdce à l'hitlérisme, du mêrs 

c8té de la barricade que les démocraties protestan 1 

et anticléricales. Que feront les douairières b 
pensantes quand leur journal favori l'accusera d' êe 
non seulement judéo-maçonnique, mais marxiste 

Pourquoi pas ;i On aura tout vu. 

Toujours est-il que ce souverain pontil e qui é1it 

monté sur le tré3ne de Saint Pierre avec la répLI' 

tion d'un politicien habile, un peu trop habile, . i1 

figure maintenant sinon d'un pape mys,fique 11 

moins d'un magnifique mainteneur de la pure d:

trine devant celui que déjà dans certains pays :I 

foules chrétiennes considèrent comme l' Antéchzt. 
A Lions-nous revoir sous une forme nouvelle il 

querelles des investituresl Le Führer et le D 
pourraient bien s'y casser les rein.s. Les forces .. 

rituelles finissent toujours par l'emporter~ 
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- Et pour fêter sa réélection.. Monsieur le Bourgmestre va prendre du 
champagne? 

- Non. apportez-nous plutôt deux bons• White Star Léopold "• 
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A Monsieur Bargeton 
.Ainbassadeur de France 

Quand vous vous instadlâtes en Belgique, un de 

bos an;ïs, qui vous connaît et vous apprécie, V'int 

irous dire : « Mon cher ambassadeur, je vous féli

c.ite ... et je vous plains. » 
Vous le regardâtes avec un éton.nement qui n'était 

peut-être pas entièrement simulé et qui appelaiit une 

explication. Il vous la donna en ces termes : 

« Je sais que le poste de Bruxelles est bngué par 

~~ucoup de diplomates. Nous avons la réputation 

d aimer le confort, d'être connaisseurs en vins, 

d'apprécier à leur valeur la peinture et la musique. 

Nous avons certainement des goûts - sinon du 

goût - littéraires. Tout cela, qui est co.nnu, doit 

être tentant pour un secrétaire de légation aussi 

l>ien que pour un ambassadeur. 

>> Ce qui est moins conn~, c'est que les Belges ont 

tm caractère assez particulier. Mauvais ? iJ serait 

lnjuste de le penser. Car celui qui sait les prendre 

trouve en eux des amis fidèles. Mais voilà : il faut 

eavoir les prendre et c'est moins facile qu'on ne le 

croirait à première vue. 
n Si vous le faites à la majesté, vous êtes fichu 1 

:nous avons un sens aigu du ridicule et n'aimons pas 

les grands ails. Si vous le faites à la fumiliarité et au 

bongarçonnisme, fichu encore : nous n'admettons 

pas qu'on nous traite par-dessous la jambe sous 

prétexte qu'on ne fait pas de façons avec un petit 

pays. Si vous voulez nous rendre enragés, confiez

nous que Bruxelles est un petit Paris. Surtout, ne 

eernbilez pas considérer que sur un sujet quelconque, 

nous deoons tout naturellement penser comme vous. 

Ayant vent de pareiJle disposition d'esprit, le Belge 

le plus ci.'Vil se met en boule et dit : cc Potferdouml » 

» Que si le Monsieur qui gaffe représente une 

vague républi9ue d'opérette, nous nous en fichons 

et n'accusons même pas le coup. Mais si c'était la 

f rance! ah! mon oher Ambassadeur, nous réagirions 

kle toute la force de notre amitiié pour elle! 

» Car si !.'amitié d'un grand peuple est un bienfait 

(fos dieux - qu'on dit! - celle d'un petit peuple a 

ees exigences. L'mcongruité qui vous laisse indiffé

rent. commise dans votre salon par un étranger, 

,.ous toucherait aux fibres, venant de votre frère 

!OU de votre meilleur ami. 
11 Voilà pourquoi votre rôle sera malaisé. V oi.là 

pouzquoi le nombre des ambassadeurs de France 

iqui ont réussi chez nous depuis vÏlilgt ans peut se 

compter sur moins de la moitié des doigts d'une 

llD8În· .!!_ 
Ayant ainsi parlé, notre ami se tut. Peut-être le 

fagMtes-voua un censeur excessif ou injuste. Au

Jourd'hW.. vous ~tC!I à même de contrôlier ses appré

~~ 

( 

Vous avez depuis votre arrivée navigué avec habl. 

lt;té entre les écueiJs qu'H vous signalait. 11 y en a 

d autres. L'un est d'une nature très spéciale. Un 

grand nombre de nos compatriotes - musiciens et 

peintres, comme indiqué ci-dessus - aiment chan.. 

ter la « Marseiillaise » à la fin des réunions ou dei 

banquets et trouvent qu'une boutonnière fleurie do 

rouge constitue un tableau charmant. Un nombr~ 

corespondant de Français savourent avec déln.. 

ces la cc Brabançonne >J , et s'ils ne peuvent suip. 

porter l'orange sur rar1bre de ila liberté, voient d·un 

œil complaiisant l'amarant~ sur un revers de ves

ton. '"(out cela est parfaitement inoffensif en soi 

et vous le comprenez comme nous. Malheureuse. 

ment, les gouvemements ne le comprennent p 

toujours et pensent parfois que leur hymne nationa: 

entonné par quelques dizaines de gosiers valeurew 

équivaut à une aipprobation de leur programme po · 

tique ou économique. D'où .quelques malentendu 

? ? ? 

Ces malentendus, un ambassadeur est là pour l 

dissiper. Le malheur est que s'il adresse à son ch 

des rapports optimistes que les faits contredisen 

qudques semaines plus tard, le !Jlinistre se fâc 

et le déplace : en le mettant à ra retraite si 8 

âge le permet, en lui donnant de r avancement dan 

le oas opposé. C'est une coutume ad,ministrativ 

ancienne et respectable, mais qui ne résout rie 

Par contre, si les rapports du diplomate n 'exp 

sent pas une situation conforme aux vœux dé so 

Gouvernement, celui-ci le déclare influençable e 

crédule. 
Nous sommes convaincus qu'aucune de ces c 

tiques ne vous fut jamais adressée. Si pourtant r o 

vous avait aocusé de vous faire, sans contrôle s 

fisant, récdw de vo~ belges isoiées, vous aurie, 

éprouvé une bien vive satisfaction quand vous 

sistâtes la semaine dernière à l'inauguration du m 

nument élevé à la mémoire du roi Albert. La po 

tique et l'état d·esprit de la Belgique furent défin 

ce jour-là, non par un rapport confidentiel cla 

dans un bureau mmistériel, mais par une voix aut 

risée entre toutes, s'élevant devant le chef 

l'Etat, lie gouvernement et ae peuple de France. 

Nous pensons qu'en entendant ce discours, vo 

avez dû respirer, comme on respire quand on v 

un aie! nuageux nettoyé par le vent du large . 

H était nuageux, le çiel - nous pouvons bien 

dire aujourd.hui - des deux côtés de la frontièr 

On ne nous comprenait pas toujours très bien 1 

bas. Vous comprit-on toujours ici ? Où donc éta 

née cette fable de la France demandant - par v 

tre intermédiai.Te -le passage à travers la Belgiqt 

des troupes françaises volant au secours de la T ch 

cos'lovaqui~ ? Nous n'y avons jamais cru, po 

beaucoup de raisons. Elle se répandit quand mê 

11 était bon qu'elile aussi fût balayée. Cest aujo 

d'hui ohose faite. 

Vous venez de vivre parmi nous des heures émo 

vantes. c· est dans les temps d'épreuve que 1 

hommes se révèlent les uns aux autres. IJous p 

sons que les dernières sema1nes ont plus fait -

difficiles qu'elles aient été pour vous ~t peut-êt 

même parce qu' ell~s ont été difficiles - pour vo 

rapprocher de nous que n'y eussent réussi bea 

coup de mois paisibles agrémentés de menus tira 

lememts. Et .nous sommes convaincus que notre a 

dès m&Întenent, a besoin d'un doigt de plus pc 

déno!_!lbrer les horu ,!µdbassadeur~ d~ f rance. 
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'êprès l'orage 
L'orage a donc passé sa.na que l'horizon en SOit éclairet 

d'allleurs. On se tâte, on s'interroge : « Nous sommes donc 
encore là ? La gue1Te, à l'idée de laquelle les courageux 
B'acooutum.a.ient, tandis que les autres gémissaient a. été 
encore une fois écartée ? Mais à quel prix ? Evid~ment, 
&ela vaut mieux ainsi. Mais... > 

Le bilan àe l'opération est plutôt déficitaire. La France 
l'eD.Ollce au système de Versailles et à toutes les précau
tions qu'elle avait prises pôur que le médiocre traité assu
rât. tout de même à. l'Europe une certaine sécurité plus ou 
tn~lllS dura.ble, La banière constituée pe.r la Tchécoslova
qwe, appuyée par la Petite Entente, s'est effondrée. L'Alle
magne, désormais, peut commencer sa marche vers l'Est. 
J!'.I1 tous cas, la c Mittel Europa » est constituée à son pro
fit, car ce qui reste de la Tchécoslovaquie ne peut être 
Q~'un Etat vassal de l'Allemagne. Toute la région danu
bienne et les Balkans sont désormais fermés à l'influence 
française, dont le prestige même en Roumanie est terr!,
blement amoindri 

Le prestige anglais ne vaut guère mieux. La défaite di
plomatique àe la. Grande-Bretagne est du reste peut-être 
plus écrnsa.nte encore que celle de la France. 

En courant de Berchtesgaden-Canossa à Mun1ch, le bon 
M. Neville Chamberlain a tout simplement renoncé à un 
système politique qui, depuis quatre siècles. faisait la gloire 
et la sécurité de r Angleterre. La politique anglaise avait 
touj~urs consisté à combattre toute puissance qui, sur Je 
contment, aspirait à l'hégémonie. Pour la première fois 
elle s'incline devant le plus fort et reconnait la domin~ 
tion de l'Allemagne sur li! continent européen. Défendra· 
*'-elle m!emc: son empire des mers ? 

Elle aussi, du reste. se voit fermer l'ouest européen et 
in,ême, à plus longue échéance, la route des Indes est me
Jlacée. 

Tout cela. découle.it tout naturellement de raccord, ou 
plutôt de la. capitulation de Munich. Mais dans son dis
cours de Sarrebruck, Hitler a souligné sa vict:oire avec une 
telle insolence, qu'il l'a presque renouvelée. La pilule est 
a.mère, même pour les petites nations qui n'ont rien ou pas 
gra.nd 'chœe a se reprocher, comme nous autres Belges. 
~ous avons beau tirer notre épingle du jeu, nous sentons 
bien que, malgré nous, nous faisons partie du système occi
dental, du système fra.nei>-anglais. 

Les célèbres cultivateurs Nakai 
~nt actuellement au Pa.lais des Beaux-Arts les plus 
belles P:f!rles de culture de la dernière récolte. 

Concessionnaire général: P. Bertrand., 
37_, rue Grétry, Bruxelles. 

f:tait-ce possible de faire autrement ? 
J 

Rie~ n·est siq~~~ AMER •SJMQN 
l'infériorité r econnue, mais réparable, de son aviation, 
comptait bien pour quelque chose ! Et l'armée tchècoslova.
q~e avait a.lors un million de SOidats qui, dans un coup de 
d~espo!r, eussen t fait aussi beaucoup de dégâts 1 L'ap
po~t russe, )a menace russe ? M\}'stère. Selon qu'on est de 
droite ou de gauche, on la. considère comme tout à fait 
négligeable ou comme fort importante. Deux chases son! 
certaines : le peuple allemand, en dépit de tout le doppag 
spectaculaire, eût marché sans aucun enthousiasme et 
l'Italie se serait arrangée pour demeurer neutre ou à' peu 
près. En possession de ces éléments, les gouvernements 
glais et français auraient-ils pu opposer une résistance pl 
énergique aux exigences brutales du Fillirer ? comment lE 
savoir, et 81\l point où l'on en est, quoi de plus vain que d 
se le demander ? 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

Il existe actuellemen t des microphones de 35 gr. (pl 
légers qu'un bracelet-montre> Ils sont infiniment plus p · 
sa.nts que jamais, rendant les sons par conduction osseu 
ou par l'oreille. Dem. brochure « B », Cie Belgo-Américain 
de l'Acousticon. 35, boul. Bischoffsheim. Brux. Tél 17.57. 

Accusations mutuelles 

Naturellement, dans le camp des vaincus, on s'accu 
mutuellement. MM. Duff-Cooper, Winston Churchill Ede 
mènent avec décence une campagne très dure 'contr 
M. Chamberlain.. En France. on connait la position 
MM. PaUl Reynaud et Georges Mandel Et voici que Jo 
haux a prononcé au comité national de la C. G. T . 
discours assez perfide contre M. Daladier. 

Il a raconté qu'en avril dernier, M. Benès lui avait dit 
« Si on ne veut ou ne peut rien faire pour nous, qu'on J 
dise! » Le silence et J'équivoque dans lesquels le gouvern 
ment français aurait laissé la Tchécoslovaquie équiva; 
draient presque à une trahison. D'autre part, M. Daladi 
montrant au même Jouhaux le rapport du général 
melin, le secrétaire général de la. C. G. T. amait p 
bonne note de la conclusion de œ dernier · « Mal 
les difficultés, on· peut et il faut agir ! » Enfin,· toujours 
même Jouhaux 'rendant visite au président Roosevelt , cel 
ci aurait offert sa médiation. Alors. n'est-ce pas, pourqu 
courir a~ès Mussolini qui avait partie liée avec J'adve 
saire? 

M. Daladier a dément!, mais mollement, et on a. r· 
pression qu'il y a une bonne part de vérité dans ce qu 
dit le citoyen Jouhaux. • 

Mais que penser de ce personnage fort important d 
la République qui s'en va faire état des confidences 
chef du gouvernement et jouer à l'ambassadeur auprès 
M. Roosevelt ? Voilà où l'on touche du doigt J'infériori 
politique des démocraties. 

Une forte récompense 

est offerte à celui qui découvrira l'amateur de bonn 
chœes qui ne s'est pas encore délecté d'un Export Vande 
heuvel, la plus exquise des bières. 

REGISTRES P apeteries M . Hemelee 
59. Montagne aux Herbes Potagèr • 

Un responsable On posera éternellement cette question : c Il aurait 
fallu. .. Si on avait su... » Dans les salons les plus univer-
11:1.taires, dans les cercles les plus chic, le Café du Com-
.merce sévit, et comment 1 Un de nos amis, qui se trouvait en Tchécoslovaquie 1 

Le problème est insoluble. Hitler lul-même sait-il quand moment de la crise, nous dit : 
et comment il EllUI'alt abattu ses ca.irtes dans la gigantes- - Un des principaux responsables de tout ce qui 1 

que partie de pok.ker qu'il jouait et jusqu'à quel point ses arrivé: c'est lord Runciman. Cet honorable gentleman 
JDenaœs étaient àu bluff ? Que la force allemande soit très surtout cherché ses renseignements chez d'anciens magm 

4l1ldoutable, .c'est un ..!ait, ..mais ..1'.aII!lée _ftEl?l,Ça.lse. ..malgré. _plùs ou m.oinB dé.,J>Ossédé.s gui n e se consolent pas de 
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disparition des Habsbourg et qui en veulent part!culière
ent à c ce piet!t professeur de Benès 1. Il a conclu qu'il 

tait impossible de faire vivre ensemble les Allemands des 
Sudètes et les Tchèques, qui se détestent. Il oubliait qu'ils 
nt parfaitement vécu ensemble non seulement pendant 
es vingt ans d 'existence de la république tchécOslovaque, 

ais, PE'ndant les quelque mille ans d'existence du royaume 
e Bohême, avant et depuis son absorption dans la monar
!e des Habsbourg. 
, Evidemment, Tchèques et Allemands de Bohême ne 

'aimaient pas et se jalousaient. Mais sont-ce les seules na
ionalités qui aient fait un médiocre ménage au sein d'une 

tion composite ? Imaginez qu'un noble lord viennent 
aire en Belgique une enquête sur la question des langues, 
u'U a1lle voir Gram.mens, Borms ou Van Cauwelaert d'une 
art, l'abbé Mahieu de l'autre. Il conclurait que Flamands 
t Wallons se haïs.;ent et qu'U faut partager ce pays c art!
lc!el » qu'est la Belgique. La vérité, c'est que le rapport 
unclman avait rendu la position des défenseurs de la 
chécoslovaqu!e très fausse. Dès lors, la rartie était dip!~ 

tlquement perdue. » 

soif d'Hitler ..• 

On dit tant à Munich qu'à Downing-street que, pour cal
er la soi! d"Adolf, seule suffit une banne bouteille àe la 

lalre et limpide c Bergenbier », la superbière belge, brassée 
t mise en bouteille à Alost, à la Brasserie,..Malteri.e Zeeberg. 

t maintenant ? ... 
Et maintenant que fau~il faire? 
Tout le monde fait de la haute politique à tort et à 
vers et il n 'est presque personne qui n'y mette une pas.

on, une nervosité QUi finissent par influencer les dirigeants 
ponsables, ce qui n 'est pas sans danger. Les mêmes 

ns qui se sont réjouis avec une joie vraiment excessive 
e ces accords de Munich qui sacrifiaient la Tchécos!ova
uie et les derniers restes du traité de Versailles aux 
ppét!ts hitlériens, parlent maintenant de jeter le manche 
près la cognée et, sur le ton des juüs au mur des lamen-
tions. répètent: c C'en est fait. nous sommes à la merci 

e Hitler! » 
Tout de même n'exagérons rien L'Allemagne hitlérienne 
ent de remporter une très grosse victoire diplomatique, 

'est entendu, mais le monde entier n'est tout de même 
encore disposé à se soumettre au moindre des fron

ments de sourcils du Führer. L'opinion anglaise, toujours 
lente à s'émouvoir, se réveille et cesse de rêver aux 

ges La France est décidée à compléter son armement en 
taurant son aviation. Il ne faut pas s'imaginer d'autre 
rt que les dirigeants du Reich n'aient pas leurs difficul
. Nous ne devons pas nous attendre à la rupture de l'axe 

erl!n-Rome: mais l 'oppos!tion des intérêts profonds qui 
te entre l'Allemagne et l'Italie s'accentue. L'Allemagne 

ant soumis la Tchécoslovaquie à son influence se pose 
éjà en protectrice de Prague et fait mine de s'opposer 

ambitions hongroises et polonaises que Rome favo
. Il ne faut qu'un peu de patience pour que les choses 
gâtent dans cette Europe centrale où les ambitions et 

s rancunes des peuples et des races ne sont jamais éte!n
. La France et l'Angleterre en sont exclues; 11 n ·y a pas 
Y revenir. au moins pour Je moment. Leur rôle est de se 
n1r tranquilles derrière leur notte et leur lignes défensives 
nforcées et d'attendre les événements en reconstituant 

RESTAURANT PLAZA 
LE MEILLEUR DE BRUXELLES 

Renommée mondiale 
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Tout est discuté! 
mais tout- le monde s'accorde à reconnaitre que 

la qualité des Chocolats et pralines 
SUCHARD est indiscutable. 

leur esprit national. c Wait and see », attendré et voil' 
venir Politique de faiblesse, dira-t-on. Eh! sans doute: 
mais quand on a perdu l'initia tive, il faut attendre pour 
essayer de la reprendre qu'on soit de force à tenter l'aven
ture. Politique de recueillement nécessaire aux puis
sances qui ont essuyé une défaite. N'oublions pas la. 
phrase de Renan : « Pour fonder l'esprit national, les 
défaites valent mieux que les victoires. » Pour Je restau. 
rer plus encore. La récente histoire de l'Allemagne est un 
ex.emple. Et pUis tous ces peuples soumis à des dictatures 
inflexibles et brutales sont muets, mais ils grondent sour· 
dement. 

Les Juifs en Belgique 
Problème angoissant qUi préoccupe tous les nommes 

d 'Etat et dont on trouve la solution dans l'étonnant ou
vrage de William Ed. Coolen : « Israël, mon voisin». Dana 
toutes les librairies, 15 fü"ancs belges. 

GAND - Les deux toutes bonnes maisons -
au Sud: « Gambrinus »: au Centre c W!lson :t 

V ers une conférence internationale 
Beaucoup d'hommes politiques et de diplomates en 

rêvent. Et les pacifistes impénitents de la deuxière Inter
nationale cherchent à la préparer. 

Pourquoi pas après tout. Le système de Versailles qU1 
vient de s'écrouler était issu d'une grande conférence 
internationale dont, à la. vérité, l'Allemagne et ses alliés 
- on disait alors ses complices - avaient été exclus. 
La paix qu'elle a fait a été ratée. Pourquoi ne pas essayer 
de la refaire sur de nouveaux frais? On a voulu faire 
faire antichambre à l'Allemagne devant la porte de la. 
Société des Nations; celle de Genève, où on faisait sem• 
blant de s'entendre. Elle est rentrée de force dans la. 
vraie société des nations, celle qui a existé de tous temps, 
où on se dispute toujours, mai~ où on vit ensemble parce 
qu'!l le faut bien. Reconnaissons le fait accomp!L Essayons 
de causer avec elle comme si rien ne s'était passé depuis 
vingt ans et comme si, au lieu du traité pénal que nous 
n'avons pas pu faire exécuter, nous nous étions résignés 
à une paix de compromis ... 

Ainsi raisonnent nombre d'hommes d 'Etat ou, du moins, 
d 'hommes politiques et de diplomates en Angleterre, en 
France et même en Bel~que. Peut-être en arrivera-t-on 
là car tout de même dans cette course aux armements, 
la résistance et les possibilités des peuples ne sont pas 
illimitées. D'autre part, tous les peuples. le peuple alle
mand compris, sont de plus en plus épouvantés par J'ldée 
d'une guerre dont les évënements de Chine et d'Espagne 
nous offrent les effroyables images Malheureusement, les 
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difficultés sont énormes. Le beau principe du droit des 
pe~ples de disposer d'eux-mêmes a allumé toutes les am
b1~1ons et réveillé toutes les rancunes des nationalités, 
i:neme les plus embryonnaires. Et puis il y a les hommes ... 

Pendant les négociations de Paris, Clemenceau disait: 
r . Que voulez-vous que Je !asse avec un type comme 
!Wilson qUi se croit Jésus-Christ, et un type comme Lloyd 
Oeorge qui se prend pour Napoléon? > Pour nos diplo
mates, la. partie serait encore plus rude avec un type 
comme Hitler qui se croit appelé à. reviser l'œuvre de 
Jés11&-Christ, et un type <:ommme Mussolini qui s'imagine 
ti.voJr fondu en sa. personne César, Auguste et Napoléon. 
t!t po~tant si c'est un moyen d'empêcher la. guerre on 
pourra.i.t tout de même essayer de la. conférence internar 
ti.onale. Si les Etats-Unis consentafent à. y participer on 
pourrait peut-être aboutir à quelque chose, ' 

1:8 conférence à quatr& 

Lors de votre prochaine conférence ou réunion, ayez soin 
d'offrir à vos invités de la désaltérante Bergenbier. C'est 
un super-produit de la Brasserie-Malterie Zeeberg d'Alost, 
et c'est cette fameuse bière dont on vous a déjà parlé : elle 
ne se trouble jamais - se conserve indéfiniment - est for
tifiante, claire, limpide et est livrée uniquement en petites 
J;>outeilles (genre bières anglaises) de présentation élégante. 
Qui dit Bergenbier dit bière de qualité ... 

A vis hitlérien aux donneurs de conseilt. 

D'Allemagne nous arrive cette expllœtion du discours 
togue, impérieux et même insultant que Hitler a envoyé 
par la figure de ce pauvre M. Chamberlain; aprés avoir 
P. peu près tout cédé, on pouvait s'attendre du moins à 
Ruelque politesse 

n parait qu'au cours du fameux enbretien «d'homme à 
J!omme Jt qu'il eut a.vec le Führer-cllaa:lceller le premier 
Jninistre anglais crut pouvoir lui dire que certaines mesures 
Qu'il pourrait prendre, telle que la libération du pasteur 
Niemoeller, ou des arrangements pemietta.nt aux juifs 
expulsés d'emporter a.u moins une partie de leur a.voir 
feraient en Angleterre la. meilleure impression et facllite
[l"aient le rapprochement espéré. 

Nobles suggestions dictées par le cœur généreux du 
Vieux gentleman. Mais Hitler ne les prit pa,s du tout 
a.insi. n ne dit irlen, garda son visage de bois sur lequel 
JlleS fa.milliers eussent vu iponter la oo:ère. Naturellement 
~ Chamberlain ne vit rien. Or, 11 avait offensé le Dieu. 
iEst-ce qu'on donne des conseils à Dieu ou même à son 
prophète? 

:Echo des sports d'hiver 

Le skieur diplômé Paul Loœli est ~ Bruxelles pour diriger 
'8 d~e.ment sk.1 du rayon sports du ccc, rue Neuve. 

RESTAURANT OMER Menus copieux e. 
83, rue des Bouchers 12.50 et 16 francs. 

La rupture des pourparlers de Komamo 

Cela. pourrait bien ne pas a.lier tout seul, disions-nous, 
p,ussitôt a.près l'entrevue de Munich, concernant les pour
parlers qui devaient s'engager entre la Tchécoslovaquie et 
Sa. Hongrie, en vue de la. délimitation d'une nouvelle f:r<m-
$1.ère. • 

Depuis, on a assisté à la manœuvre de Prague consista.nt 

PALE'rE '"H·I TB R EAD . : AL E:w~"-1.~, · , 

.J. A . .J '. N 0 LET DEP';'~~~~~';.,""~~ L:;,;.;6LeLE uR 
r"lEFOT 26 RUE FONTAINAS. BRVXELl:..ES. TEL . 37 81 ,5 

à reconnaitre dare-dare l'autonomie des S~ovaques et de. 
Ruthènes et à opposer aux plénipotentiaires magyars no1 
pas des Tchèques, mais des représentants des deux nouveau.: 
Etats fédérés. Du côté tchécoslovaque, le grassouillet a.bb 
Tisso ne fi t aucune difficulté pour admettre le retour &1 
Royaume de saint Etienne de quelques milliers de kilo 
mètres carrés, occupés par plus ou moins trois cent milJ. 
Hongrois pur sang. Mais M. de Kanya réclamait pour 1 
patrie magyare les dizaines de milliers de kilomètres carré 
et le gros million de nationaux perdus à Tria.non. 

C'était évidemment inconciliable. n s'ensuivit la ruptur 
des pourparlers de Komarno et un appel de la Hongrie ; 
l'arbitrage du quadrumvirat munichois, simultanément 
une mobilisation partielle, pour répondre a.u maintien d 
dix-huit classes sous les drapeaux, chez les Tchécoslovaque: 

Un moment, on put croire que les choses allaient se gâte1 
que la Tchécoslovaquie serait attaquée au Sud par le 
Hongrois et, automatiquement, au Nord par les Polonaii 
que la Petite Entente entrerait dans la dan.se, que l'U.R.S .~ 

ne résisterait pas dans ces conditions au désir de fa· 
l'essai de ses forces, en renouvelant contre la Pologne l 
manœuvre avortée de 1920 ... Dieu sait où cela aurait P1 
de nouveau, mener l'Europe 1 

Heureusement, 11 ne se passa rien du tout de semblable E< 

non seulement les « quatre» de Munich ne se réunire 
pas de nouveau, mais ils ne chargeront même aucune co 
mission de départager les Tchécoslovaques et les Magyar 
ainsi qu'il eût cependant été logique de le faire. 

Relais de chasss 

Les belles forêts des Ardennes et de l'Entre-Sa.mbre-e 
Meuse furent de tout temps les chasses préférées de to 
les disciples de Nemrod. Et depuis longtemps, ils ont a 
choisi comme lieu de rendez-vous, lorsqu'ils partent po 
les battues ou lorsqu'ils en reviennent, l'Hôtel des Comt 
d 'Harscamp à Namur, séjour idéal où l'on passe des heur 
exquises. La cuisine de !'Hôtel des camtes d'Harscamp e 
toujours digne de sa vieille renommée (menu à 30 fr., 
pieux et fin) qui n 'a d'égale que celle de sa cave unique 1 

Belgique. Garages et emplacement spécial pour autos. 

Le « non possumus n allemand 

Pourquoi ? Tout simplement parce que le prétexte de 
o: self determination », si bien exploité par l'Allemagne loi 
qu'i.J s 'agissait des Sudètes, devient plutôt gênant vis-à-~ 
des Hongrois. 

Nous avons déjà expliqué que les revendications ho 
groises sont les moins antipathiques de la curée autour 
la. dépouille tchécoslovaque mais aussi, de loin, les pl 
vastes. En grande partie fondées, elles deva!ent se heurt• 
pour des raisons diverses, à de la méfiance dans le No 
la Slovaquie et la Ruthénie, méfiance qui tendrait fat.a. 
ment - bien plus pour des raisons économiques réelleme 
vitales, que par un souci de prestige - à réduire les dro' 
de la. Hongrie. 

Seulement, la question nationalltaire se trouve, du cot 
singulièrement bousculée. Et cette bOuscula.de devient d'U 
révoltante brutalité, dès que l'Allemagne - évidemment 
Intervient dans la contestation. 

Sans plus se soucier des principes qu'elle procl~ 
hier, sans tenir compte de 1'« amitié» hongrmse, sans 1 

souvenir de tout ce que sa. pres5e et ses représentanta ; 
plus autorisés ont répété pendant des semaines au sujet 1 

la nécessité de faire disparaHre la Tchécoslovaquie de 
carte, le Reich prend fait et cause pour elle et opJX 
un «non possumus» aux deslderata de Budapest et d'u 
grande partie des populations magyares de Slovaquie et ' 
Ruthénie - alors qu'il eût été simp!ement logique, ré · 
tons-le, de charger une commission internationale d'ar · 
trer le différend. 

Mals cette commission, au besoin avec des plébiscl 1 

à la clef, eût certainement réd!Uit la Slovaquie à sa p l 
sim?1e ex?ression et, surtout, elle auraU aet.rioué à l 
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MILKBAR 
Rue Fossé-aux-Loups, 18 
(à côté de la Gaieté) 

MILKBAR 
Passaqe du Nord. 21 
(près place de Brouckère) 

RESTAURANT NOVADA 

Même direction. 

Propriétaire ' 

Rue Neuve, 22 
(à côté du ciné Métropole) 

Richard DEBOECK. 

Hongrie toutes les régions fertiles de la Ruthénie, ce qui 
eüt rendu le reste du pays (beaucoup moins peuplé> abso.. 
Jument non viabÏe et provoqué également sa réintégration 
<l.ans les frontières millénaires d'avant 1918 1 

Un grand évent parmi les Patineurs . .. 
L'abonnement de saison à la Patinoire Van Schelle ne 

coûte que 295 fr. 14, rue de la Glacière, Saint-Gilles-Brux. 

SIEGEL ETALAGES - VITRINES - MANNEQUINS 
31, rue du Poinçon, Brux. Tél. l!l.71.99. 

Le droit des peuples à disgoser d'eux-mêmes! 
Or, cela il ne le faut pas. Non, évidemment, que M. Hit

ler éprouve brusquement du remords à l'endroit des «San
Tschechen » (ces porcs de Tchèques> , mais parce que cela 
fermerait à l'expansion allemande la porte actuellell'lent 
ouverte par la Tchécoslovaqule vers le Sud-Est, vers :a 
Roumanie, l'Ukraine. la mer Noire. 

La Pologne, qui sait que cette expansion pourrait ame
ner une bagarre avec les Russes et qui n'est pas très tran
quille, à cause de ses deux millions et demi d'Ukrainiens et 
de Blanc-russiens, revendiquès par !'U.R.S.S., aurait voulu 
l'enrayer en réalisant une frontière commune avec la Hon
&Tle par attribution à cette dernJère de toute la Ruthénie 
(alias Russie subcarpathique>, voire également de la Slo
YaqUie entière. L'It1Lie, qui s"est érigée en protectrice des 
Magyars - comme, précédemment, des Autrichiens ... - et 
dont les intérêts en Europe Centrale sont opposés à ceux 
du Reich, souhaitait aussi voir s 'étab1.i.i<éette frontière hun-

·polonalse. Mais rien n'y fit : le Führer n'en voulut pa.~ 
entendre parler. 

C'est pourquoi, comme nous l'avions fait prevoir, la Hon
IP"le n'obtiendra - sauf imprévu - que beaucoup moins 
que ce qu'elle réclame. en dépit du bien-fondé de son irré
dentisme et de la volonté de nombreuses populations 
qu'elle ne récupérera pas. (A ce propos, il est plus que 
Probable que les c terroristes 11 venus de Hongrie en Ruthé
nie ne sont, en réalité, que des Hongrois de Ruthénie 
lllême, soulevés contre le maintien de leur pays dans le 
cadre d'une Tchécoslovaquie réorganisée.) 

81 vous êtes~oureux 1 Si vous désirez réussir en amour! 
D est indiSpensable, en ce cas, que vous fassiez de toute 

1 urgence une visite A Jean Pol. 56, rue de Namur, ou 25, rue 
ldarché-aux-Herbes. Ses pardessus et costumes sur mesure 
à partir de 650 franC.'l pièce, 

La direction du Restaurant 
NOV ADA, informe sa fidèle 
clientèle, de l'ouverture d'un 
Tea-Room, dans les salons du 
Ier étage. 

Elle espère être honorée de 
votre visite; elle vous permet
tra de passer un après-midi 
charmant. 

Richard DEBOECK. 

Tous les après-midi 

de 3 h. 30 à 6 heures. 

Un joli programme 

Après une vaine tentative auprès de M. Hitler et, simul
tanément. une autre auprès de M. Mussolini - qui, seul. 
aurait pu influencer le Führer et ne le fit pas, afin de ne 
pas se mettre en contradiction absolue avec le compère de 
Berchtesgaden - il ne reste plus qu 'à reprendre les con
versations directes de Komarno, sous l'égide de l'Allemagne 
et de l'Italie. 

Bien entendu le Führer et le Duce - ce dernler trou
vant ainsi une' compensation - s'arrangeront en même 
·emps pou1 se pa.rtager l'hégémonie économique en Euro
pe Centrale. La Tchécoslovaquie est, désormais, dans l'or
bite du Reich. Le Hongrie devra resserrer les liens qui 
l'unissent à l'Allemagne et à l'Italie, sous peine de voir 
arrêter tous ~es achats chez elle (alors que près de 50 3 
de ses exportations vont en Allemagne). La Roumanie 
sera invitée à suivre le mouvement. puis - par delà la. 
Yougoslavie, déjà a ..:quise en principe - ce sera le tour 
de la Bulgarie, égQlement sympathisante, de la Grèce, 
de la Turquie ... 

On le voit, le programme est vaste. On seul point noir, 
seulement, dans ce joli tableau : la question financière. Ni 
l'Allemagne, ni l'Italie ne peuvent consentir des prêts en 
espèces sonnantes et trébuchantes (ou en matières pre
mières ce qUi est la même chose> . comme l'Angleterre en 
a accordés à la Roumanie 'et à la Turquie, et comme elle 
va en accorder à !a Tchécoslovaquie - ce qui retardera 
d'autant le «Zollverein». 

Seulement. cela sera-t-il suffisant pour enrayer l'expan
sion a:lemande ? On voudrait l'espérer, mais on n 'ose trop 
y croire. L'Autriche, pendant vingt ans. a vécu de crédits 
de l'extérieur, mals ce n 'était qu'une existence factice, qui 
s'est terminée par le sUicide qu'on sait - lequel était 
inéluctable. 

MORTIX 1 FLCJIDEX 1 Enduits pour ét8nché!ser toitures 
défectueuses Billiard et Cie. 25. r . Raphaël. Brux. T. 21.05.39. 

Le joaillier Bertrand 
seuI concessionnaire attit ré des ctùtivateurs Nakal et dépo
sitaire direct des principaux autres cu.'.tivateurs <Mikimoto, 
Mitsubishi. Nlshikawa ... ) expose actuellement au Pa.la.la 
des Beaux-Arts une collection unique de gros.ses perles ie 
culture et gros colliers. Si vous aimez les joèies choses, 
n 'oubliez pas de lui rendre visite et faites bien attention .lU 
n • 37 de .son magasin, 37, rue G rétry, Bruxelles. 



3506 POURQUOI PAS ? 

Les hauts et les bas 

C~st dans la ville basse que l'on trouve, dans toutes les 
Cités du monde renommées pour leur cuisine, les temples 
de la gommandise. A Paris, le Palais Royal l'emporte sur 
Montmartre ; à Lyon, c'est Fourvière qui est délaissée au 
profit de Perrache. A Brux.elles, inutile de préciser que 
c 'est ·au 104 du boulevard Emile Jauimain, à la Rôtisse1ie 
d'Alsace, que l'on mange le mieux. Depuis sept ans, les 
menus à 35 francs de cet établissement connaissent une 
vogue sans ralentissement qu'ils doivent au choix et à 
l'abondance des mets qui y figurent. 

Le Reich n'a plus de revendications 

territoriales en Europe! 

n est donc entendu que le Reich n'a plus de revendica
tions territoriales à poser en Europe - tout comme en 
mars 1936, apres la réoccupation de la Rhénanie. 

- Parfaitement, nous a-t-on répondu sans iire, à Berlin, 
où nous avons formulé cette remarque sceptique. Par
faitement: le Führer n'a présenté aucune revendication 
territoriale depuis 1936, si ce n 'est au sujet des colonies. 
L 'Autiiche ? Mais c·est elle-même qui s'est soulevée conLre 
a•arbitraire et la misère du régime Schuschnigg; enfin 
maitresse de ses destinées, elle s'est unie librement et avec 
enthousiasme au Reich allemand, dont on l'avait tenue 
écartée pendant près de vingt ans, contre son gré. La Su
détie? Mais ce sont les Tchèques qui l'on poussée à bout 
et, en lui rendant la vie impossible dans le cadre de :a 
Tchécoslovaquie, l'ont contrainte à réclamer son rattache
ment à l'Allemagne qui, tout de même, ne pouvait pas 
rester sourde à l'appel au secours d 'authentiques Allemands 
en détresse. 

Et voilà comment on écrira !'Histoire d ans les manue:S 
d 'outre-Rhin Ce n'est pas plus compliqué que cela. Sans 
doute, il était question dans «Mein Kampf », bien avant 
Schuschnigg ou même Dollfuss, bien avant, aussi, que !es 
Sudètes se découvrissent opprimés, de la nécessité d 'une 
unification de tous les territoires, de toutes les populations 
d 'expression allemande. De même, M. Hitler a parlé, tout 
récemment encore, du devoir qu·avait été pour lui la réu
nion au Reich des dix millions d'Allemands d'Autriche et 
de Sudétie. Mais tout cela est sans importance et l'Alle
magne n'a plus de revendications territoriales à faire valoir 
en Europe. 

Un concours de bridge 

se doit d'être agrémenté de désalterame - claire et lim
pide - Bergenbier, la bière de qualité splendidement réussie 
d 'ailleurs et qui a confirmé. tant en Belgique qu 'à retranger 
et aux colonies, les mérites de brassage de la Brasserie 
Zeeberg d'Alost. Qui dit Bergenbier, dit bière de qualité ... 

A bientôt notre tour ? ' 

Berlin nous a fait savoir, parait-il, qu'on avait été très 
content de la façon dont nous avions observé la neutralitè 
pendant la crise. M. Spaak a-t-il été heureux de ce « satis
fecit » ? Toujours est-il que les journaux qui passent pour 
plus ou mains officieux l'ont inséré avec complaisance. 

Tant mieux, tant mieux ! Embrassons-nous, Fo!lev1Ue. 
Mais .. . 

Mais nos élections communales, qui ont eu lieu à Etupen 
et à Malmédy comme sur tout le territoire belge, ont excité 
une singulière attention dans la presse allemande. TrolS 
Qours avant les élections, le « Berliner Tageblatt » x:_ece
valt de san correspondant local à Malmédy une dépêche 
qui racontait que les réunions organisées Pa: le Front d~s 
patriotes (« Heimattreuen front ») obtenaient un r·le~ 
succès. Et le journal berlinois de soullgn~r avec ~mpla.i
i;a.nce les paroles du chef local de ce groupement a Mal-

RELSKY.~.~~JQ.UElJR 

Te!nturene AU GRENAT J ad1s, 3, place Madou. 
Tél 17.05.60 Act. 41 et 43, r . Scailqum. 

médy : « On doit toujours avoir présent à l'esprit les mille 
ans de passé allemand de Malmédy.» 

Eh bien ! le voilà le petit Conrad Henlein attendu, ou du 
moins tenu en réserve pour le cas où nous ne serions pas
tout à. fait sages, c 'est-à-dire d'une germanophilie et d'une 
hitléromanie exemplaires ! 

Est-ce pour cela que le mot d'ordre est de se montrer 
exceptionnellement aimable pour le nouvel ambassadeur 
d'Allemagne, lequel fait d'ailleurs l'effet d'un parfait ga
lant homme, comme M. de Bulow-Saleske, son ru-édéces
seur de 1914, lequel apporta l'ultimatum ? 

Aussi bien les Malmédiens semblent avoir voulu repon
dre à. ces intrigues nazies en envoyant promener les can
didats du Heimath front. 

Bonne humeur belge 

Son origine passée: la bière, boisson belge par excellence. 
Son origine actuelle: l'Export Vandenheuvel, la plus ~ 

voureuse des bières! 

outillage et accessoires d'autos fi STANGQ n 1 
259, ch. de Charleroi, Brux 37.58.78 

Notre M. von Bulow 

La Belgic;ue possède enfin un ambassadeur d 'Allemagne 
et un beau, au tyi;e bien allem_and. Cela nous manquait 
vraiment. L'Allemagne avait beaucoup insisté. Il paralt 
qu 'elle trouvait gènant que nous n'ayions ·pas d'ambassade 
d 'Allemagne. Les pays nouveaux-riches, fasciste. hitlérien 
et bolchéviste sont extrêmement sensibles à ces petites 
questions d 'étiquette. Mais enfin, il a fallu en venir là 
et rambassadeur, c;ui est naturellement un Bulow Cà la 
Wilhelmstrasse tout le monde est BU!ow) nous est venu 
avec sa femme et ses deux petites filles. Cela fait « gemüt
hchkeit » et montre aux Belges qu'il existe aussi une Alle
magne pépère et familiale. Les deux petites filles ont na. 
turellement des tresses blondes et elles rient quart: On les 
photographie. 

Le rôle d'un ambassadeur d 'Allemagne à Bruxelles est 
politique facile, ruisque, de part et d'autre, les deux 
pays mettent une habileté de virtuose à ne P0.s se dé
plaire. C'est à qui jouera Je mieux la comédie de la cor
rection irréprochable. Quelquefois, cela devient gênant, 
parce c;ue, avec les Allemands, il faut toUjours redouter la 
retiU> exagération. 

C'est ainsi que les milieux officiels de Bruxelles ont trou
vé de mauvais goüt l'idée d'acheter, pour la nouvelle 
ambassade, un énorme terrain de près d'un hectare. a.ve
nue des Nations. La légation d'Allemagne était logee avec 
une discrète élégance rue Belliard. A peine décidé le pnn
cipe de l'ambassade, le Reich se fait nouveau riche et veut 
l'ambassade « kolossaal ». 

Israël. . . mon voisin 

Tel est le titre de l'étonnant ouvrage de William Ed. Coo
len, qui étudie la question juive en Belgique. Cet ouvra&e 
est en vente dans toutes les librairies, 15 francs belges. 

LA GASBAH O'agrea.01es surprises vous y attenàent. Pnx 
doux.. Rue Grande-Ile 20 Brux.-Bourse. 

Relations diplomatiques et sociales 

La vie sociale d'un agent du Reich à Bruxelles se réduit 
à peu de chose. Il n'est guère invité qu'en style officiel et 
on ne Je retient guère dans l'intimité des familles. Pendant 
les premières années d'après guerre, les milieux germano
philes de Bruxelles étalent plutôt les milieux juifs. C'était 
là qu'on rencontrait les Allemands et, à Berlin. le seul 
monde avec qUi le Belge et le Français pussent causer 
était le monde Israélite. Du temps de Stresemann, les 
grands journalistes étaient Theodor Wolff et Georg Bern. 
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G. Devis & Fils TOuJoURS EN coNFIANcE 
Char bons et cokes DEPUIS 1831 

' hardt et le lieu de pèlerinage du rapprochement était Ge
nève. La germanophllie était alors un article d'exporta
t ion pour les Partis de glluche. 

Le premier en date des diplomates allemands à Bruxelles 
après 1919 fut un M von K eller. Il passa totalement 
inaperçu. ÂPI"ès lui vi.Üt M. Hortsmann. Peu d 'Allema?ds 
eurent tournure plus allemande : figure énorme, épaisse 
et prussienne. Cependant il était Juif, millionnaire et poly
f lotte. II ne fut vraiment disgrâcié qUi'a~rès l'avèneme~t 
du national-socialisme. Déja, il avait qwtte Bruxelles apres 
uœ brouille avec M. von Neurath. Son conseiller de léga
tion fut, pende.nt deux ans, M. von Mackensen. depuis lors 
minlstre à Budapest, fils du fameux feld-marècha.l et au
jourd'hui sous-secrétaire d 'Etnt à la Wilhelmstrasse. 

Le conseil de la semaine 
Pour l'exécution rapide et soignée de vos prescriptions 

médicales - ainsi que pour l'achat de toutes spécialités 
pharmaceutiques et accessoires divers - voici l'adresse 
d 'une officine moderne, organisée pour vous délivrer tous 
produits conformes: La Pharmacie Derneville, 65, boulevard 
de Waterloo, 65 (face Porte Louise) - Tél: 12.03.94. 

Cliniques DENTAIRES Modernes. Van Eessen, chirw·gien
dentlste, 64, rue des Pa:lais <Egl. S'"-Mar1e), 
iéL: 17.21.54 et 1, r. Frère Orban (gare Nord), tél.: 17.58.35. 

Ce qu'on veut de nous à la W ilhelmstrasse 
Ce M von Mackensen a pu se rendre compte par lui

même de la détestation générale dont l'Allemagne était 
entourée dans notre pays. L'Ailemand moyen comprend 
cUfflcllement pourqUOi nous ne l'aimons pas. Mais M. von 
Mackensen a. fini par comprendre. Tout le personnel de 
111 légation lui en fournissait, chaque matin, l'explication. 

L'homme à qui M. von Mackensen succéda co=e SOUS
leerétaire d'Etat était un autre Bulow, parent éloigné du 
:Bulow-.9chwante qui vient de nous gratifier de son arrivée 
Ce M. de Bulow détestait la Belgique pour un motif assez 
curieux : un de ses frères avait été tué, en août 1914, è•3-
vant L!ége, par un adversaire invisible dont on a prétendu 
naturellement qu'il était un franc-tireur. Les Allemands 
ont reconnu eux-mêmes, par la suite, qu'aucune enquête 
n'avait conclu à la découverte d"un franc-tireur. Cepen
dant, dans les tracts de propagande. ils n:ont pas manqué 
dl! laisser dire que le pauvre Bulow avait été victime d'un 
abotninable Belge. 

Ce même M. Bulow _ qui, physiçuement, ne nous aimait 
l>U, est mort. en 1936, la même année que M. von Hoesch, 
llnbassadeur à LOndres. II était adversaire de toute recon
Zlalssa.nœ de l'indépendance belge, trouva.nt un si grand 
Reste indJgne du grand peuple allemand, lorsqu'il s·ae:it 
d'un Etat d'aUSSi minuscule Importance que le nôtre. Ce 
IDnt lès élémente avancés de l'h1tJér!sme qui ont exigé 
lette conœsslon, pour nous ôter à jamais l'envie de nous 
aU!er à la Fra.ziœ. 

GRILLON =o~~ 3 H . FOU RffiE 
Rue de !'Ecuyer, n° 5 - Matinée à 3 heures 

Dy a un an 

L'année précédente, les SoViets avalent tenté de nous 
.Otra.iner dans une alliance, appuyée sur l'alliance fran
Çalse et lis a.valent procédé dans ce sens à ce qu·on ap-
~lle d.ea 80ndages. Mais M. Vandervelde lui-même y était 
,hostile et, approuva la politique du roi Léopold. 
Uoi>ol<i_ 

Ce~! tut naturellement rell'ré.sentée à Berlin comme 
un succèi; pour l'Allemagne. De leur côté, les Français 
'entendaient dire, par les ho=es de la rue de la Loi : 

PLAZA 
Viviane ROMANCE 

Renée SAINT-CYR 
Marq. DEVAL 

Jean WORMS 
Lucy LEGER 

Georqes FLAMANT 
Francis CARCO 
dans 

RISONS 
DE 

FEMMES 
DE 

FRANCIS CARCO 
LE PLUS GRAND 

SUCCES ACTUEL DE PARIS 

« Mais c'est dans votre intérêt... De quoi vous plaignez. 
vous? Vous avez tout intérêt à nous voir indépendants et 
forts. Le jour où nous vous défendrons, nous pourrons le 
faire d 'autant mieux ... » 

En fait, la Tu.le de la Loi est une maison où ne règne 
pas tellement la francophilie µue le pessimisme. On n'y 
croit pas !)~aucou-p à la bonté humaine et à la loyauté des 
hommes. La dynastie des Saxe-Cobo-..irg, elle, ne croit pas 
beaucoup aux traités. Elle se contente de les respecter scru
puleusement, sans oublier le sale coup de 1914, où un autre 
dipjomate allemand, un élégant célibataire, qui s appelait 
Below, celui-là. nous donna la mesure de sa tourbene. 

Depuis les ·grandes semaines d-e septembres 1938, la 
France s'est montrée vis-à-vis de nous d'une amaibilité telle 
que nos dirigeants eux-mêmes en sont un peu déconcertés 
et confus. Décidément. ce M. de Bulow aura le travail fa
cile au point de vue politiçue, mais nul au point de vue 
social. Les AH:?mands sont aussi mal vus à Bruxelles en 
1938 qu.'en rn19. 

Il existe ... 'et vous ne pouvez l'ignorer .. . 
L'abonnement de saison à 295 francs à la Pa.tin-... ire Van 

Schelle, 14, rue de la Glacière, Saint-Gilles-Bru..xelles. 

D , de toutes marques,SALVAT-RADIO epannageS 28, aven. des J acinthes. T. 15.44.36 

« Vox populi » 

Ces jours derniers, le nouvel ambassadeur d'Allemagne 
offrait à son personnel et à quelques a.mis un petit diner 
fin dans un grand restaurant de Bruxelles, histoire de 
fêter son arrivée et de prendre contact, sans doute. Un de 
nos amis, qUi dinait dans ce même restaurant, Vit arriver, 
au dessert, une magnifique bombe glacée. 

- Hé ! voilà Ja bombe Hitler 1 dit-il au garçon_ 
- Oui. monsieur, répondit celui-ci, mais nous avons aUSSi 

le parfait Chamberlain . 

DETECTIVE MEYER 
EX-1\Œ.MBRE DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Organisme honore de la confiance du Barreau 

TOUTES MISSIONS DE CONFIANCE 
81 a, r . de la Loi -Tél 11.32.15 (Cons. de 2-5 h., saut samedi) 
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Milord lui-même 

Lord Seymour, de joyeuse mémoire, sava.it à l'occasion 
se montrer fastueux. Donnant un jour un bal, dans sa 
« folie » de Neuilly, il fit engager 200 porteurs de flam
beaux qui, munis de chandeliers monumentaux, firent la 
haie toute la nuit autour de ses salons. Ah! s'il avait connu 
les luminaires des Maitres Fiset Frères! Quelle lumière et 
de quelle qualité! Fiset Frères, lustres et lüÏninaires. Expo
sition permanente tous les jours de 9 à 12 et de 2 à 6 h., 
108, rue de l'Instruction, Bruxelles-Midi. 

!-es fils de la louve 

En mru·s 1914, il n'était question dans Paris que d'une 
certaine affaire Rochette. Un... homme de finance de ce 
nom, précurseur des Staviski, des Oustric et des Barmat, 
poursuivi pour escroqueries, avait obtenu dans des cir
constances bizarres des remises demandées par son avocat, 
Me Maurice Bernard, et accordées par le procureur général 
Fabre, sous la pression du Gouvernement représenté alors 
p'ar Monis; personnellement, ce Menis était un parfait hon
nête homme qui mourut fort pauvre, mais il voulait sauver 
les camarades : raison d'Etat. Au oo!ll's d'une séance ora
geuse. M. Barthou avait mangé Je morceau en sortant de 

poche un document confidentiel dans lequel le malheu
reux procureur général contait par le menu la pression 
dont il avait été l'o'b]et. 

Le scandale avait provoqué la nomination d'une commis
sion d'enquête dont faisait partie Maurice Barrès Le 
grand écrivain en rendit compte dans une série d'arÙcles 
saisissants qu'il faisait le soir même de chaque séance pour 
l'Echo de Paris. Le plus terrible et le plus beau de tous 
s 'intitulait: les fz1s de la louve. Il y décrivait en trait de 
feu 1a confrontation de Caillaux, de Barthou, de Briand, 
alors en proie à des rivalités féroces: les fils de la louve 
parlementaire. 

C'est h élas l'atmosphère des intrigues qui paralysent 
M Daladier dans son courageux effort de redressement, 
et c'est ce qui explique l'incroyable pas de clerc que vient 
de commettre M. Flandin, pas de clerc qui pourrait bien 
compromettre à jamais sa situation politique. 

M. Flandin emage de ne plus être ministre et il déteste 
M Daladier et surtout M. Paul Reynaud qui le sont, au 
point de s'être engagé à fond pour les abattre dans une 
campagne pacifiste qui ne pouvait que servir la manœuvre 
et le bluff de Hitler. Elle s 'est traduite d'abord· par une 
affiche qui, placardée au moment le plus critique de la 
crise, fit un véritable scandale, puis par un Indécent télé
gramme de félicitation au Führer, suivi pour comble par 
un télégramme de remerciemen,t de celui-ci. Quel triomphe 
pour lui que l'adhésion d'un ancien président du Conseil 
français approuvant les accords de Munich 1 N'était-ce pas 
!a preuve qu'il y avait en France un parti de la guerre? 
Tout de même, M. Flandin avait dépassé les bornes. 
'.Aussi a-t-il été désavoué par presque toutes les personna
lités parlementaires de son parti. La rancune et la haine 
lln.l!! 111Valt fait perdre touit sens commun. Rien mieux que 
cette histoire ne fait toucher du doigt les faiblesses du 
régime parlementaire. 

Qu'attendez-vous pour prendre rendez-vous 

à la Patinoire van Schelle, où l'abonnement de saison ne 
coùte que 295 fr. 14, rue de la Glacière, St-Oilles-Bruxelles. 

Le bilan des élections communales 

G. Devis & Fils - PoUR vos PR0V1S10Ns 
Charbons et cokes Téléph.: 21.00.90 ClO lignes>, 

tiques, au moins dans les villes et donnent de précieuses 
indications sur les variations de l'opinion. Quelles sont les 
indications à tirer de celles-ci ? 

Triomphe des partis d'ordre; · condamnation de tous les 
extrémistes, dit-on officiellement; Oui, dans une certaine 
mesure. Les nationalistes flamands, par exemple, subis
sent une sérieuse défaite et l'on attribue les progrès réa,. 
lisés en beaucoup de communes par les libéraux à l'atti• 
tude nette qu'ils ont prises dans la question des langues. 
Bruxelles ne veut pas se laisser flamandiser et les fantai· 
sies du camarade Marck sont de plus en plus impopulaires, 
Félicitons-nous donc, mais remarquons tout de même que 
les communistes sont en progrès et ce n'est pas parce que 
c'est généralement aux dépens des socialistes qu'il !a.ut s'en 
réjouir. Au surplus, la physionomie générale de la carte 
électorale n 'est guère cha~e. 

Le grand intérêt de la journée, c'était l'entrée du rexi> 
me dans la politique communale. Qu'en est.il résulté ? 

Défaite écrasante ! dit-on. Défaite, oul Ecrasante? Pas 
tant que cela. Presque partout les rexistes ont des élus qui 
pourront très bien tailler des croupières aux administra
tions communales. Ce qui est vrai, c'est que quand un pa.rtj 
révolutionnaire comme Rex n'avance pas, il recule. Or, 
Rex n'a certainement pas avancé. n allait tout bousculer; 
tout bouffer. Il n 'a presque rien bousculé et il n'a rien 
bouffé du tout. Dans beaucoup de communes, notamment 
à Liége et à Ixelles, il a perdu un nombre considérable dt 
voix par rapport aux élections législatives. 

L'élan est brisé. 

• 
AUTOMOBILISTES dont les moteurs consomment d 

l'huile, pourquoi seulement changer 
les segments, quand E. R. M. A., 67, rue du Page, X. L. 
TéL 37 .68.29, vous offre une vraie revision avec réalésag 
et nouveaux pistons pour une dépense à peine supérieure. 

Les raisons de l'échec rexiste 
Ce qui est intéressant, ce sont les raisons que 1'6.n donn 

du recul rexiste. De l'avis de beaucoup de rexistes mêm 
c'est le camarade Hitler qui a donné le plus mail.Wais oo 
à Léon Degrelle. 

Bien entendu, nous n'accuserons le Ohef de rex de 
ploter avec Adoll Hitler; pour un peu ostentatoire 
spectaculaire c;u 'il soit nous faisons crédit à son patriot 
me, mais il n 'en est pas moins vrai que l'attitude qu'il 
prise pendant la crise, les histoires à dormir debout qu' 
a raconté sur «la racaille maçonnique de Prague» et ce ma 
heureux M. Bénès, ces Injures contre les tenants d'un 
tendu parti de la guerre judéo-maçcnico-marxiste », tou 
choses qui ne pouvaient que servir le bluff hitlérien 
prodU:it le plus mauvais effet. Cela donnait des apparen 
de vérité au slogan électoral Rex-Berlin. Et ne reprod 
sait-on pas un pacte officiel allemand où le rexisme bel~ 
était considéré comme un groupement politique aippa.ren 
comme les gardes de fer au nazisme? Or, si le Gouv 
ment belge est neutre, le peuple belge ne l'est pas. Tou 
l'lhltlérisme, le nazisme et Je racisme lui répugnent 
tfondément. Le discouTS de Sarrebruck l'a révolté plUs e 
core qu'effrayé. Il l'a !ait voir dimaru:he. 

Et puis, il y a ce malencontrueux journal qui est bi 
le plw mal fichu de toute la Belgique et où l'on voit. d 
pauvres types imiter gauchement ces « partisans frança!S 
qui prouvent l'ardeur de leur ratriotisme en calomniant d 
leur mieux leur pays, ce « Pays Réel » où l'injure rem 
place toujours l'argument et qui est arrivé à décourag 
toutes les sympabhles qui naguère s'offraient à Rex. 

Téléphonez au 11.44.85 
« CALINGAERT » le Blanchissage-« PARFAIT li, 33, rul 

du Poinçon, Je seul spécialiste, qui fera prendre vos cols e1 
Apprenez IH Langues Vivantes i l'Ecole Berlit:s chemises, vous garantissant un travail et un service lm 

.ao • ..a- Saia ... c;...w. • pecca.blea. 

En principe, des élections communales ne devra1ent pas 
avoir de caractère politique, les électeurs ne se préoccu
pant que de choisir de bons administrateurs, mais il Y a 
longtemps qu'il n'en est plus ainsi, s'il en a jamais été 
ainsi. Les élections communales sont essentiellement poli-
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Le détective Derique, Membre diplôme de l'association 
:Onstituee en France sous l'égide de la Loi du 21-3-1884. 

59. Avenue de Koekelberg, Bruxelles - TéL 26.08.88. 

Ce furent des élections très calmes. Visiblement le ré
t c pied de paix renforce » avait douché les ~nthou. 

es politiçues. Même dans les co=unes réputées pour 
eurs 'passions politiques - et Schaerbeek, dans l'agglomé

tion bruxelloise, est de celles-là - la bataille électorale 
l!nlita à quelques . escarmouches sans importance. C'est 
t au plus si les candidats se livrèrent à une sorte de 

endicité assez écœurante, celle des votes de préférence. 
candidat.s multipliaient partout affiches et tracts où 

étaient présentés sous les dehors les plus avantageux. 
fut un peu ridicule. 

Nous vîmes ainsi d admirables profils de M. Fernand 
lurn, une jolie caricature de M. Adrien Milecan, dit « Fi-

e ll. deuxième candidat socialiste. une photo émou. 
ante du dissident schaerbeekols Foucart, une carte pos... 
le représentant le a: Belgica » et M. Ernest Demuytet 
1 tombe du ciel pour devenir conseiller co=unal bru

ellols et, à Etterbeek, de face, de dos. de profil. M. Louis 
'dt, qui restera bourgmestre et voit même sa majorité 

elc;ue peu renforcée, malgré une furieuse campagne 
xiste et catholique. 
En général. on a pu constater que l'argument du judéo. 
rxlsme ne prend plus du tout sur le public. Les rexistes 

eu beau présenter tous leurs adversaires comme des 
es trois points vendus au diable. l'électeur - et sur
t l'électrice - n'ont pas marché. 

E GHILLON : les chansonniers et la revue. Scènes rantes. La rentrée des troupes. Ici Bruxelles Broubeleer, 
et manifestants. Adolf et Benito chez les fous, etc., etc. 

Rue de !'Ecuyer, n° 5 - Matinée a 3 heures 

Ohez Rex, dimanche, on n'en menait pas large. L'œil de 
Pourquoi Pas? 11 . au risque de devenir un œil au beurre 
Ir, s'est gllssé, dimanche soir, dans le local de la rue 

Chartreux. U était encombré de petites jeunes filles 
es, de petits etudiants boutonneux qui faisaient une 
de quatre aunes Le Chef lui-même était absent cloue 

lit, avec une t11.:v1 °.:! de cheval. On ne voyait ni 'Pierre 
ye, ni Gustave Wyns, ni le brillant Sindic. On s'était 
tenté d'afficher. dans la salle de la rue des Chartreux, 
lques résultats partiels. choisis savamment dans les 

unes où les rexistes glanaient quelques voix. Le pu
allait de déception en déception, suttout lorsqu'on lui 

uniqua les résultats de Liége. Liége c;ue les rexistes 
!déraient comme leur bastion .. 
l'étage, M. José Streel suait à grosses gouttes sur un 

ler laborieux. U était impossible de crier au succès. En 
tre, le Chef n 'étant pas là, la .rédaction battait le beurre 

jeunes gens sont, en matière journalistique. des néo
Yles. Et puis, M . José Streel est honnête. Alors, tout de 

e, 11 exprima sans trop mâcher ses mots, son désen
tement. Il s'excusa même auprès des lecteurs. de leur 

Ir, les jours Précédents, bourré le crâne. Chacun se 
dalt, anxieusement, où étaient. ce dimanche-là les 
de Rex, où était la grande communion reXiste. Là oil 

les rexlstes entrent dans des conseils communaux, c'est 
ux ou trois. Le maXùnum, dans l'agglomération bru
Ise, est enregistre à Schaerbeek. oil ils entreront à. 
au conseil. mais où subsistera la majo:ité dite de 

~ populaire. 
faisait lugubre, rue des Chartre~. On n'y entendait un bruit, un bruit de sort ie de messe du dime.Pche ~elui 
boites collectrices secouées nostalgiqueme::it à l'entrée 

local par des propagandistes féminines qui semtlaient :iir perdu toute conviction_ 

[ Q. V J L LE la nouvelle Taverne-Restaurant 
à la Bourse. à côté F. 1\. 

la les mercredis « Moamba 11 et les vendredis c Caldeirada > 

Faites briller 
VOS CHEVEUX 

Chez les socialistes 
La caractéristic;ue de ce soir d'élections f11t le calme plat. 

Aucun parti ne pavoisait, à part les libéra.ux qui ont en
registré de sérieux progrès. On sait d'ailleurs à quoi ils sont dus. Les libéraux ont été les seuls. ;>armi tous les pu.r
tis qui se présentaient à Bruxelles. pour oser dire qu 'ils 
défendraient les droits des « francophones » contre l'euva. 
hissement des flamingants extrémistes. De là le succès, un peu partout. des listes libérales. A Ixelles. notamment, les 
libéraux conquièrent la majorite absolue. ma!g:é une !c,r
midable vague d'assaut rexiste C'est éloque!lt 

A la Maison du Peuple. on se contentait d'enregistrer les 
résUltats sans les commenter De ci-de là. cepenëant on rer.rnntrait un militant qui vouait les comni-m .'>t~ aux 
gemonies. Car les hommes de M. Relecom SP sor.t singu-
1.ièremen t remués. ces jours derniers. Un peu partout ils marquent de sérieux progrès. C'est le cas. notamnh.nt, dans lt Borinage. . 

On notait. chez tes socialistes, une tres grande vict.oire, 
celle des socialistes d'Anderlecht qui empo!'tent 111. majo.. rité absolue. Ll! sénateur Marius Renard est, pour 1 aggl0-mération bruxelloise, le plus grand V'linqueur de la jour
née. avec M . Flagey d 'Ixelles. 

En général. on se montrait heureux du recul de Rex qui, ces derruèries semaines. était allé un peu trop fort dans la voie de la germanophilie. C'est d 'ailleurs ce qui explique son retentissant échec, dont il aura. c;uoi qu 'il dise beaucoup de peine à se relever. 

RAFFL'llERIE TffiLEi\10:1/TOISE - TIRLE:\10NT 
Exigez le sucre scié-ranr;é en '>oit.es de t kilo 

Passez vos Week-End au Zoute 
Le Links Hotel vous offre le maximum de confort à des prix très modérés Restaurant à la carte et cave très renommés. Orientation Sud. Garage. Tél 618.73 (3 lignes). 

A 
1 
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La chasse bat son plein en Ardennes 

e t c'est le moment ou jamais d'aller à REMOUCHAMPS au 
CLOS NORMAND, déguster son gibier ... à la perfection . Le 
Clos Normand est c l'hostellerie qui est différente » et qui 
a compris les besoins et les désirs de l'élite. Tél. Aywaille 
324. - Ouvert toute l'ann~. - Premier Ordre. 

Echec aux extrémistes 

Un autre échec, et singulièrement éloquen:, c'est celui 
<les nationalistes flamands. A Enghien, le pauvre Droobbe.. 
leer, qui avait cru que c'était arrivé, n't>n menai>, pas large. 
n a obtenu péniblement 7 P. c. des voix enghiennoises, 
contre 93 p. c. aux pairtis antifla.minga.nts, Le car.didat 
extrémiste avait tâché de donner le change, assez naïve
ment d'ailleürs, en éditant des tract.s rédigés en français. 
n s'expliquait en ces termes : « La raison en est qu'un 
MSeZ grand nombre de Flamands, pa.r sÛite de l'enseigne
ment défectueux ou du ma.Ilque total de l'~nse gnement de 
notre langue dans les écoles d 'Enghien. sont incapables de 
i.1re a.vec fruit un exposé fait dans leUT langue maternelle. » 

Les électeurs o.it lu « avec fruit li le texte français de 
ce s~lier nation ;i lis te flamand . Et ils .se sont empressés 
<le votre contre ll.:1. 

Un peu partou t d 'ailleurs, et même au cœur de la Flan
dre, les nationallstes V. N. V. ont subi un échec dont ils 
ee souviendront. Même la concentration n'a pas donné les 
résultat.& <;u 'en espéraient les flamingants rabiques. Ainsi , 
à Malines, ils ont décroché péniblement 13 sièges contre 
112 aux socialistes et 4 aux libéraux. Ce qui, finalement, 
peut avoir pour résultat d'instaurer, dans la cité de 
Mgr Van Roey, une majorité de gauche. Ce brave M. Des
sain pou.r:ra sans doute, dans quelque temps, plier bagag~ 

Les braves catholiQties flamands de la nuance Vert>ist ~ 
mordent furieusement les ongles. On comPrend leur cha
grin. Ils n 'avaient qu 'à ne pas y aller. 

Au pont d' Alost 

ee grand bâtiment - que vous y verrez - est le home de 
la délicieuse et fameuse « Bergenbier », la bière de qualité , 
brassée donc à Alost uniquement par la Brasserie-Malterie 
Zeeberg ... La « Bergenbier » convient à tous les climats, se 
conserve indéfiniment, ne se troublant jamais, et est expor
tée abondamment vers l'étranger et les colonies. Insistons 
donc; qUi dit Bergenbier, dit bière de qualité .. . 

Le cochon de flottant 

De plus en plus, surtout depuis l'instauration de la repré
eentation proportionnelle qui tend à stabiliser non seulement 
les positions politiques, mals les profiteurs de ces cou
rants politiques, c'est l'électeur flottant, sans opinion, prise 
sans aucun parti ni même parti pris, qui devient le d ispen
sateur révéré, flatté et adulé de la fortune électorale. 

A lui toutes les incantations, toutes les dévotions fer
.-ente11, toute3 les offrandes et tout l'encens de la déma
eog!e quéma.ndeuse. C'est lui, fût-.il seUl ou à peu près, qui 
cl.evieni l'tnea.rnation du peuple souverain. 

On :cous dire. qu'en régime majoritaire, où les partis 
. en compétition obtiennent tx>ut ou rien, c'est la même 
• chœe. Pas tout à ta.l.t. Car la compétition entre deux ou 
· trois pa.rtis nettement retranchés dans des camps hostiles 
1 ,-•explique ~ se justifie presque .txJujours par de fond!!.-

!
·' ent.alea hostilités d'ordre politique, social, religieux et 

uelquef<>ls raclst.e. Alors n âut tx>ut de même que le flot. 
nt a'aoc:roche à quelque chose qui représente une idée, 
qu'il ancre son esquif sur un fond qui n 'est pas mouvant. 

•.i1fa.nd1a qu'en régime de proportionnelle, où la division des 

Amer CUSENIER 
La liqueur ap&itive de vtellle réputation. 
Dans toutes bonnes maisons d'alimentation. 

G. Devis & Fils 
Charbons et cokes 

POUR VOTRE CUISINE 
POUlt VOTRE CHAUFFAGE 

partis, avec des programmes qui se confondent - U y a 
même eu un parti qui se flattait de n'avoir pas de pro
gramme - laisse au flottant toute latitude de répandI'e 
ses faveurs où il lui plait, sans jamais lui donner l'impres
sion qu'il trahira quelque chose ou quelqu'un. 

Et alors, il s 'en donne à cœur joie, jusqu'au moment 
où le scrutin étant clos et le résultat proclamé, ceux qu'il 
aura refusés lui voueront une couronne en proportion 
de leur défaite et ceux qu 'il aura servis utilement en leûr 
amenant leur succès le dédaigneront, l'ignoreron t ou bien 
encore incorporeront d 'office ce a: sans parti» dans le calo 
cUl des efiectüs de leurs troupes partisanes. 

Les gens pratiques 

savent qu'une gabardine fourrée ,d 'un bon !leece est une s 
rieuse protection pour les jours de pluie. Voyez ccc, r. Neuv 

St-HUBERT, HOTEL DU VAL DE POIX ~~o~~~~aJ~~~ 
Bien-être. Repos . Pêche à la Truite - Tél Polx 

Ingratitude 

Abandonné dans les grandes largeurs par l'élect eur !Io 
tant, Rex ne trouve pour lui que des paroles de froid d 
dain et de méprisante déconsidération. Avec des appare 
ces de raison il constate, en effet, que c'est le monde sa 

Idées stables. sans conviction profonde qui, en fin de cor:np 
règle le sort des fameuses démocraties. 

C'est possible mais, de la part de Rex, c'est de l'lngr 
titude. C'est à ce flottant, partagé entre le sentiment my 
tique, l'idéalisme qui trainait les jeunes vers un parti nou; 
veau et celui de la rogne de tous les désaxés de not 
Europe d 'après guerre, qui a fait la fortune de Rex. 

Au point que ses dirigeants affirmaient qu'ils n 'étaie 
pas un parti, mais un mouvement qui pouvait entrain 
tout le monde. Un climat de rêve pour ces flottants q 
ne veulent se fixer nulle part. 

Seulement, voilà. L'idéalisme en quelque sorte sportif d 
jeunes soutenu par des mouvements de !orce et d 'auda 
s'estomre et s'efface quand on retarde toujours jusqu'à d 
main le coup d 'éclat promis et quand, au lieu de la m 
fique aventure de brutale prise de pouvoir à la force 
l'empoigne, an prépare et mijote dans les petits cafés qu 
que peu appétissante cuisine électorale avec ces politici 
des partis caducs. avec les « pourris », quoi, que l'on s'é 

juré d'abattre. 
Et puis, encore que tout ne soit pas parfait en Belgiqu 

- ah ! fichtre non - il semble bien que les raisons d 
la rogne aient ét é cett e fois dépassées par toutes les r 
sons que les Belges ont de s'unir. 

En· sorte qu'il semble bien que le flottant se soit cet 
!ois a t taché à ce qui soutient sa vieille maison patriarcalf 

Ce qui lui vaut la gratitude éperdue des vainqueurs e 
les malédictions des vaincus. 

Salon de 1' Alimentation (Centenaire) 

MM. Les Exposants, Le Restaurant BON AOCUEIL VOU 

servira un déjeuner à 17 fr . 50 très soigné. Tous les 10 
spécialité de tous les gibiers. Menus à 25 et 35 fr. et à l 
carte. Tél 26.37.77. Chaussée romaine, à 100 m. à dro1 
derrière les Grands Palais. 

Sombre dimanche 
Les Vla.a.msche Nationalisten ont attrapé une pile 

rieuse, là où ils luttaient seuls. ns perdent des voix e 
souvent des sièges à Anvers, à Dixmude, à Bruges, à Wet. 
tende à Borgerhout, à Hasselt, dans la partie flamand 
de l'a~lomération bruxelloise, comme dans la région d'Ar 
vers, ailleurs enoore. 

Malheureusement, là où ils se sont unis, soit avt» ~ 
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Plus de locaux humides; le procédé 

DEVECO assèche définitivement, assainit. 
Rien des produits cachant sans guéli.r. 

11, rue de la Bonté, Bruxelles. --- Téléph.: 37.16.40. 
catholiques, soit avec les catholiques et les rexistes, Ils 
obtiennent des succès d'autant plus inquiétants que du 
fait même de leurs alliances, Ils feront partie des collèges 
échevinaux. 

C'est ainsi qu'à Blan.kenberghe, les libéraux perdent la 
majorité absolue et le bourgmestre Pauwels, ardent défen
seur de la culture française , son écharpe mayorale. Blan
kenberghe est désormais livrée aüx flamandiseurs. Il en est 
de même à Heyst, où U s'en est fallu de dix voix pour 
maintenir la majorité libérale, antlflamingante. 

D'autres localltés de la côte voient, elles aussi, Je triomphe 
des cathollco-rexo-nationalistes flamandiseurs enragés. 

Mals U y a des défaites plus amères encore. A Mouscron, 
la majorité est renversée au profit, encore une -fois , des 
alliés du nationalisme flamand. M. Vandevelde, défenseur, 
s 'il en est, de la langue française, ne sera plus maïeur! 
Il y a pis encore à Tongres, où la concentration des fla-
mlngants et des rexlstes l'emporte, et jusqu'ici Tongres 
avait magnifiquement résisté aux efiorts des f1amand1-
seurs. 

GYMNASTIQUE MEDICALE 
Culture physique 

'f INSTITUT lENDENBOOM - Diplôme de l'Etat 
jp, rue de la Commune. St-Josse. - Tél.: 17.18.53 

Traitement individuel et cours d 'ensemble 
pour dames, jeunes filles, enfants. 

Maison sérieuse sous contrôle de médecins 

Les grandes familles politique! 
Tandis que papa Crokaert discourait à Patria sUT les 

magnifiques résultats des élections et soulignait l'échec des 
brebis égarées dans Je rexisme, Jacques, son bien-aimé re.. 
jeton, buvait à la gloire de Léon Degrelle. 

Car Jacques. ca.ndidat à Ixelles. venait d "être élu par le 
peuple et allait entrer, la tête haute - comme toujours -
dans l'ancienne maison de la Malibran. Il s'y trouvera en 
compagnie de toute la crème libérale de l'endroit, et cela 
nous promet c;:uelques séances pittoresques. si nous en 
crotons les habitués du conseil provincial. où Jacques a 
fai t de très heureux débuts .. 

Ainsi donc, et une fois de 
0

plus, l'ombre de la politique 
s'étend sur la « gens » Crokaert ». M. Paul Orokaert, l'hom. 
me du mur d'argent et Je père putatif du reXisme, est 
récompensé par la Providence Son fils suit ses traces et 
les accentue, disant tout haut ce que l'ancêtre iiense tout 
bas. Tout le monde sera content. sauf peut-être les fami
liers de la maison de la rue de Stassart qui. dit-on. res
eemble trop souvent déjà à un hémicycle. 

Grandeur et servitude des noms illustres de la politique! 
Jacques a bénéficié de son papa jusqu'à la dernière mi

nute et - tel Marcel-Henri Jaspar Jadis, invoquant subtile
ment le patronage de Henri Jaspar - il a misé sur la célé
brité paternelle pour allécher l'electeur. 

La veille, l'avant-veille du scrutin et Je dimanche 
même, des circulaires ... clrcUlalent, où les électeurs étalent 
invités à voter pour r Crokaert J qui..., que . ., dont..., etc. 
Lequel.. . Aucun et tous les deux à la fois! L'électeur ln.. 
telligent saurait sürement se débrouiller. En effet. J acones 
emporta la timbale. Et Paul ne cesse de se désesPérer 
d 'a.voir été e.bu.sé de la sorte sur l'honnêteté politique des 
amis de son grand fils. Au reste. ce n'est qu 'un détail. 

Jacques est dans la place_ Quand U sera tout à fait brfilé 
on 11.11 refera une virginité dans un quelconque sous...Patrla. 

Rexistes, communistea, socialistes 
Que de 1stes ! Que de listes ! Et on a panaché de tous 

eôtés. Il n'y aurait que des votes de tête de liste si les 
candidats avalent été spécialistes, car Rien ne vaut spécia
liste, Vioburo bon registre, Papeterie du Bureau, MaisOn 
des Coml'tables, dans ses nouveaux locaux, 76, r. St-Lazare. 

LA COMPAGNIE ANGLAISE 
Grande Maison de Tailleurs sur Mesure 

place de Brouckère, Bruxelles 

APRES INCENDIE 
Pendant les travaux de restauration 

LE BEAU VETEMENT D'HIVER 
Pardessus, Costume ou Pantalon 

Tis.sus hautes nouveautés de laine pure 
Coupe d'une élégance moderne et distinguée. 

A DES PRIX EXCEPTIONNELS 
Le châtiment 

La « Libre Belgique », exposant la cause de l'échec total 
de Rex, fait figurer, en tout premier lieu, ceci: 

« Au cours des derniers événements internationaux, ce 
fut évidemment une faute grave de prendre violemment 
le parti de l'Allemagne et de piétiner Je vaincu, comme 
le fit le « Pays Réel », avec une Impudence vraiment 
incroyable. » 

Nos lecteurs se souviendront peut-être que, voici quinze 
jours déja, nous éçrivions que Degrelle n'emporterait pas 
en Paradis certains écarts de plume par trop hitlérophiles. 
Le 20 et le 21 septembre. notamment, !! piétinait la Tchéco
slovaquie avec une allégresse de Sioux dansant autour du 
Visage Pâle attache au poteau de torture. 

Les jours suivants, MM. S!J"eel & c•• en remirent, « avec 
une Impudence vraiment incroyable », comme dit si bien 
la « Libre Belgique ». Ces jours-là, le « Pays Réel » suait 
la haine des Tchèques « judéo-marxistes et francs-maçons »; 
Hitler avait cent mille fois raison, il était dans son droit 
cet homme, d'écraser ce nid de viperes ! ' 

Quand ça commença à se gâter, que des classes furent 
rappelées, le ton changea, un peu tard. On ne parla plus 
des Tchèques, du moins sur ce ton. Il ne fut plus question 
que du Roi. de la Belgique et de M. Spaak. 

L'électeur n 'avait pas oublié, lui. Le Belge n 'aime paa 
qu'on piétine le faible. 

Et aujourd'hui. la « Libre Belgique » constate ce que 
nous avions prévu. 

Détective A. GODDEFROY 
ENQUÉTE· - SURVEILLANCES 

8. RUE MICHEL ZWAAB 

L~ élections à Anvers 

FILATURES 

TÉL. ZS.03,78 

Quelle affaire, mes frérl's ! doivent s'être dit les chefs des 
partis traditionnels! Quelle sale affaire! ont dû ajouter les 
rexistes et les aktj.vistes et les communistes! 

Car, de fait, tous ces groupements ont laissé pas mal de 
plumes dans la bagarre: les libéraux perdent quatre sièges, 
les socialistes un ou deux, les catholiques de même, tQiù 
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L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (OPERA) 

W chambres &Y. bain, Ill. b. depui! 90 franoa 
.RZBTAURANT - GRn.L ROOM - BAR 
Adrellle télqraph!que: OO?iOIODOR PARIS lOI 

QOmme les ultra-flamingants. Rex, qui comptait ferme sur 
huit sièges, ces huit sièges que M. Delwaide tête de liste des 
cléricaux, voulait leur concéder, n'en obtient que deux -
un malheureux petit accessit. 

Et tout cela au profit de Léo Frenssen, jadis candidat 
Ssolé, actuellement chef de file entrainant derrière lui 
dans le Conseil Communal cinq illustres inconnus. 

Quelle affai.le, quelle casse! A l'eau le collège libéral-socia
liste, à l'eau la majorité de gauche, menacée l'écharpe 
de M. Camille Huysmans, en expectative, le renvoi sans 
préavis deux échevins libéraux, au moins deux échevins 
&OCialistes, fini le rêve d'un cartel catholico-libéral dont 
M. Sasse serait le candidat bourgmestre. 

Et nous voilà revenus, de force, au collège tripartite 
des trois partis «traditionnels » ou bien encore l'entrée 
de Frenssen dans le groupement actuellement au pouvoir. 
La situation est plutôt confuse. 

Au Salon de l' Alimentation 

vous pourrez dèguster gratuitement les excellents cafés du 
Congo contrôlés et garantis par l'Union des Producteurs de 
Café du Congo. Ces cafés sont en vente à la «Maison 
Coloniale», 4, chaussée de Wavre; à la. «Case du Congo», 
29, aven. Paul de Jaer est-Gilles); à la Maison «Congo
moka », 30, rue du Berceau, à Anvers et chez M. Charlot 
(secr. Cercle Africain), 33, rue du Collège, à Chatelet. 

Je t'aime, ô Liberté, Fille de la Justice ... Je t'aime, ô douce 
chaleur que me procure le charbon MO f' k & f'I 
r. de la Gare, 30-38, Etterb. I. 33.14.88. s me 1 s 
Qui est Léo Frenssen ? 

Ce fut dimanche soir, une surprise générale. A Anvers, 
la liste d'un « isolé », un nommé Léo Frenssen était plé
biscitée Par la population, qui !'envoyait siéger au conseil 
avec cinq de ses amis, faisant de cet « isolé » un monsieur 
bien entouré. 

Qui était ce Frenssen ? Les journalistes ré\lll1s au m1-
Distère de !'Intérieur, gens pourtant très bien l.Ilformés 
d'ha.l:>itude, n'en savaient rien eux-mêmes. Les renseigne
ments ne co=e!'lcèrent d'arriver que les jours swvants. 
Et c'est alors seulement qu'on se rendit compte que les 
Anversois, toujours facétieux, avaient fait entrer a.u Con
seil Oommunal, sous les espèces de l'« Homme-Nature», 
comme U s 'intitule lui-même, Je plus magntiique hurluberlu 
de le. aréa.t!on, le classique « candidait fantaisiste » en per
eonne. 

A Paris, e.u Quartier Latin, les étudiants ne manquent 
jamais lors de chaque élection, de susciter la candidature 
d'un certain Ferdinand Lab, qu 'ils appuyent ou combattent 
selon qu'ils sont philo-Lob ou anti-Lob. Mais s'il est tou
joun; candidat, Fernand Lob n 'est jamais élu. Frens.sen, 
QU1 est une espèce de Super-Lob, auquel on aurait mêlé 
un peu de Phllil:>el't Besson, entre, lui, a.u OOn.sei! Commu
llal de la Métropole, accompagné de cinq de ses am.JS, 

aussi ... pittoresques que lui! 
Nous comptons bien , donner dans notre prochain nu

méro un portrait en pied de ce pittoreSQue personnage. 

Pierre SVETLANOW ~o;~t~t~ 
;{A.S.B.L.), rue du Bastion, 5 (Porte de Namur), tél. 12.34.59 
llbaque soir, à. 22 h ., cabaret dansant, avec le formidable 
tioloniste virtuose G. DU PANTON, retour d'Amérique. 

.:rhé-..Dansant wus les dimanches, de 4 à 6 h. 1/ 2. 

Pianos HOFMANN et CZERNY <Vienne> 
E. V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord 

Léo Frenssen ... Victor 

Daus une de nos lt miettes » sur la campagne électorale 
à Anvers, nous parlions, il y a peu de jours, de « Frenssen, 
ce doux illuminé », en annonçant la quasi certitude de 
son élection. On a souri... Et voici que nous devons con
stater que si nous fûmes quelque peu prophètes, nous 
avons mis trop de prudence dans nos prédictions: Frenssen 
passe le poteau électoral anversois, bousculant les soci~ 
listes, repoussant les catholiques, rédui.Sant les libéraux, 
écrasant Rex et les aktivistesl Il entre au Conseil com
munal avec cinq supporters, obtenant 21,200 voix, pres
que autant que les libéraux! Par la même occasion, il met 
en danger le collège échevinal et même le siège mayoraL 
On le verra dans deux ans au Parlement, et s'il faut croire 
la prédiction de Frenssen lui-même, sur les grands théâtres 
de politique internationale. 

Mais qui est Frenssen, demande-t-on, quelles sont ses 
opinions politiques, son programme? 

Pianos BLUTHNER 
E. VANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord 

Suite au précédent 

Sa douceur d 'apôtre, son endurance angélique sous les 
lazzis et même les menaces lui ont valu la sympathie ..• 
un peu compatissante du peuple anversois, des femmes 
surtout. 

On Je disait bolcheviste, trotzkyste, socialiste commu
nisant; il rejette cette classification en se déclarant tech
nocrate (sic), avec des sympathies pour les gauches. Il 
croit en la douceur et au raisonnement pour réaliser le 
bonheur du genre humain. Au fait, il apparait à première 
vue (et même à seconde!) comme un peu loufoque ou 
plutôt, comme un pauvre type qui aurait lu et fort mal 
digéré des traités de science abstraite. 

Frenssen a beaucoup, physiquement et moralement, des 
premiers pionniers de !'Armée du Salut venus en notre 
Belgique, zwanzeuse mais bonne enfant. Et comme !'Ar
mée du Salut, il a !ait depuis ses débuts de sérieux pro
grès 1 Technocrate ... ? Personne, pas plus d'ailleurs que 
Frenssen lui-même, ne sait exactement ce que c'est, mais 
pour le chef de ce nouveau parti, la technocratie c'est ou 
devrait être Je règne du machinisme remplaçant partout 
tout travail humain et devant ainsi libérer les hommes du 
terrible verdict divill: tu gagneras ton pain à la sueur de 
ton front. Ce serait Je Paradis sur terre dont la machine 
serait le Dieu et Frenssen-Christ Je prophète. 

Déjà le nouveau Messie a décidé de ne plus pousser lui
même son tri, mais d 'y adopter un moteur. Ah! ces tech
nocrates! 

BELLES! 
SAVOUREUSES!! 

EXQUISES 1 ! l 
Telles vous les achèterez 

'les HUITRES DE L'ESCARGOT D'OR 
chez GHYSELS-VAN DAl\IME 

47, rue de la Fourche 
(ne pas confondre) 

A côté du Restaurant c. La Belle Meunière 11. 

Tél. 12.41.23 - 12.41.24. 
Dégustation; ouvert a.prés spectacles. 

Anarchiste indépendant 

Nous avons des amis qui se déclarent c. anarchlstes mo
dérés », ce qui n'est pas rour nous déplaire. Frenssen, lui. 
se proclame « anarchiste indépendant », ce qui est tnieux, 
quoique pléonasmatique, et c'est un type pittoresque autant 
qu'on peut l'être. 

En 1936, 11 s 'était présenté aux élections législatlvea. n 



POURQUOI PAS ? 3_§.13 

L. De Smet Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE 

enleva huit mille voix, presque de quoi être élu. Trop peu, 
h élas! 

Depuis que Delille à la barbe fleurie a quitté le P arle
m ent, la Chambre manque totalement de fantaisie. De 
grands espoirs avaient été fondés sur le rexisme. Hélas! 
celui-cl ne nous envoya que des énergumenes du genre 
Syndic, des hommes du monde comme Pierre Daye et des 
personnalités Incolores, inodores et sans saveur tel Ohou 
BehageL Le Sénat fut un peu mieux partagé avec le 
comte de Grüne. Nous avons tout lieu d'espérer que Frens
seli en sera, en 1940, pour mettre un peu d'animation et 
de gaîté dans cette enceinte sinistre où ne règnent plus 
que l'ennui ou la frénésie. Deux ou trois « anarchistes 
indépendants » s'imposent. Le conseil communal d 'Anvers 
en compte désormais six et Kamiel qui, croyions-nous, 
comprenait la plaisanterie, fulmine: « Anvers méritait 
mieux que éela! » 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte toute l'année. 

Diners 35 et 45 francs. - Week-end à 80 francs. 

Sa propagande 
Il l'a faite seule, mais il la méne depuis des années, sans 

désemparer. Pas un meeting contradictoire auquel il n'as
siste sans demander la parole, pas un client auquel il ne 
!asse une conférence. Autour de lui les dockers s'assem
blent, ll !eut-expose la théorie de la technocratie, laquelle 
est diffuse et complexe. Au « Luizenmarkt » ll vend des 
pastilles ou des sirops et pendant des heures parle du 
Christ, de Tolstoï. Il vitupère Bakounine qu'il trouve trop 
violent, résoud la question des langues, promet la santé 
et le bonheur à tous, annonce des temps nouveaux. 

N'ayant pas un sou devant lu1 pour payer la moindre 
e.frlche électorale, il Installa sur son triporteur un panneau 
portant son nom et le numéro de sa liste et continua ses 
randonnées à travers Anvers, vendant sa marc.handise et 
h aranguant les foules. Résultat: 21,097 voix! 

A.CHETEZ VOTRE POSTE 

TELEFU NKEN 
SOUS LE CONTROLE DE L'USINE 
LA BOITE ELECTRIQUE 

28, rue Marché-aux-Herbes 
Ouvert le dimanche - (Bourse - Tél: 11.25.20) 

Forte réduction sur les modèles 1938 

Une aventure bruxelloise 
SI depuis des années Anvers connait Frenssen, Brux.elles, 

et particulièrement la police bruxelloise, l'ignorait. Il y a 
quelque temps, à l'occasion d'une Zangfeest, à laquelle par
ticipaient des sociétés anversoises, li débarqua dans la 
capitale. Voulait-li convertir les Bruxellois à la teclmo
cratle, à l'espéranto et au végétarisme? A pelne était-li 
sorti de la gare du Nord qu"il prenait la parole. Les 
foules s'amassèrent autour de cet orateur barbu et chevelu. 
Les agents, en général, n'aiment pas les attroupements. 
Frenssen fut conduit au poste. Interrogé par un officier 
de police, li lu1 développa quelques-unes des théories qu1 lu1 
sont chères. Affolé, le policier alerta la Faculté qui, sans 
hésitation, démontra Que le technocrate était fou et bon à 
enfermer. Ce qui fut fait incontinent. 

Lorsque Anvers apprit que l'Homme de la Nature avait 
été colloqué par les Bruxellois, ce fut un beau tapage. Ses 
grands amis les dockers parlaient déjà d'aller mettre le 
feu à !'Hôtel de ville de Bruxelles. Il y eut des manUes
tatlons, et Kamiel Huysmans dut prendre, en toute hâte, 
le premier train pour la capitale. 11 fit demande sur de
mande, s'en fut trouver M. Van Zeeland. alors Premier 
ministre, M. Max, le ~lstre de !'Intérieur. Il fallait qu'on 

LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA P~R LE - - -

lUi rendît son Frenssen, au plus tôt, sinon il ne repondailt 
plus de rien! Pour la forme, on mobilisa d'autres psy
chiâtres qu1 le déclarèrent sain de corps et d'esprit, et 
Frensse~ rentra à Anvers en triomphateur. La « Volksa 
gazet » avait annoncé l'heure de son retour. D y avait cinq 
mille personnes pour l'attendre. Il fit en plein mr une 
conférence de prés d 'une heure, provoquant un embou
teillage incroyable, mals la. police se garda bien d'inter
venir. 

Les Gds Mag. « beaumeuble », 111-115, Bd Anspach, tran.s
form. Rab 15-25 %. Visitez. compar. Le meuble qu1 meuble. 

Pour votre santé 
quelques jours à la mer au Links Hotel vous feront le plua 
grand bien. Restaurant à la carte renommé. Prix de pen
sion très modérés. Orientation Sud. Garage. TéL : 618.73. 

Les élections au Pays Noir 
Calme comme partout ailleurs, la campagne électorale 

au pays noir, finit pourtant par s'animer dans les derniers 
jours qui précédèrent le scrutin et même, dans certains cas, 
par s'envenimer. C'est ainsi qu'un de nos confrères qUà fa1t 
depuis bientôt vingt ans son métier de journaliste politi
que et qui, comme tel, a évidemment reçu plus d 'une folS 
des lettres d 'injures mais jamais de lettres de menaces, 
en reçut plusieurs coup sur coup. Des « ter;rorexistes » 
lUi promettaient gentiment d'aller maculer la façade de sa 
maison avec cette chose dont on prétend qu'elle porte bon
heur, quand on y met involontairement le pied. 

Mais quand on y met volontairement la main, ce doit 
être tout le contraire, car on ne peut vrai.ment pas dire que 
les rexistes ont remporté le momdre succès au Pays Noir. 
Au contraire. Non seulement, ils n'y ont enlevé en tout et 
pour tout qu'un seul mandat de conseiller communal, à 
Charleroi, en dépit des listes qu'ils présentaient dans la 
plupart des communes de l'agglomération, mais encore ces 
listes, en venant s'ajouter à celles des catholiques et des 
libéraux auxquelles elles firent P•lus ou moins tort. n'ont 
profité qu'aux Listes les plus fortes, c'est-a-dll'e à celles des 
socialistes. Ainsi, grâce à l'intervention de ces fier-à-bras 
qui allaient mettre le marxisme en déroute, les socialistes 
ont renforcé presque toutes leurs majorites et en ont même 
conquis de nouvelles, notamment à Marcluenne-au-Pont et 
à Monceau-sur-Sambre. IDt la « ceintw·e rouge » autour de 
Charleroi se trouve élargie d'autant. Heureux encore que 
ce rouge n'ait rien de révolut ionnaire et qu 'il ait au con
traire répudié toute attache avec l~s communistes qui n'ont 
pas plus que les rexistes à se flatter des résultats des élec
t1ons. Mais pour ce qui est de « combattre le marxisme >>-. •• 
en lui faisant la courte éc.helle, les rexistes n 'ont décidément 
pas leurs pareils. 

Si vous desirez Stoppages parfau.::. Retournages 
transformations. réparations Impeccables, 

Allezl'd'manderà - GERBO Nettoyages soignés 
92, r. du Midi T 11.03.05 - Fondée en 1880 -

Surprises à Charleroi 
Tout cela. était d'ailleurs facile à I>revolr et strictement 

conforme à la logique et à l'ordre de dévolution des élus 
<;,ul favorise les listes les plus fortes M.ais parce qu'on 
l'avait ainsi prévu, à Charleroi, on marcha de surprise en 
surprise. Même c.hez leurs adversaires, l'opinion générale 
était que les rexistes enlèveraient deux sièges, peu~tre 
trois et que les libéraux et catholiques feraient les frais de 
l'a.venture, tandis que les socialistes qui étaient déjà le part;i 
comptant le plus d'électeurs s'en trOllverruent encore ren-

ASPHAL TIG ASBESTOS CARAPACE ~~~~:~ 
Murs humides - 22, r. du Beau-Site, Brux. Tël 48.00.75-48.69.44 
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forcés. Eh! bien, non. Ce n'est vas du tout comme cela 
~e les choses se passèrent à mesure que les rèswtats se 
dessinèrent. Tout d 'abord, il apparut que les rexistes étaient 
foin d 'avoir recueilli les suffrages que l'on prévoyait et 
qu'ils n 'auraient au grand maximum que deux élus. Puis, 
ce maximum tomba à un seul, mais à quel parti ce siège 
serait-il pris ? Finalement, ce fut aux cathol.J.ques. Mais 
1l s'en était fallu àe deux voix pour que ce fût... aux 
60Ciallstes. Qua.nt aux libéraux, loin de perdre les deux 
sièges dont leurs adversaires les croyaient déjà dépossédés, 
non setùement ils garda ient leurs sept sièges mais de tous 
[es part is traditionnels le leur était le moins entamé par les 
rexistes et devenait le plus fort de Oharleroi. 

Enfin, comme c 'était la journée des surprises, quel ne 
tut pas l'étonnement de tous et de chacun lorsque l'on 
constat a combien les votes de préférence avaient modifie 
l'ordre de présentat ion et d'élection des candidats. Classes 
respectivement dix-huit ième et onzième sur la liste Jiberale, 
Wl écheVin et un conseiller sortants dont on avait annoncé 
ti y a quelques semaines, qu'ils avaient l'intention. de ~ 
retirer ~ raison de leur âge, avaient été ramenés par les 
votes préférentiels aux sixième et septieme places et se 
trouvaient l'un et l'autre triomphalement réélus. Et ce ne 
fut peut-être pas la SUI1Prise la moins piquante de cette 
journée, qui, à Oharleroi, déjoua tous les pronostics. 

G. Devis & Fils ONE J'E~~~~ 
Charbons et cokes Téléph.: 21.00.90 (10 lignes) 

Pour s'amuser aux élections ..• 

C'est une famille dont huit membres sont électeurs et 
~usticiables du même bureau de vote. Ils s'appellent ... 
met tons : les Van Bakkershuis. Pour s 'amuser un brin, 
Os se réunissent devant le local des élections et v pèné- · 
trent à la queue Jeu Jeu. L'assesseur prend la convocation 
qu'on lui tend : « Van Bakkershuis », annonce-t-11. Le pre
mier membre de la tribu va voter. Mais déià le second 
s'avance. « Van Bakkershuis » crie derechef l'assesseur. 

- Mais je viens d'avoir ce nom-là, s'étonne le président. 
- Oui, m a.is c'est un autre. 
,__ Ah! très bien. 
Lorsque le troisième Van Bakkershuis se présente, le 

président sursaute. Au quatrième, il manQue d 'avoir un 
coup de sang. Au cinquième, enfin U se calme et sourit 
jaune : il a compris la. plaisanterie. 

Et Jorsque le huitième Van Bakkershuis apparait à son 
tour, les membres du bureau, qui ont pris le parti de 
s'esclaffer, demandent s'il n 'y en a. pas un neuvieme. 

INCINERATION Pour tout renseignement, 
s'adresser aux bureaux 

de la ~ciété Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-aux-Herbes Potagères. Bruxelles. Tél. 17.69.25. 

Demandez brochure P.2. 

La citadelle libérale 
Ce qui ne leur était pas arrivé depi\IS JDngtemips, les 

ILbéra.ux enregistrent des succès jusque dans le pays noir. 
A Ixelles, cela tient du triomphe. Vingt sièges. Un gain 

de six sièges; la majorité absolue au conseil. C'est, pour 
M. Flagey, un gros succès personnel, d'autant plus qu 'on 
avait mené contre lui une campagne assez dure et que les' 
augures élector!IJUX hochaient la tête. On a.nJ!lOnçait une 
Poussée rexiste , une avance socialiste. Résultat final : la 
liste Flagey e!ll!porte six sièges et Ixelles devient la cita
delle du libéra.lisme. 

Les abonnements aux journaux et publications belges, 
français et anglais sont reçus à l'AGENCE DECBENNE, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

ml•ette ACHAT DE LIVRES.a. r.dn 
Commerce, Bi uxelles, tél 11.76.35 

Les él~tions vues du Cercle Gaulois 

Au Cercle Gaulois, on ne f!l-it pas de politique: c'est 
interdit par les statuts. Et cependant, le Cercle avait un 
candidat, ·M. Conrad Verhaege de Naeyer, le sympathique 
écheVin de l'Etat Civil de Bruxelles. 

Conrad Verhaege est un membre assidu, comme on dit, 
et il ne compte que des amis. Or, une de ces intrigues 
obscures comme on en voit dans tous les partis, l'avait 
fait reculer au poli jusqu·à la quatorzième place. Il était 
très menacé. Le Cerclf:l était anxieux. La plupart des 
membres, qui étaient électeurs à Bruxelles, quelle que sort 
leur opinion, ont émis un vote de préférence en faveur du 
bon Conrad. 

Est-ce grâce à eux ? Toujours est-il qu'ayant obtenu à plus 
de 1,300 voix de préférence, M. Verhaege de Naeyer a passé 
de la quatorzième place à la neuvième et qu'il a été élu. 
Quand on a appris la bonne nouvelle au Cercle Gaulois, 
on a bu du champagne à la santé du réélu. 

VERRES URO DE ZEISS. - CATHARICONES 
DE BAUSCH ET LOMB. - TELEGIC. - BÙSCH. 
RODENSTOCK, etc. - Bien adaptés par Maitre
Opticien STOEFS, 13, rue du Ballli , (entre av. 
Louise et rue de Livourne). Tél: 48.84.02 

Les octaves du Ministre 

Voilà déjà quelque temps que nous n'avons plus parlé 
de !'Instruction Publique. La rentrée des classes et le pied 
de paix renforcé ont replacé - si nous pouvons ainsi dire 
- nos écoles à l'asvant-plan de l'actualité. 

A tout seigneur tout honneur. 
Le grand-maitre de l'Université ne s'esti guère prodigué, 

Les vacances des Chambres lui ont permis de la garder ..• 
car, s 'il filut en croire l'honorable sénateur de Bruxelles, 
il serait bien malade. Il se plaint de manquer d 'estomac et, 
chaque fois qu'il le peut, il se réfugie dans son testictùum 
du Zoute, comme disait feu De Bruyne. 

Le fait est que les parlementaires lui reprochent - plu
sieurs nous ont fait leurs doléances - d'être inabordable. 
Quand l'un d 'eux réussit à l'accrocher, é'est pour entendre 
des lamentations auprès desquelles celles de Jérémie ne 
sont que petite bière. 

- « Pauvre Octave, qu'as-tu fait » gémit l'honorable mi
nistre, qu 'as-tu fait quand, obéissant aux ordres de sa 
Majesté, tu as accepté cette charae trop lourde pour tes 
frêles épaules? » « Pauvre Octave! ll 

Un membre de la droite qui a parfois de l'esprit s'éton. 
nait devant une orangeade du Sénat des lamentations du 
sénateur de Bruxelles : « Il ne fait pas oraison » disait-il. 
« mais il a des octaves ». 

Kermesse aux boudins 1es 29.30-31 octobre. 

RALLYE ST-HUBERT, Genval-Parc 
Tél. 53.61.21 (02) . 

Reconnaissance nationale 

Nous avons annoncé que le directeur général de !'En
seignement avait quitté le cabinet en claquant la porte. 
Ce geste énergique lui a valu une compensation immédiate. 

Le « Morùteur » nous a appris que le Gouvernement lui 
avait décerné une récompense nationale sous la forme d'un 
grand cordon .... non pas pour l'étrangler. mais pour rendre 
hommage à ses éminent.es facultés. 

Ainsi , quand les religions périssaient. on roulait les 
grands prêtres dans le linceul de pourpre où dorment les 
dieux morts. 

D'autres privilégiés ont également été favorisés. L'inspec. 
teur général de !'Enseignement moyen a été l'objet d'une 
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PRES du BOIS, 263,Bd Gén. Jacques, Rest.du PHARl QN PATINE Menus soignés à 14 et 20 francs et à la carte. gr.SAUVEUR 
haute promotion. Cet arbitre des élégances à rebours a reçu 
la présidence de la commision du cinéma scolaire et on lui 
a adjoint son épouse légitime en qualité de secrétaire ou 
plutôt de star. 

L'Enseignement technique n'a P!IS été oublié non plus et 
oomme parmi les budgétaires il fait fonction d'ogre, on 
lui a donné d'un seul coup un directeur général et un direc
teur. 

Ainsi toute la société a été satisfaite, et chacun a eu sa 
part du petit gâteau. 

La hernie n'est plus une infirmité 

pour qul porte une Ceinture NEO-BARRERE SANS PELO
TES NI RESSORT, premier bandage breveté dans le monde 
entier, contenant SANS PELOTES toutes les hernies aussi 
aisément que la main posée à plat sur l'ouverture. Preuve 
irréfutable sur-le-cllamp par l'essai gratuit sans engage
ment. Etabl. du Doct. L. BARRERE, J. Sauboua Dr, 98, rue 
du Marais, Bruxelles et en province chez MM. les Phar
maciens bandagistes dépositaires de la méthode BARRERE. 
Brochures gratuites. 

Les économies du Grand Argentier 

Nos établissements SCOia.ires ont rouvert leurs portes. 
La population des élèves a augmenté et il faut appliquer 
la loi Marck, la loi Missiaen et la loi Vanderpoorten. Tout 
cela coûte beaucoup d'argent; aussi a-~n vu se hélisser 
notre grand argentier national. 

n a emport-é dans sa légenda.ire mallette avenue des Or
meaux, les propositious de son collègue. Elles n 'ont pas at
tendu sous l'om1eau avant d'être passées au crible de la 
critique la plus rigoureuse. 

Conséquence : il n'y a pas de charbon pour chauffer les 
classes, mais on y emp!le les élèves pour qu'ils se tien
nent chaud. 

Si Je corps enseigné souffre, le corps enseignant est ré
duit à sa plus simple expression. Le ministre des Finances 
s'oppœe avec une énergie digne d"une meilleure cause à 
toute création d'emi;>Jol. En outre. il vient de désigner des 
inspecteurs financiers qul ont reçu pour mot d'ordre de pra
tiquer des coupes qu'on appelle sombres. . 

Quant au mat~rlel didactique et autres hémisphères de 
Magdebourg il est inexistant. 

Pour peu que M. Max-Léo Gérard insiste. nous revien
drons à l'époque où un illustre pédagogue français pouvait 
dire que la Belgique était le seul pays du monde où l'Etat 
conspirait contre son propre Enseignement. 

Mais que lui répondre : U faut bien trouver de l'argent 
çuelque part et Je su1s là pour empéoh~r le gaspillage! 

Ne dites jamais 1tJe suis satis- LEMMENS fait de mon blanchisseur » sans 
avoir essayé le blanchiment à 
neuf du GRAND SPECIALISTE 168, r. Em. Féron-T. 37.83.85 

La mouette et le serirt 

Si grand que soit Je malheur des temps, il a fallu de nou
velles classes et de nouvelles écoles et appliquer les lois 
votées par le Parlement dans un ma.,,anifique enthousisme 
patriotique. 

Les lois Marcq, Mlssiaen et Vanderpo01ten exigeront, 
quoi que l'on fasse, de nombreux millions. Tant pis pour ceux 
qui les ont votées! Tant pis aussi pour les cochons de 
payants! Il a bien fallu également pourvoir nos établis
sements d'instruction de titulaires. comme on dit dans le 
Jargon administratif et nous avons assisté à la collusion 
que nous aVions prédite de la. mouette et du serin. 

Des inciviques notoires et cl.es incompétents 1nvétérés -
Je cumuJ n'est pa.s interdit - ont reçu l'approbatur. Peu 

au 

importe que ces nominations inconsidérées aient· jeté le 
découragement parmi les maitres consciencieux et patrio
tes. 

Des gens mal intentionnés ont répandu le bruit que la. 
réforme administrative était en train. N'est-ce pas plu
tôt l'amnistie administrative que l'on réalise et le recrute
ment à rebours des élites ? 

C'est un procédé qùe l'on applique du haut en bas de 
l'échelle. N'e.-~n pas vu appeler à faire partie de l'Aca
démie flamande, non seulement des geDs que nos tribu
naux connaissent bien, mals encore des académiciens qui 
n'ont jamais eu avec les arts, les sciences ou les lettres 
que des rapports de politesse? 

L'orchestre zélandais d'Hoome r'~ 

connait à Anvers une vogue sans pareille et se fait entendre 
t• les jours au « Pélican », cette magnüique taverne juste à la. 
sortie de la gare Centrale d'Anvers (donc au «Pélican») 

Signalons aussi les thé-élégants du Hall du Century-Hôtel 
d'Anvers (en semaine, 5 fr., gâteaux compris; les samedis 
et dimanches, 8 fr., gâteaux compris) et t.oujours un pro
gramme de choix. .. . On ne s'ennuie jamais au Century Dl 
au Pélican (à Anvers). .. 

Pagaille 

La mise de l'armée sur pied de paix renforcé a produit 
une superbe ragaille dans l'enseignement. 

Les écoles étant réquisition.nées, les professeurs mobi
lisés, il e. fallu vraiment tout le zèle de nos éducateurs 
pour faire front a tant de difficultés. 

Heureusement, les hauts fonc tionnaires du ministère 
n'ont pas perdu le nord. Comme il faut tout prévoir, ils 
ne doutaient pas que notre pays ne fût envahi en un tour 
de main par nos voisins du Nord, du Sud et de l'Est, de 
1 Est surt.out. Ils avaient dressé des listes non pas des 
proscrits, ma1s des dévoués qUi n'attendaient que le mo
ment dt- suivre le Ministre dans le prochain Sainte
Adresse, le secrétaire général en tête. 

Ils voulaient conserver à renseignement Jeurs compé
tences. Hugolin était dépassé, qui dévorait ses enfantS 
pour !eur conserver un père. Les gens de la rue de Lou
vain s'immolaient à la patrie en préparant leurs malles. 

Les chefs de nos établissements scientifiques ou artis
tiques partage:üent cet affolement. 

L'un deux proposait d 'envoyer en Angleterre les chefs
d'œuvre de notre Renaissance picturale et !"on raconte -
mais nous avons peine à le croire - qu'on se disposait à 
réenterrer !'iguanodon pour le soustraire aux dangers de 
l'aviation ennemie. C"était ressusciter une tradition qui 
remonte à la préhistoire et cela témoigne éloque=ent 
de l'esprit conservateur de notre administration. 

L'astrologie et la guerre 

On a beaucoup parlé, -ces derniers temps, de prévisions 
astrologiques relatives à la guerre. 

Si certaines prédictions n ·ont fait du bruit que parce 
qu'elles a.nnonç!ilent les pires désastres, il faut reconnaitre 
que les astralogues sérieu.-.,;· - il en existe heureusement 
quelques-uns dignes de crédit - ne voyaient pas la guerre. 

La revue « demain » par exemple, signalait rour sep
tembre un s~1ieux danger de guerre et, pow· octobre, le 
succès de l'axe Rome-Berlin. Mieu.x. dans un livre récent, 
« Astrologie Mondiale » (Edit. de la reVO.e « demain », Bru. 
xelles> , un astrologue français. M. Lasson, predlsait «quinze 
ans de paix sur l'Europe». On souhaiterait qu'il dise vrai 1 

Les même.'.; astrologues vont maintenant s'attaquer au 
voile de l'année 1939. Annonceront-Us la paix ou la guerre ? 
Nous le saurons bientôt. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie, se trouve à la 
C 1• Lyonnaise, 44, Marché aux Herbes, Bruxelles <Bourse). 
En tout temps, très belles coupes en dessous du pri:i:. 

Les O.R. à la rem .. . arck 

Quelque temps avant les élections communales, le Conseil 
de Gestion de l'I. N. R. avait décidé que les organismes 
de radio-diffusion auraient la faculté d'organisel' des con
férences sur les élections communales. 

Ces Organismes de Radiodiffusion, ou O. R., pourraient 
proposer des conférenciers choisis parmi les personnalités 
politiques de premier plan. Le Conseil de Gestion se ré
servait le droit de choisir parmi ces personnes celles qui 
seraient· autorisées à faire une conférence de quinze mi
nutes, et dont le texte devait être soumis au préalable au 
ministre des P. T. T., président du dit Conseil. 

Les O. R. politiques trouvèrent un peu « fort de café » 
l'obligation de laisser à un homme politique, en l'occurrence 
le mimstre catholique ultra-flamingant M. Marck, le choix 
des orateurs, hommes politiques eux aussi. Ils s'entendirent 
pour ne proposer qu'un seul orateur chargé, par O. R ., 
d 'être leur porte-parole, et ainsi M. Marck n'eut rien à 
choisir du tout. 

Mais il restait les O. R. sans couleur politique, les O. R. 
culturels, si l'on veut. Nous allons voir ce qui advint, pour 
cette catégorie. 

UNE BONNE ADRESSE --o- Tailleurs pour hommes 
LOMBAERTS & VANDEW AL, 23, Bd du Jubilé-T.26.88.!J.6 

Celles - en - Ardef'ne: 

HOTEL DU CENTRE 
Le relais des gourmets 

Site merveilleux 
Villégiature 
Tout confort 

T éléph. : Houyet 63 

Le régime du bon plaisir 

M. Adrien Bouvet, directeur de Radio-Wallonie, remit 
son texte au ministre le vendredi 7 octobre. Ce texte ne 
contenait que quatre-vingt-dix lignes concernant les élec
tions, alors qu 'il avait cependant été entendu que chaque 
O. R . pourrait laisser parler un orateur pendant quinze 
minutes; mais des choses claires et sensées n 'ont pas be
soin de longues explications ... 

La chronique était annoncée pour le lundi 10 octobre à 
19 heures. Or, à quatre heures de l'après-midi, ni M. Bou
vet, ni l'I. N. R. ne savaient encore si le texte soumis 
pourrait être lu. Le directeur de Radio-Wallonie téléphona 
alors à M. Claeys, chef de cabinet de l'ineffable Marck, 
pour lui demander quelle était la décision prise. Le Kabi
netshoofd répondit : 

- Le ministre désirerait simplement voir supprimer 
cr quelques petits passages ». Je vais vous indiquer ces pas
sages, s1 vous voulez bien venir jusqu'ici. 

M. Bouvet se précipite chez M. Claeys, pour s'entendre 
annoncer textuellement ceci: 

- Monsieur le Ministre vous prie d'avoir l'obligeance de 
supprimer volontairement les quatre pages ayant trait aux 
élections ... 

C'était ça, les « quelques petits passages ». Ces quatre 
pages contenaient le commentaire des points présentés aux 
candidats par le Bloc de la Liberté. Naturellement, cet 

PROPRETÉ 
SERVICE 

VITRES, PARQUETS, TAPIS, etc-. 
- Entretiens habitations, bureaux. -
Devis grat. T. 11.34.00, Ch. d'XL, 148 

~. Devis & Fils roujours les moins chers 
à qualité égale 

Téléph.: 21.00.90 0 0 lignes) Charbons et cokes 

appel au libre emploi des langues avait rendu le Flamin
gant Marck plus piquant que hérisson 

- Mais, protesta M. Bouvet, vous allez laisser pourtant 
parler Vlanara ! (Vlanara, c'est le Vlaamsch Nationaal 
Radio Omroep, l'O. R. flainingant). 

- Non, dit M_ Claeys: noùs vous garantissons que 
Vla:.ara ne parlera pas des élections non plus. 

- Je ne demande pas d'empêcher Vlanara de prendre 
la parole, protesta M. Bouvet. Je demande à pouvOI?' 
parler au même titre que lui, car je suis convaincu que 
l'organisme du Frontpartij ne s'inclinera pas devant une 
telle décision. 

- Alors, je vous donne l'assurance que le ministre oppo
sera son veto formel, et ne permettra pas à Vlanara de 
faire sa causerie;,.. 

Eclairage électrique à intensité variable 

52, AV. DE LA TOISON D'OR. TEL. 11.00.55. 
(Porte Louise) 

Aprés transformations, une visite s'impose à la Sa.Ile 
d'Exposition où un choix unique de lampes de chevet, 
luminators, tables lumineuses de la Nouvelle Collec:.lo11 
sont en démonstration tous les jours. 

EXPOSITION PERMANENTE. 

Un scandale 

Vainement, M. Bouvet essaya à ce moment de sa.voir ce 
que le Marck sauce flamingante reprochait à son texte. 
M. Claeys ne put que dire une chose: c'est qu'il était inad
missible de voir le Bloc de la Liberté se permettre, da.na 
son questionnaire dont le discours faisait mention, de 
demander la revision de la loi linguistique de 1932 (liberté 
pour le père de famille flamand de faire instruire ses 
enfants en français. autonomie co=unale en matière de 
langues. etc.) 

En vérité, cela n'a pourtant rien d'lnsurrectlonnel, comme 
le répliqua avec raison M. Bouvet. Tous les citoyens sont 
libres de demander que l'on réforme des lois défectueuses; 
et qui donc a demandé, exigé le plus de changements aux 
loi les meilleures pourtant, si ce ne sont les flamingants? 
Tout ce que M. Bouvet obtint, ce fut.. d"éloquents appels 
en faveur de l'apaisement linguistique!! 1 C'était le lapin 
qui avait commencé, quoi! 

D'arguments, point. Et il dut s'en aller sans son tex.te l 
La causerie était tout simplement caviardée! Et noua 
so=es en Belgique! 

Remarquez que, s'il avait essayé de passer outre, 
l'I.N.R., obéissant aux ordres ministériels, aurait tout sim
plement coupé le contact et le tour était joué: le micro 
serait r<>sté muet 

• . . . 

Le COUTURIER pour CHIENS 
27, r. de la Régence, Bruxelles 

PRESENTE SA NOUVELLE COLLECTION DE 
MANTEAUX, IMPERMEABLES, CHANDAILS 

CONFECTION ET SUR MESURE 
TISSUS ET MODELES EXCLUSIFS 

Suite au précédent 
Or, le mercredi 12 octobre, à 18 h. 45, une émlssion spé

ciale de Vlanara, dont ce n'était pas même le jour d'émis.
sion, avait lieu à la même I. N . R., et M. Jean T!mmermat)4, 
conseiller communal du V.N.V. à Anvers, le représentan t 
donc des nazistes flamands alliés à Rex. exposait la thèse 
nationaliste flamingante en matière électorale! 

De leur côté, et sauf Solidra qui s'était refusée de sou
mettre à l'approbation du ministre catholique flamingant 
le nom d'un orateur llbéral, tous les autres O. R., français 
et flamands, avaient pu faire exposer leur doctrine élec
torale pour les auditeurs, aux deux postes officiels belges. 

Seul, Radio-Wallonie n'aurait pu faire entendre sa voix, 
parce qu'il parlait en faveur des candidats qui s'étaient 



POURQUOI PAS ?' 

2 CLEFS Restaurant. Porte de Namur, Ixelles. Compl. 
transformé. - Jeudi choesels au madère. 

engagés à défendre les justes droits du français, les droits 
des Bruxellois et des Wallons, les droits des Flamands de 
langue française, ces droits que des Marck et autres profi
teurs de nos difficultés linguistiques foulent délibérément 
aux pieds! 

Quand on songe que certams Flamands osent dire que 
« Al wat Waalsch !s, val.sch is », on ne peut s'empêcher 
de penser qu'en fait de faux bonshommes, ils ont de quoi 
donner pas mal d'exemples, choisis parmi leurs che~! 

Le Coupeur LEOPOLD 
est installé, 21, rue de la Fourche. - TéL : 11.63.52. 

Et pour finir ... 

Indigné, le Directeur de Radio-Wallonie envoya immédia
tement un mot au Ministre, lui annonçant qu'i:l sa1su-ait 
toute la presse de cette inqualifiable façon d 'agir. Par re
tour de courrier, il était convoqué derechef au Cabinet des 
P.T. T. 

Ayant reçu la lettre de vendredi soir, il se rendit au 
Cabinet ministériel Je samedi matin, veille des élections, 
mais flanqué de M. Rankard, secrétaire général de Radio
Catholique et secrétaire de la Fédération des O.R. La dis
cussion dura jusqu'à midi, puis reprit l'après-midi, pour 
durer jusque vers cinq heures, avec M. Rigaux, chef de 
cabinet wallon, en l'absence de M. Claeys, retourné à 
Gand 

Cent choses furent encore dites, entre autres qu'il avait 
été convenu de ne plus permettre aux O. R. de parler de 
la situation deux jours avant les élections. M. Bouvet fit 
remarquer que ce n'était vraiment pas sa faute s'il avait 
dû se taire, et que seul l'arbitraire ministériel l'avait em
pêché de donner son opinion. 

LA BONNE AUBERGE, à Bauche, Vallée du Bocq, 
téL Yvoir 243. - Gibier - Huitres de Belon - Champagne 
« Henger » - Ouverte toute l'année. 

La vérité 

Enfin, la vérité se fit jour. C'était son texte au sujet de 
Bruxelles qui motivait Je veto, comme aussi le nom de la 
Ligue contre la Flamandisatton. Alors, il rétorqua : 

- Entendu! Je ne parlerai ni de Bruxelles, ni de la 
Ligue ; je parlera! de Liége, et de M. Neujean, défenseur 
de notre frontière de l'Est. 

- Non, non! s 'écria avec horreur le chef de Cabinet. 
- Entendu encore! Je parlerai donc de la région de 

Charleroi, où l'on élève des fortifications contre la France. 
- Non! non! s'écria-t-on encore. 
En fin de compte, le ministre lui-même arriva, déployant 

sa meilleure bonne grâce ... C'est-à-dire que M. Bouvet, vers 
sept heures du soir, faute d'avoir pu trouver un orateur 
immédiatement, dut lire lui-même un papier au texte 
complètement tronqué, remanié, saboté. Que les Wallons 
aient bien compris, on en doute; il faut, pJur comprendre 
cenaies allusions, être vraiment trop au courant, et il 
était impossible de parler autrement que par allusions. 
Par bonheur, l'orateur avait eu 11labileté de farcir son 
papier de citations empruntées à des discours du roi Albert. 
ce qui avait empêché le ministre de couper tout ce qui 
avait trait à la defense de l'autonomie communale. 

Le mot « Bruxelles » avait été biffé, de même que le mot 
c Enghien », de même que « Ligue contre la F1amandisa
tlon »; tout au plus pouvait-on citer « les communes qui 
EOnt le champ clos de la lutte lingulStique » ... 

Et, immédiatement après. on entendit le Dr Delattre par
ler de l'hygiène des pieds. Le ministre Marck put utilement 
faire son profit de cette causerie. 

E C H E L L E S I!. b c ABE A o X, tous modeles 
S.A- Usines LIGOT. COULEURS 

~10 à 1314, chaus.sée de Wavre, Auderghem. • Tél 33.06.49 

La folie des procès 

Pour gagner un procès ll faut 
Bon avocat, bon juge, bonne cause, • 
Mais tout cela ne se:rt qu'à peu de chose 
Quand bonne chance fait défaut. 

Tâchez par quelque sacrifice 
D'évî(er un procès fâcheuz, 
Thémis au Palais de Justice 
Dresse des pièges dangereux. 

Faut-il parler avec franchise ? 
Nul n'en sort comme ü est venu 1 
Le gagnant s'en va en chemise 
Et le perdant s'en va tout nu. 

LEX AGENCE JURIDIQUE 
19, rue Léopold - BRUXELLES 
(derrière le théâtre de la Monnaie) 

CONSULTATIONS: Tous les jours, de 14 à 18 heures. 
S'occupe de tout Arrange tout DeorouiUe tout 

La loi sur l' alcoo! 

A la veille du scrutin. le communiqué du Conseil de 
Cabinet annonçait que les ministres avaient autorisé 
M. Pholien à déposer un projet de loi modifiant la légis. 
lation sur l'alcool. 

Nous ignorons si cette nouvelle a enthousiasmé les ca.fe. 
tiers et si c'est cela qui les a fait renoncer à voter pour 
Rex. A ce propos, il ne semble pas que le mot d 'ordre 
donné pair- la Confédération a été suivi avec beaucoup 
d'ensemble. 

Mais, tout au moins, les cabaretiers ont-ils obtenu, une 
fois de plus, cette satisfaction p.ré-éle<:torale : « « Un pro. 
jet de loi sera déposé, bientôt, un de ces jours. » ns doivent 
commencer à en avoir l'habitude et se contentent de peu. 

Nous leur garantissons, dès maintenant une déclaration 
identique en 1940, une .autre en 1944, et une encore en 
1950; ce ne sera pas la dernière! Ce !1'êtait pas la dernière 
fois non plus, d 'ailleurs, qu'ils menaçaient de passer dans 
l'opposition, de tout casser, de fermer boutique et de faire 
la grève de l'impôt. 

~:inturerie LEROl-JONAU ~ ee 
vous donnera satisfaction 

, Tél. : 44.00.23 

Le projet Pholien 

Quant au projet de loi GUe M. Pholien a été « autorisé » 
de déposer, admirons d'abord comme il convient cette 
« autorisation ». Ce ne sont pas les ministres qui prennenE 
la paternité du projet. c·est vrai ! Ds donnent simplement 
la permission, à un de leurs collègues, de Je présenter 
aux Ohambres. Cela ne signifie pas qu'ils le désapprouvent, 
cela ne veut pas dire davantage qu 'ils l'approuvent. mais 
ça leur permettra de le défendre ou de le combattre au 
gré des circonstances. lorsqu'il viendra en discussion. Ce 
ne sera pas pour demain. ni pour après.demain. 

c Passato il i:ericolo. gabatto il senr-0. » 
Ce projet, d'ailleurs. ne tient que sur trois i>attes. n 

prévoit un certain nombre d'heures sèches er des taxes de 
licences qui obligeraient le cafetier à vendre son alcool à. 
des prix prohibitifs. 

Le cercle privé <A. S . B. L.) et le débit clandestin y trou
veront de nouveaux avantages ; ils vendront moins cher 
et à toutes les heur~ du jour et de la nuit. Quant à les 

H 'd'f' supprunee av garantie. pignons, façades. caves. um1 1 e Ville et province 2.50 à 6 fr. lem• Devis grat, 
ALGARDIO, 3, rue de Prague, Bruxelles. 
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READY 
Speciallste de la cheinlse d'ho=e 

(( )) 
Prix et q~alité imbattables. 
15. rue Zerb.o, 15 CNORJ )) 

fermer, « à tr1l4uer les cercles privés », co=e on l'an. 
nonce, ça c'est une autre histoire. Voici bientôt vingt ans 
que nos plus éminents juristes consacrent leurs veilles à 
chercher le moyen de les atteindre. 

Ds n'ont pas encore trouvé et nous doutons fort qu 'ils 
trouvent. Le Cercle Privé, comme le débit clandestin, sont 
couverts par l'inviolabilité du domicile, par la Constitu
tion l 

N AMUR - Le relai du bien manger -
Restaurant du Park Hotel 

Le cadre idéal pour le week-end. 
PARK HOTEL, 14, avenue de la Gare - Tél.: 3038 -39 

Grammens à Bruxelle: 

La Verfbrigade de Grammens a profité de la période 
~lectorale pour entamer la grande offensive annoncéL 
contre Bruxelles. Dans plusieurs communes de l'agglomé
ration bruxelloise, des plaques de rues ont été barooun
lées, des poteaux de signalisation maculés Dans leur 
zèle, les braves de Grammens ont été jusqu'à peinturlurer 
des Inscriptions particulières. des enseignes, notamment 

Nous avions été prévenus déjà, par Grammens lui-même, 
qui avait lancé une proclamation : « Les Bruxellois eux. 
mêmes seront étonnés de ce que nous ferons avec des 
moyens nouveaux ». 

PourQUoi se gênerait-il, cet homme ? Vingt fois condamné 
à l'amende et à la prison, tl se fiche des peines encourues 
comme de son premier barbouillage. · 

Les V. N. V .. cependant, n'ont pas à se féliciter des résul. 
tats obtenus dans le Grand-Bruxelles Rares étaient les 
communes où ils avaient présenté des listes, et partout, 
sauf à Evere, ce fut la tape exemplaire. A Woluwé-Saint
Lambert, les catholiques ayant éliminé les éléments antl
fiarn!ngants de leur liste, avalent fai t place à des V. N V 
camouflés. Ça leur a coûté deux siir -es. gagnés par les 
libéraux, qui luttaient ouvertement contre. la contrainte 
linguistique. A Bruxelles. J'illustre Borginon ne recueille pas 
treize cents voix. Ils n'auront pas un conseiller. par un 
seul, exception faite d'Evere, et partout les votes de Préfé. 
Œ"ence ont favorisé les candidats qui avaient adhéré au 
programme du Bloc de la Liberté. 

N'empêche, Grammens veut conquérir Bruxelles ! Les 
équipes ont fait leurs débuts ... 

CUISINIERES KUPPERSBUSCH au gaz, au charbon, 
a l'électricité ou mixtes 

les plus belles tes plus sohdes les plus économiques 
Agence générale et Salles d'Exposition : 

35, rue de la Blanchisserie Bruxelles - Tél 17.75.65 

Les grenadiers à Paris 

App.renant que le détachement chargé de participer à 
l'inauguration du monument au Roi Albert, à Paris, devait 
être fourni pa1 les grenadie1s. nous en av1cms dedutt 
logiquement qu 'on entendrait , sur les rives de la Seine des 
c Geeft acht ! » et des « Voorwaart, marsch ! » 

Le régiment royal est, en effet, in tégralement flaman. 
disé depuis peu . et la langue trançalSe en est bann ie, mais 
on s'est rendu compte à temrs. en haut lien. de ce qu'il 
y aurait de grotesque à faire commander, à Paris des sol
dats belges dans une langue Inconnue du Français moyen. 

Les grena<iiers étaient désignés Le flamand est ob!iga! 
toire et seul permis aux grenadiers Gomment faire? 

On a trouvé une solution. Les commandants de compB
gnies furent chargés de recruter des hommes qui accepte-

BELLE AURORE l, place des Martyrs 
Menus à 15-20-30 fr . 

De l'argent pour reprise et extension eommerces 
Soc. Coop . A. B. C., av. du Midi, 74 

raient d 'entendre le français pendant douze heures. Il s'en 
présenta tant et plus. Les bilingues s'avéraient majorité. 
On choisit les plus beaux, les plus grands et. dans une 
cour de la caserne, on leur fit fall'e les maniemen ts d 'ar
mes aux cris de c Portez, armes l », c En avant, marche 1 :t. 
Il ne fallut Pas beaucoup de répétitions pour c franciser > 
le détachemen t d 'honneur 

Et à Paris, en débarqua.Dt à la gare du Nord, face à. la 
compagnie d 'iillfanterie française, le commandant des gre
nadiers put lancer d 'une voix mâle un « Présentez. armes! :t 
tout à. fait impres.sionnant. 

Mais que dira Staf Declercci, quand Il a.pp!!"endra cela 7 

Un incident international en Méditerranée 

Lès flottes française, anglaise et allemande viennent de 
vivre des heures graves en Méditerranée où elles effec
tuaient le service du contrôle de non-intervention. Un cargo 
transportant des gaz toxiques arraisonné par le comman
dant du «Fortuné», Pierre Fresnay, a provoqué une véri
table panique. Le paquebot «El Djezaïr » était en danger. 

Pierre Fresnay, prenant ses responsabilités, en plein ac
cord avec un officier allemand et un officier anglais, tra
versa le brouillard empoisonné pour se porter au secours 
du paquebot en détresse. C'est cet épisode dramatique que 
nous vivons dans « Alerte en Méditerranée », le film de 
Léo Joannon. la plus grande œuvre de l'écran de la saison, 
qui passe à !'Eldorado avec un énorme succès. 

Le timbalier motorisé 

J ournée du 2m• Lanciers, Journée du l"' Guides. Les 
deux beaux régiments ont défilé par nos rues, péta.radant 
de tous leurs moteurs. 

On regrettera encore la disparition des chevaux N'em
pêche que les escadrons motorisés ont grande allure et 
donnent une singuliere impression de force et de puissance. 

Mais pourquoi· 1es Lanciers présentèrent-ils des effecWs 
imposants, partie transportés en camions, des canons anti· 
chars, etc .. tandis que les Guides ne mirent sous le& armes 
que deux pauvres groupes anémiques, sans un canon anti
char? Manquerait-il d'hommes ou de matériel au plus chic 
régiment de l'armée belge? 

Les Lanciers. comme les Guides étruent précédés de leur 
clique, et les premiers présentérent une grande attraction: 
le timbalier moton.sé! 

Les Guides s'étaient contentés de faire as.seoir leurs 
trompettes. en tape-cul, sur les motos. Ces braves gens 
firent ce qu'ils purent. mais il est difficile de sonner à. 
pleins poumons. et juste, dans de telles conditions. La 
pétarade des moteurs n 'est d'ailleurs pas à recommander 
comme accompagnement 

Les Lanciers, eux. avaient attaché à l'arrière d'une moto 
deux timbales d'argent , dra~es de bleu et de blanc: der
rière les timbales. il y avait nécessairement le timbalier. 

Les trompettes avaient une main pour se ten1r. le tim
balier a une mailloche dans chaque main. Comment faisait
il, le pauvre? Jadis . monté sur un cheval de tout repos, les 
rênes attachés au étriers, il se tenaient des cuiSSes et 
des mollets. Mais en moto? n faisait ce qu'il pouvait. et 
c'est sans doute parce qu'ils ont vu le timballer des Lan
ciers. que les Guides n'ont pas motorisé le leur. 

Pour stimul~r la digestion 
Il suffit de prendre après les repas quelques gouttes 

d 'alcool de menthe de Ricqlès sur un morceau de sucre. Le 
Ricqlès stimule energiquement les fonctions digestives et 
la.Isse persister dans la bouche une délicieuse sensation de 
fraicheur. L'emploi du Ricqlès est économique : quelques 
gouttes suffisent. Exigez du Ricq!ès, la menthe for te Qui 

réconforte. 
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es Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Otel-Restaurant ler ordre. - Ses spécialités. T .: Wavre 378 

Lol"SG:ue le duc de Lev1s-Mirel'Oix s'installa devant la 
:ra!e d 'eau, la. sa.lie de musique de chambre du Palais des 
aux-Arts était pleine à. craquer ... Ce descendant d'une 
ml-<iou.zaine de maréchaux de France parla en grand 
igneur, donc de très haut, de LoUlS XIV et de Saint

on . Il raconta des petites histoires connu.es depuis deux 
es et demi et il fut brillant comme 11 est de coutume 

le Faubourg daigne se pancher en amateur sur 
'Hisk71re et la. Littérature, 

M. Pierre Daye a été brillant, lui aussi. Il présenta l' « ora
r de ce soir» a.vec une bo~ volonté évidente. Très ému 

la. présence du coirlte et de la comtesse de Paris, le 
éputé de Bruxelles apprit à la noble compagnie que le 
uc descendait de la Vierge mais qu'en dépit de son nom 
qu 'il prononça Lévy) le duc était sûrement un authentl. 

e sémite. Le duc daigna sourire à. ce compliment venant 
'un homme qU1 connait bien J'Allema,,crne hitlérienne. Puis 

Daye tourna court et donna la parole M. le « duc » 
e Levis-Mirepoix qU1 la garda pendant une heure. 

participation d es U sine s R u elle , S. A. 
La participation de la réputée Chocolaterie-Confiserie 
uelle au Salon de !'Alimentation a été particulièrement 
· lante. Cette firme a , une fois de plus, mis en valeur la 
alité incomparable de ses produits tels que le chocolat 

ial Equateur fondant et au lait, Je chocolat Pé1igord 
u Praliné, les pralines et desserts variés, ses dragées sur

es. Les Usines Ruelle, dont la renommée s 'étend Join à 
étranger, comme en Belgique, empl01ent dans leur fabri
tian les cacaos les plus fins et 11ussi en partie ceux de 

otre colonie; c'est un titre de plus pour accorder sa sym
thie à. cette belle industrie nationale. Gros succes pour 

Ruel 'e », que l'on rencontre dans tous les domaines de 
industrie du chocolat et qui, par sa qualité, fait la re

mmée du chocolat belge à l'étranger. 

Liege aura fait ces dernières années un énorme e!fort 
ur sa rena:ssance. Elle poursmt avec une rare energie 
rganlsation de !'Exposition de 1939 mais aussi elle 

equipe de façon moderne en mamts endro.ts. Nous par
os dans notre précedent numéro des «chantiers Ué
is • qui menaçaient de demeurer tels pour ran procham. 

ais soyons justes en ajoutant qu'un gros labeur se pour
t et sera acheve pour l'année où la Cite Ardente veut 

re avant tout un point d 'attraction. C'est ams1 Que la 
uvelle piscrne couverte, QU1 occupe un vaste terrain entre 
boulevard de la Sauveruere et la v1eùle place Xavier 

eujean, est en pleine construction et dessme oe1a ses 
rmes harmonieuses dans le décor si L1egeois de ce quar
er de St-Jean-en-Ile 
Venant après le splendide Lycee Leorue de Waha, la p.s
e ave-c ses annexes consacrera la volonté de relèvement 

une ville a!mable entre toutes. 
Depuis longtemps, disons depuis avant guerre. on ne 
geait plus à partir d'octobre dans la Cité de Tchantchet. 
râce à l'initiative de Georges Tru~faut, le sport de la 
tation , un des plus beaux et des olus sains. va a nou-
au connaitre les faveurs du grand public et ce dans une 
lallation idéale. L'inauguration est prévue pour sep
bre 1939 

1 La terreur des hommes ... 

~t le manque de vitalité 
Bien peu d 'hommes savent que l'impuis.sance n'est p&1 

un mal incurable, que ce n'est pas une maladie, !ll.&b 
simplement la conséquence d'un certain degré d 'a.l!ai
blissement, beaucoup plus fréquent de noa jours, du !ait de 
la vie intense et fébrile. 

La neurasthénie, le surmenage, la nervosité, les insom
nies sont aussi des troubles dus à l'affaiblissement de DOS 
forces vitales. 

Tous ces maux, tant redoutés, que l'on peut qualifier de 
«vieillesse prématurée>, sont dus à. une déficience gla.n· 
dulaire; certaines glandes endocrines ne sécrètent plus ou 
pas assez d 'hormones. 

Pour remédier efficacement à ces troubles, reconquérir 
rapidement la force vitale, redevenir un homme jeune, il 
faut régénérer les glandes défaillantes par un apport d'hor
mones appropriées. 

Le traitement de régénération : « PERLES TITUS », à 
base d'hormones testiculaires et hypophysaires, réactive les 
fonctions glandulaires et procure à l'homme la joie de vivre, 
la santé, l'énergie et la force vitale. 

«UNE VIE NOUVELLE». étude très complète et illus
trée, donne d'amples détails sur les fonctions glandulaires 
et sur l'influence de la sexologie dans la santé. Envoi gratis, 
franco et discret aux adultes par le Laboratoire d 'Hormo
nothérapie, 50, rue des Commerçants, à Bruxelles. 

Cam p agne ridicule 

Ce qui se raconte <:n période électorale n 'a généralement 
pas grande importance. Mais parfois les bourdes sont s1 
fortes qu'elles arrachent des exclamations de stupeur. 

Ce fut le cas pour les entreprises précitées. Les rexistes 
racontaient en effet que la Ville de Liège avait poussé le 
gasp;llage jusqu'à demolir une école pour créer une PIS· 
Cine tandis qu'el:e faisait combler une piscine pour con
struire une école! ! ! 

Pas mal trouvé disaient les gogos. Mais avec de pareilles 
formules on crée des confusions ridicules. C'est en effet sur 
l'emplacement de la vieille école communale de la place 
St-Jean que s'élève la nouvele piscine. Tandis qu'une petite 
partie du terrain sur lequel se dresse le prestigieux Lycée 
Léonie de Waha avait été recouvert par «La Maison des 
Combattants » qui fut elle-même édifiée sur la petite pi.S
eine des Bains Grétry. Ces Bains Gretry dont on a beau
coup parlé, mais qui ne pouvaient être récunéré5 sans 
frais beaucoup plus grands que ceux occasionnes oar la 
nouvelle piscine. 

Quelle idée vraiment de comparer un v1r ux bâtiment 
tel que celui de la p"ace St-Jean à une ré:-• ' -~tion aus.si 
grande que le Lycée du boulevard d'Avroy! !. Autant oppo. 
•P" 11 .,f' brouette à une automobile de luxe 

RENAIX ~V-Oui H.oya1., et R.estauram Lison 1, 
Gcl 'Place On des bons relais de Belgique. l •• ordre. 

Le ic::sultat 

Le résultat de cette campagne se traduisit dimanche, 
dans les voix de prèference. c ·est Georges Trutlaut qui 
battit tous les records avec 3,156 voix devant le ma1eur 
Xavier NeuJean avec 2,608 voix. Pour Truttaut, les mau
vaises langues d1Sent qu 'Jls s 'agit de 3.156 femm es! 

Rappelons que la majonte du corps electora• a accordé 
ses sUffrages at: co'.lege libera·-socia iste La Joie des libé
ramc eta1t particulièrement v•ve, eux qui connurent en la. 
cité de Frère Orban tant de debo1res l l l 

L'arrêt rexlste dans Liege qw fut une des grandes cita-'H- delles de « Leon » est caractensnque. Sur les chlffres dea 
otel e< A la G rande Cloche » 1 élections provinciales de 1936. les rexistes croya'-~• enlever 

ce Rouppe 10-11 et 12, à Bruxelles Téléphone 12.61.40, au moins 12 siêges à la Violette. Ils n'y entrent qu'à six.. 
recommande par son confort moderne. DE COSTER_ HEYMANS 

Ascenseur, Chau.tiage central Eaux cour., chaude, froide. G U E U Z E Téléphones : 12.63.13 et 12.74.t6 
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par télégramme ; c NORMANDY 111 PARIS > réservez: au 

llœlOO~llJ~[l][Eîjll 
7. rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chambret 1 pers. : sàns bain dep. 45 fr.; avec bain dep. 60 
Chambres 2 pers. u ns bain depuis 65 fr.: avec bain dep. 1 OO 

U ne bien bonne . 

Du moins pour les Liégeois qUi cultivent certaines ex
pressions croustillantes : Quelques jours avant les élections, 
un meeting opposait rexistes et socialistes. Georges Truf
faut y exposait, chiffres en mains, les dangers que présen
taient les voix rexistes - d u moins qu'il croyait reXlStes 
à ce moment-là. 

« Je crois, dit-U, que beaucoup de fe=es voter<'nt pour 
Rex. li 

Alors, dans le silence, une voix féminine s'éleva et pro
clama solennellement : 

« I s'âron l 'coyon ! » 

respondance, 17, 

Au 1°' de ligne 

!' Hindou 

ACHAMIR 
le plus célèbre spiritualiste Hi ndou , dont 
la renommée est mondia le , prédit votre 
Avenir exactement e t lit t ou t es vos pen
sées d ' une maniè re inc roya ble. 11 vous 
guidera, vous sortira de vos ennuis et 
m;ill,eu,. de tou tes sortes. etc . .. Con
•ul>a~-le personnellement ou par cor-
Berckmans, Bruxelles. - Tél. 37.72.15 

Le régiment qui porte le numéro un de notre armée est 
on le sait en avant-garde à Verviers. Il a connu apres la 
guerre des tribulations sans nombre au pomt de vue gar
nisons. Enfin. ù a trouvé dans la Cité des Lames une 
situation fixe ... du mmns elle se prolonge! 

La mobilisation ne permettait toute1ots pas au 1er ae 
ligne de demeurer sur les bords de la Vesdre. Il est venu 
cantonner dans la position de Li~e. à Mllmort, et il a 
donné un tel exemple d 'orgamsat1on et de d15c1plme que 
publiquement à son retour. à Verviers. le chef de corps. 
le colonel Clément. a reçu des mains du genera1 Lozet. 
commandant la 3e Dl vision d 'Infanterie. une lettre con· 
statant ses mérites. 

Le 1er de ligne a toujours eu des c.nets de corps repute.s. 
Citons les Delfontame, les Michem, les De Nayer 

Quant au colonel Clement, ce nom dira queJQue chose 
aux anciens du 5e de ligne. C'est de la Caserne St-G€0rges. 
à Anvers. que te lleutenant Clement partit en campagne. 

Il se révéla un « dur à cuire » redoutable LOrsQUe Je 
colonel Forster s 'en fut a Gaillon pour diriger ta fameuse 
école des sous-lieutenants auxllia1res - QUJ donna tant 
d 'officiers réputés à l'armée de J'of!ens1ve llberatnce -
U prit Clement avec Jui comme instructeur. Les eleves de 
Gaillon vous en parleront. 

On disait que Clément avait Ja plus belle voix de l'ar
mée pour commander. 

En tout cas, il a fait du 1er de Jlgne une umte qui émer
veilla ceux qui la Virent à J'œuvre pendant les heures dit
ficiles. 

Ajoutons que le colonel Clement a été grièvement blessé 
lors de l'offensive cl 'octobre 1918 

Il ne faut pas d'élections . .. 

pour élire à l'unanimité la Taverne du Châtelain, le res
taurant du meilleur ton où se réunissent les fins gourmets. 
Son menu à 15 fr. et sa carte font merveille. Propriétaire : 
Maurice Maerschalk, 6-7, place du Châtelain. XL 

WESTCLOX REVEILS ELECTRIQUES 
129, Avenue de la Reine 

Et dire qu'il y a des gens qu1 ne savent pas encore qui 
« CEMSTO » vous délivre des soucis du net toyage et ci. 
l'entretien de vos locaux. « CEMSTO » nettoie et entretient 

20, rue du Béguinage. - Tél. 12.59.88. 

La mort d'Ernest Malvoz 

Un grand savant liegeois, un bactériologiste éminen 
vient de mourir a Liége. Ernest Malvoz avait étudié li 
bactériologie à 1 l'Institut Pasteur. Avec un sens pratiqu 
remarquable, U s'attaqua d 'abord à la tubercUlose, que le 
statistiques démographiques démontraient co=e le graDI 
fléau. Apr ês la tubercUlose, il livra bataille à l'ankylostome 
sie, cette anémie des m ineurs. Cette bataille ne fu t poin 
facile à mener, car il fallait des sub6ides et les sociét~ 

charbonnières étaient peu emballées. Malvoz, dont la volant 
était irrésistible, convainquit finalemen t les charbonnien 
L'ankylostomasie disparut. Ce fut ensuite la création d· 
dispensaire antisyphilitique dont l'utilité devint indisct 
table. 

Mais il serait difficile de resumer ici l'activité de Malvo 
à la tête de l'Institut Provincial de Bactériologie ou comm 
professeur â l'Université, ou encore co=e doyen de !'Ace 
démie de Médecine. Ses travaux Jui valurent des grade 
et distinctions sans nombre. Il en souriait un peu 1 

Malvoz avait acquis une cultw·e étonnante. La fo 
ignorera, hélas ! beaucoup trop, l'infiuence que ce sava 
a eue sur la Sante Publique Elle connait mieux les polit 
ciens, les vedettes du cinéma et les sportifs. 

Ernest Malvoz. Hutois d'origine, était la simplleité m êm 
Sa jeunesse d 'esprit emballait tous ceux qui l'approchaien 
Il contait avec un rare brio ses souvenirs d'étudiant, d 
professeur et de chercheur 

A l'Universite de Liége, il eut comme premiers maitn 
Edouard Van Beneden et Walthère Spring. Il entra en 188 
dans le personne1 uruversitaire en qualité de préparatei; 
d'anatomie pathologique et gravit tous les échelons de 1 
hiérarchie Lorsqu'il prit sa retraite en 1934, il compta 
cinquante et une années de service ce qui est. penson; 
nous. unique ! Que de savants plus jeunes ont passé p 
ses cours vivants. objectifs et laissant une impression in 
façable 1 

L'humanité perd un de ses meilleurs serviteurs ... Il ava. 
soixante seize ans. A tous les bâtiments universitaires c 
Liége. le drapeau nation,! est en berne. 

L At>t>aye du Rouge--Cloitre. Eta.bl. peint en blanc, t. 33.11.4 
à Auderghem-Forêt, restera ouverte tout l'hiver et se 
toujours bien pimpante, bien chauffée pour vous accueilll 
C'est un centre de magn promenades; trams 25-31-35-40-4 

Quand la maison brûle . . . 

1! est temps d'appeler les pompiers, mais U est t rop tar 
pour s'assurer! Pour vous prémunir contre les aléas d 
sort, attendr!!Z-VOUS donc qu'il soit trop tard pour assur1 
tous vos risques à la compagnie « union et prévo;:mce . 
93 rue Royale. à Bruxelles? 

Malvoz et le vin de H uy 

Lors de la grandiose manifestation dont il fut l'obJ 
en 1934, Ernest Malvoz conta des anecdotes en guise • 
remerciements à l'assistance choisie qui l'acclamait ! 
fit airu;1 en pleine salle academique de J'Oniversite. J'hist 
rique du vm de Huy. 

« Dejà, dès mon berceau, dit-il, Je ne sais quelle bon! 

fee me favorisa en me faisant naitre en plein cœur c 

notre belle Wallonie. à Huy la jolie 1 
& Sans vouloir pretendJ·e qu'à Huy petillait l'esprit c 

Marius, j affirme qu 'on n·y etait pas froidement nordiqi 
Chaque bourgeois hutois possedait son arpent de vigne c 
était edifié une sorte de petit chalet où se rendait 
famille le dimanche. C'était une joie d'entendre les prop 
échangés de l'un à l'autre de ces «vide-bouteilles» : 
je ne sais quoi de subtil et de malicieux flottait dans l's 
et animait les conversations. Les cepages étaient, à. l'Ol 
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ARONSTEIN Pour vos voitures d'enfants, une seule adreSSe 
Maison !ondée en 1892 - 14, avenue Louise 

fine, d'authentiques pinots de la Bourgogne et du BeauJoJal.s, transplantés par nos ancêtres dans la. vallée de la Meuse. Les habitant de celle-ci, sous le signe du vin, com:tnunia.ient ainsi avec les vignerons de la Saône et du Rhône., 
Cea paroles, prononcées en séance solennelle, suffisent, noua sembl~t-U, à voua dépeindre l'homme délicieux qu'était Kalvoz. 

Outre ces superbes radios et ra.à.Io-phono à changeur de diaques automatique, ondes de 13 à 2,700 m.. 12, 16, 18 et Ill tubea puah button, commande pa.r moteur Midwest, met en vente à prix coûtant un lot de glacières électriques modèle 38 A. W. E. S. - 22, rue du Ù>mbard, Bruxelles. 

Anvers-Port 

Les statistiques du port continuent d'être peu brillantes, et ce n 'est pas la mauvaise plaisanterie que viennent de faire les :11,000 Anversois en votant pour les technocrates qui améliorera rapidement la situation. Dans le désarroi actuel, il semble bien que seuls les techniciens gardent leur eang-!rold et puisent dans leur savoir expérimental la déuverte des remèdes au profond marasme qui s'annonce. Chambre de Commerce et son acti! et énergique présient, M. Jussiant, ne se lassent pa.s de dénoncer tout le que la politique locale, l'économie dirigée nationale t le règne du Boerenbond ont causé: politique locale de um!ssion aux injonctions - appuyées de grèves -ui ont amené la réduction excessive de la durée u travail et le renchérissement de la main-d'œuvre u-dessus des possibilités d'exploitation et de concurrence vec Rott-erdam; économie dirigée - ce dont les contingen-ements, les licences, les ennuis de toute sorte; le Boerennd, c'est le frein sur les importations et les exportations t le trouble profond que cela cause sur le marché du fret. M. Jussiant rompt en ce moment une lance énergique ur l'établissement de ce port franc qui doit nous apporter vec la libération de toutes les entraves douanières, la créan d'une ville industrielle riveraine des installations matunes. 
Mais l'écoutera-t--0n? La Chambre de Commerce ne fait s de politique, M. Jussiant n 'est pas un politicien! 

U MIDI, un très bon hôtel avec ses 32 jolies chambres. Prix unique, 20 francs. Ouvert toute la nuit. 
Téléphones : 21 .26.07 et 08. 

HOTEL DE L'INDUSTRIE - MIDI 

ennuis avec votre chauffage ? 
ud1ère dé!ectueuse, radiateurs froids, trop de charbon nsommé, téléphonez au 37 .92.14. 

Technique Moderne du Chauffage, 27, rue Veydt. 

'école normale supérieure 

et la politique française 
L'Ecole normale supérieure, la fameuse Ecole normale. derrière le Panthéon, et dont la. fondation remonte a Convention nationale, n 'est plus aujourd 'hui ce qu'elle lt autrefois. Au XIXe siècle et jusqu'au début du XXe, tait un centre fort particulier de formation. Saru; doute pengionnaires de cette grande institution française sUient-ils leurs cours au dehors. Mais des maitres de confénces les faisaient répéter. créant una atmosphere s"{'éale qui était proprement celle de cet établissement unique mœde.. Maintenant, les maîtres de conférences sont 

R C 0 le tailleu r de la voiture, housses pour 
autoa, '3, rue Tenbosch. - Tél 48.88.89. 

HOTEL-TA VERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. Tél.: 12.94.59 (Porte de Namur J 
CHAMBRES- STUDIOS. GRAND LUXE 3 5 f DERNIER CONFORT. PRIX UNIQUE r e Consommations de premier choix, au prix normal. 

Atmosphère agréable. - Audition musicale. 

supprimés (d'aucuns, comme feu Brunetière, avaient é~ jugés trop réactionnaires par les gouvernements de gauche et l'Ecole normale n 'est plus, somme toute, qu'une grande pension de famille). 
Autrefois, c'était un réservoir non seulement pour les" lycées, mais aussi pour le haut journalisme et la haute critique littéraire. Ensuite pour la politique: Charles DupUis, l'ancien président de la Chambre, puis du Conseil; Jean Jaurès et, plus près de nous, Léon Blum, Edouard Herriot, Albert Thomas, André Tardieu, Edmond Daladier passë.. rent par la rue d'Ulm. Et les gouvernements de profs remplacèrent les gouvernements d'avocats ... 

P A T E R 
Chehiiserie - Bonneterie 
27, PL. DE BROUCKERE. - Tél 17.64.85 
Le 1 01 spécialiste de la robe fü chrun

bre et du coin de feu. - Existent en 4 tailles. 
La diplomatie et l'Ecole normale 

Un des plus éminents cliplomates français de nos jours, M. François-Poncet, qui vient d 'abandonner le poste de Berlin pour celui de Rome, est également un élève de l'Ecole normale supérieure, où il prépara laborieusement son agrégation de langue allemande. Tout comme Herriot et Daladier, 11 commença, son diplôme conquis, par se consacrer à l'enseignement. D'esprit à la fois cultivé et pondéré, il sut conquérir de hautes rrotectians financières et ir1dustrielles qui le firent entrer au comité des Forges, dont, plusieurs années durant, il rédigea le Bulletin. Rien d'un «rouge», comme on le v:iit. Ses protecteurs lUi trouvèrent une circonscription modérée, et M. François-Poncet fut élu député et - peu de temps après, car il est habile homme -se vit offrir un sous-secrétariat aux Beaux-Arts, où il a laissé d 'excellents souvenirs. Quand il sentit que Je vent tournait décidément à gat:c11e, M. François-Poncet quitta la politique par la tengente et se fit nommer ambassadeur à Berlin au, non sans un certain éclat intellectuel, il repré~ senta la France. 

BANQOE DE BRUXELLES 
Socleté anonyme 

Comptes à vue et à terme aux conditions 
les plus avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succursales dans tout le pays 

François-Poncet, normalien et diplomate 
~· -:rançois-Poncet connait, d'une manière approfondie, la litterature allemande et parle à la perfection la langue de G<>ethe En . outre, c'est un homme très élégant et qui attache à sa toilette et à celles de sa femme et de ses qua,. tre enfants une imrortance capitale. Ce souci vestimentaire lui valut tout de suite l'amitié de l 'ancien chancelier von Pa.pen qui , lui. aussi.' comme on sait, est féru d'élégance masculine du derruer crL Petit à petit, M. et Mme FrançoisPoncet avaient pris rang dans la haute société berlinoise. Le Führer, qui appréciait l'impeccabilité avec laquelle ce «Welche» s·exprima.U en al'emand <encore qu'avec un 

APPARTEMENTS à vendre, presque achevés. Quartier Léopold, 1 75 à 425 mille trs. Générale Immoàllière, 80, r. de la Loi. T. 11.53.76 
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MSON BOLAND 
DE NAMUR 

3, CHAUSSEE DE LOUVAIN 

Coutellerie fine 
FONDEE EN 1840 

Hitler il ne faille pas se fier aux apparences) se montra 
toujours amène et bien disposé à son égard. 

A Berlin, certains bons mots de M. François-Poncet ont 
fait fortune. Notamment sa définition de Hitler : « Un 
enfant spirituel de Jeanne d'Arc et de Charlie Chaplin. » 

On prétend que le Führer a été le premier à en rire. Mais, 
encore une fois, avec ce taciturne végétarien, on ne sait 
jamais. 

Il est certain qu'à Rome, où il habitera Je plus beau 
palais de la Ville Eternelle, le palais Farnèse, M. François
Poncet, face à MussQ!in.i, aura une forte partie à jouer. 

Et M. Massigli 

Un copain de M. François-Poncet, du temps de l'Ecole 
normale, que M. René Massigli qui vient, à l'occasion du 
récent mouvement chplomatique, d'être promu au rang émi
nent d'ambassadeur. Agé de cinquante ans, M. René Ma'.s
sigli sera le benjamin des ambassadeurs. (C'est assez dire 
qu 'on ne prend pas ces derniers au berceau !) 

C'est dans les bureaux du Quai d'Orsay, où il atteignit à 
un des plus hauts degres administratifs, que M. Massigli a 
fai t, jusqu'à présent, sa carrière. Mais il a acquis une expé
rience active rar les nCl!Ilbreuses conférences internatio
nales auxquelles il participa cor.me consei!ler de successifs 
ministères des Affaires étrangères . 

L 'Ecole normale pourrait, armée de son stylo Bayard, 
dresser un brillant tableau de ses anciens élèves. 

Le père Courtin à Wépion 

Ses spécialités, suiva::it l'ancienne tradition 1 
Son menu à 35 t:r ... comme à la carte ... 

Rayonnatres Et. RICHARD. - Vestiaires, Meu~Jes mêtal-
6 liques. - 11, rue G-Odecharle. Tel. 48.78.28 

Les jambes de Mistinguett 

Mistinguett est actuellement à Londres, ou la gentry or
ganise des réceptions en l'honneur de cette vieille étoile de 
miousic-hall et de ca!'con . A peine débarquée dans !"ile de 
M. Chamberlain, Mistinguett, reine incontestable du cabo
tinage, découvrit jusqu'à 11\Î-Cuisse ses jambes qu'une coû
teuse publicité a rendues célèbres dans le monde entier et, 
haranguant les journalistes : « Admirez mes guibolles. 
Elles n'ont que cinquante ans ! Notez, je vous prie, ce dé
tail, car je ne vetLx pas qu'on me fasse passer pour une 
vieille femme. » 

Ne chicanons pas trop cette théâtreuse sur son état civil. 
-, est permis, toutefois, à l'auteur de ces lignes. qui ha
bite Paris depuis trente-cinq ans et qui, lorsqu'il s'y fixa, 
avait vingt-cinq ans. A et•~ époque. Mistinguett laissait 
d'être débutante. Depuis plusieurs lustres. elle était la ve
dette populaire de petites scènes excentriques. Et même 
qu'on l'appelait « !'Yvette Guilbert des pauvres ». 
On dit que les planches rajeunissent. 
Acceptoll§ cette explication ... 

LE PUBLIC EST CORDIALEMENT INVITE A DEGUSTER 
LES DELICIEUX 

FROMAGES DANOIS 
exposés par la Fédération des Laiteries Danoises. 

LA TAVERNE BASQUE 
SES SPECIA.LITF.S DIPLOMEES 
36, Grand'Place. - Tél. 11.95.26 

Le baron de Rothschild 

et l'hippodrome de Longchamp 

Au cours de la période d'inflation, de vie facile et de 
plaisirs coûteux qui suivit l'armistice, fut créé, dans cet ad-
mirable cadre de collines séquaniennes que constitue l'hip. 
podrome de Longchamp, le Prix de !'Arc de Triomphe. 
Autant dire un Grand Prix de Paris automnal daté de mu
nificentes allocations. Cette tentative réussit au delà. det 
espoirs de ses organisateurs. Et la crise économique, même 
aggravée des préoccupations internationales, n'a pas ralenti 
son succès. Plus d'un million de francs au propriétaire du. 
gagnant. Sans par1er des récompenses dorées attribuées aux 
eleveurs des trois premiers. Et que de toilettes, fourrures et 
parures ! Dans ce cadre étincelant, l'angoisse de la der
nière décade de septembre paraissait un lointain cauche-
mar. 

C'est le baron Edmond de Rothschild qui a décroché, une 
fois de plus, le laurier. 

Pour cet ancien régent de la Banque de France, que la 
direction de la fameuse banque Rothschild de la rue Lat'· 
fitte tient dans ses bureaux la plus grande partie de la jour
née, les courses représentent le meilleur délassement. Il 
apporte à son écurie des soins minutieux. Son hippodrome 
favori est Longchamp dont, chapeauté de gris perle, li ne 
rr.anque jamais une réunion. Les vieux turfistes affirment, 
qu'à Longchamp, on finit par gagner en misant toujours sur 
Rothschild. Le fait est que ... 

Placez votre argent avec le maximum de sécurité en ache
tant des immeubles. Renseignez-vous sans engagement ni 
frais à CELERITAS, 2 à 6 h . - 4-1, Av. Rogier. - Tél.: 15.70.41. 

Le problème tchécoslovaque n'aurait pu existé · 

si les Sudètes avaient diné au « Poulet à. la Broche J, 
16, rue des Princes (Monnaie) , la rôtisserie chic ..• 

Ils n 'en aw'aient pas demandé plus! 11 

La mort de Vincent Hispa 

Quand il rendit à Dieu son âme de cigale, il était bien 
vieux, ce bon Vincent Hispa qui fut un des· membres lee 
plus brillants de la fameuse comragnie àu « Chat-Noir >, 
fondée au siécle dernier par le cabaretier gentilhomme 
Rodolphe Salis » et qui exerça une incontestable influence 
sur les lettres de l'époque. 

Malgré le surnom de gentilhomme qu'il s'était donné lul
même, Rodolphe Salis (que la modestie n'étranglait point) 
était un homme d'affaires, três près de ses sous, comme 
on dit, payant mal au pas du tout ses collaborateurs, ha.
bile à remplir ses engagements en monnaie de singe et qul, 
fortune faite, termina ses jours en châtelain, au fond de 
sa province natale. 

Une partie àu succès remporté par le « Chat-Noir » fut 
due à Vincent Hispa, qui possédait un irrésistible don d'hu
mour. Mais Vincent Hispa n 'était l'llS Intéressé. C'est pres
que pour le seul amour de son art qu'il monologuait sur 
l'estrade du « Chat-Noir » et, plus tard, à la « Lune Rousse > 
et aux « Noctambules ». Quant à l'essentiel de sa matérielle. 
elle était assurée par un modeste petit emploi à. !'Hôtel de 
ville. Une vraie cigale, comme nous le disions plus haut. 

:~:::: =~s~~i:;t!~n ~=::!;:~~~'~ EX c EL s 10 R 
91, Aven. de Roodebeek, Bruxelles 
Le spécialiste des combustibles pour le chauffage central 

Tél. : 33.07.85-33.93.29-33.05.46-33.20.97. 
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1 FROID 
à ~30 dét.ruit sans mal ni traces, taches de 
vin, rousseur, cicatrices, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Esthétique du visage et des seins. 

Son flegme était légend'aire 

Chauve la barbe taillée en rointe, l'œU rempli de ma,. 
Uce, Vinç°ent Hispa répugnait aux effets faciles. Son mas
que demeurait impassible cependant qu'il débitait les plus 
ét-0urd1ssantes cocasseries. Un de ses monologues « Le Ver 
eolitalre », conçu sur un ton de complainte, connut un Vit 
e;; durable succès. « Ce pauvre ver solitaire qui ne connut 
pas les baisers de sa mëre... » 

Vincent Hisra. demeuré jeune sous le fardeau des ans, 
était un des tout derniers survivants d'Une époque de fan
taisie d'une oouce époque de paix et de douceur de Vivre 
avec 'laquelle contraste tragiquement nos temps de féroce 
incohérence. 

Ah 1 pleurons ce pauvre Vincent ... 

LE LIDO 
CRANDE KERMESSE AUX BOUDINS 

5, 6 et 7 novembre prochams 
Le FAMEUX PLAT SPECIAL du PATRON 

CENVAL Les autres ct.un., diner: 15 fr. Pens. 35 fr. 

Quelques figures du cc Chat Noir >: 

Feu le grand et charmant critique Jules Lemaitre fut le 
premier à comprendre tout ce que. sous ses sublimes bla
g11eurs, le « Chat-Noir », auquel il consacra plusie,urs études, 
recélait d 'exquise poésie et de fantaisie pure. C'est de ce 
mouvement que devait sortir d'authentiques artistes comme 
Xavier de Ricard. le beau-frére de Verlaine; le génial huma
. te Alphonse Allais, ce bon dramaturge et excellent poète 
e Maurice Donnay, sans parler de chansonniers et de mo
ologueurs de haute classe comme Jules Jouy, Dominique 

nnaud, Marcel Legay, Montoya, Vincent Hispa, Xavier 
vas, etc. Et les p1éces d'ombre de Riviére .Et les fantai

es des peintres et dessinateurs Steinlen. Léandre et Wil
tte. 
On pouvait dire alors que le vent de l'esprit soufflait réel

ement sur la Butte Montmartre et faisait tourner les ailes 
u Moulin-Rouge et du Moulin de la Galette. 
Maintenant, ce sont les sinistres boites de nuit ... 

10

~ ~~~e; E; 0 0 M 1 N 1 C A 1 N S 
outes spécialités d~ moules (Philippines - Zélande) 

t ce pauvre Henri Dicksor. 
Lui aussi, ce délicat chanteur, et qui composa lui-même 

ue!ques-une de ses sentimentales chansons, apparaissait 
mme une douce figure du passé. Il était débarqué à Paris 

'tme lointame province algérienne, riche seulement de sa 
aimante voix de ténorino. Il se ha d 'amitié avec Georges 

andy dont il fut le premier interprète et dont il lança 
e fameux refrain de « Si je t'aime ou si je te hais... ». 

les concerts d'avant-guerre, le succès de Dick.son fut 
resque foudroyant, cependant que, dans les milieux de 

·tes, on lui savait gré du tact et de la nuance qu'il aJ>
rtait à l'interprétation des romances verla.in.iennes. 
Aprés la guerre. Henri Dickson, qui éprouvait de la peine 
5'asslmiler aux mœurs nowvelles, ne chantait plus guëre 

ue !Xlur quelques-uns au sein de réunions privées 
On peut dirf' Qu 'avec lui disparaît de la scène parisienne 

trës gracieux rossignol 

racelet platine 25 cts. Brill. ext .. 35 SOiitaires 7 cts. B. bleu 
o.ooo 2 G. B bleu URGENT. 50, Marché au..'!: Herbes 

'événement attendu . .. 
vec impatience : 
Quarantième kermesse au gibier et aux boudins, à la 

ignette, Tervueren. Tout confort. - Tél. 51.60.56 (02). 

TOUTOUNEKE. - Quand je pense que 
j'ai refusé de beaux partis pour vous épou
ser l 

SLACHE. - Tu dois pas le regretter, Tou
touneke, bientôt vous serez la femme d'un 
millionnaire. 

TOUTOUNEKE. - Avec vos bottines, sans 
doute? 

BLACHE. - Non, avec mon billet de la 
LOTERIE COLONIALE. 

La fin de la Maison Estudiantine de Paris 
Elle était installée rue de la Bâcherie, non loin de Notre

Dame, dans un quartier que Joris-Karl Huysmans illustra 
dans son beau livre « La Bièvre et Saint-Séverin >J. C'était, 
au temps de Colbert, un amphithéâtre de dissection. L'éta,.. 
blissement, qui est de la bonne architecture du XVIIe siè
cle, fut restauré au XXe siècle et devint le siëge de l'Asso. 
ciation générale des Etudiants. 

Cette association vient, hélas ! - malheur des temps ! -
de faire faillite. Et sa bibliothèque, une trés riche et belle 
bib)..iathéque, va être vendue à l'encan. · 

Douloureuse. très douloureuse époque que la nôtre ! 

La bonne crème 

Garantie pure, provenant de l'écrémage de lait frais. 

LAITERIE LA CONCORDE 
443. chaussér d< Louvain. téléphone 15.87.52. - Bruxelles 

GLOBE KERMÉSbE AUX GIBIERS : 26, 27 et 28 
novembre 621, avenue Brugmann, 621, UCCLE 

Danemark et Tchécoslovaquie 
Le « Flambeau », qui consacre au drame tchécoslovaque 

une importante et intéressante étude, fait un rapproche
ment cuneux entre ce qui s'est passé en 1864, au Danemark, 
et en 1938, en Tchécas:ovaquie. 

« Le Premier britannique, écrit Taeda, avait déclaré clai
rement et énergiquement à la Chambre des Co=unes, le 
23 juillet 1863, aue s1 les exigences de la txm1edération 
germanique provoquaient la guerre, le Danemark ne Serait 
pas seul. Celui-cl avait en consëquence fait savoir, le 
28 septembre, qu 'U defendralt ses droir.s. On sait ce qu'U 
lui en coùta. Le ministre anglais des Affaires étrangeres, 
Lord Russel. qui avait envoyé à Copenhague un « mèd.Ja
teur 11, Lord Wodehouse. finit par se rallier aux oroJets 
de Bismark. en se bornant à réclamer pour leur exéCUtion. 
un délai :>lus long... Quand le Danemark eùt perdu Je 

SIRIUS TAVERNE-RESTAURANT. ombreux plats 
du jour. - Consommations de choix. 

114, Bd. Ad. Max. Deux salles pour réunions et banquets. 
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LODEN Spécialiste du beau vêtement sur mesure, hom-
mes, enf - HERZET Fm, 71, Mont. de la Cour. 

Slevig et le Holstein, !'Angleterre lui garantit l'intégrité 
du reste de son territoire. Dlsraëli fit un brillant discours 
d 'opposition. Mais celui que Palmerston (car c'est de lui 
qu'il s'agit) prononça. le 8 juillet 1864 fut applaudi par les 
Co=unes. L'Histolre se répète... » 

f.SPJNEJJE Centrale. Laiterie Hôtel CENTRAL 
Menu à 15 fr. - Pens. dep. 35 fr. 

Chambres con!o?tables. Cuisine .SOlbilée. TéL Rhode 52.01.46 
Spécialité d'ANGUILLES AU VERT. - Salle pour banquets 

Ils ne changeront jamai& 

Un de nos compatriotes, qui ne dis.simule pas ses sym
pathies antim111taristes et ses accointances avec les mi
lieux libertaires, nous racontait cette délicieuse histoire. 

Mercredi dernier nous dit le personnage, je reçus la 
visite d'un inconnu, jeune encore, qui se présente à moi 
co=e sujet français, et qui m'in!orme en même temps 
qu'il est dêserteur. 

J'enregistre cette déclaration, et j'attends la suite. 
Le déserteur me dit : Monsieur, j'appartiens à une 

cellule pacifiste du Nord de la France. Nous so=es un 
groupe d'une dizaine de jeunes gens qui croyions que la 
paix peut être maintenue par le refus de porter les armes. 
Nous prévoyions depuis longtemps la mobilisation, et 
nous avions fait le serment de nous y dérober. 

- Et alors ? ... 
- Alors, voilà. C'est impossible, Monsieur. Et ça ne 

sert à rien! 
- ??? 
- out Ça ne sert à rien. Savez-vous ce qu'ont fait les 

membres de notre association ? Ils ont tous cané. Mon
sieur. ils ont tous rejoint. TI n'y a que moi qui ait tenu 
mon serment. Et tenez (le libertaire sort une lettre de sa 
poche) voilà ce que m'écrit notre chef ... 

« Mon cher X ..... ., il faut absolument Que tu rentres 
» tout de suite. Cette guerre-cl, au cas où elle éclaterait, 
» ce ne serait pas une guerre comme les autres; nous ne 
» pouvons pas ne pas marcher... » 

Pauvres et généreux enfants! 

Vins fins et spiritueux 

Expéditions directes - Toutes Appellations contrôlées. 
Léon GIRAUD à Pauillac (Giro::ide). France. 

Maison de confiance. 

JEAN sa bonne cuisine. Menu copieux 15 fr. 
Restaurant 24, rue des Dominicains, téL 12.86.38 

A l'Institut des Hautes Etude& 

La séance de rentrée de l'Institut des Hautes Etudes de 
Belgique ( 45e année académique) aura lieu le samedi 
22 octobre prochain à 8 h. 30 du soir, à la Salle de l'Ur:.ion 
Coloniale, 34 rue de Stassart. Le discours de rentrée sera 
prononcé par M. Auguste Piccard, professeur à l'Université 
de Bruxelles. 

Sujet : Les pos.sibilltés de l'exploration des ronds des 
océàns. - Entrée libre. 

1, 

Un bock avec M. Francis Luka 
maquilleur 

LA LEÇON DE BEAUTE 
DANS LA SALLE DU TRONE 

Oevant un public, où comme bien l'on pense, les dames 
formaient une majorité gracieuse et recueillie, j'ai eu !& 
joie, ce dernier jeudi, de contempler pendant une heure 
M. Francis Luka dans !'exercice de son art ... 

C'était dans les salons, fastueux mais funèbres, d 'un 
hôtel ultra-chic où descendent les Altesses royales, lorsque, 
pa.r hasard, il passe chez nous des Altesses qui vont à. 
l'auberge. Une lueur d'aquarium tombait d'une verrière oui-'. 
farde. Bien au milieu de la pièce, M. Luka avait assis, dans 
un club amarante, la. jeune personne dont il travaillait le 
visage; on voyait ses mains blanches remuer doucement 
autour de la tête renversée de la patiente, son buste revêtu 
d'une blouse d 'infirmi€ll' se pencher sur œ qu'on apercevait 
de son champ d 'opération, un bout de joue, la. pointe d'un 
menton; de temps en temps, un speaker bien disant et lui 
aussi légèrement maquillé commentait les gestes du maitre, 
les mouvements incantatoires de ces paumes si douces, de 
ces doigts précis et habiles, le tra va.il des brosses, des houp
pes, des pinces épilatoires, des pinceaux et des crayons. Puis, 
lorsqu'une phase de l'œuvre était terminée, la petite se 
levait d'un geste souple lcette petite avait été chaisie avec 
de jolies jambes, une croupe amusante et des hanches 
plaisantes à regarder; mais le visage était assez ingrat, de 
façon à ce que la transformation produite par le maquil
lage fût plus démonstrative) donc la petite se levait et, 
pleine de bonne grâce, elle faisait le tour de l'assistance 
offrait ses lèvres, ses yeux, ses joues à l'épreuve des regards 
et même des doigts qui désiraient constater «de tactu » le 
miracle en voie de réalisation... C'était un pe~t jeu inno
cent et, so=e toute, agréable, du ,moins pour le pubUc 
qui faisait fonction d'expert ... 

Pour moi, qui ai penchant à philosopher, il ne me 
déplaisait point que, pour assister à la création secréte de 
cette chose futile, éphémère et menue qu'est un joli minoiS, 
M. Luka eût choisi ce décor de palace ennuyé, avec des 
salons pareils à une salle du trône où l'on aurait assa.s.51Ilé 
des infantes ... 

THEORIE DE LA CONSERVATION DES ETOILES 
M. Francis Luka est élève du celébre Max Factor qui, 

parait-il, fut le roi des maquilleurs et dont les fils ont fondé 
le plus puissant institut de beauté de l'univers. Max Fac
tor, en 1914, avait cuitté son bled américain et trava.illait 
pour les cours d'Europe. Il était le grimeur officiel du tsar 
et de la cour de Russie, a.pres avoir maquillé pour le r01 
de Norvège. Peut-être Jgnoriez-vous que les souverains mo
dernes se faisaient le visage ? Peut-être aviez-vous traité 
de romanceur le vieux Zola. dépeignant Napoléon m errant 
maquillé dans les rues de Sedan, Napoléon m déjà marqué 
par la mort et soucieux de soustraire aux soldats ses souf
frances et sa lividité ? Vous étiez dans l'erreur : Zola n'a 
dit que la vérité : les grands de la terre se peignent et, en 
vérité, on ne peut leur en faire un reproche, puisque c'est 
nous qui exigeons qu'ils soient roses, vigoureux, sportifs et 
sérénissimes, même quand Us ont des profils d 'hérédo ou 
des tics d'agoraphobiques. Donc, je regardais travailler M. 
Lu.ka, élève Ulustre du non moins illustre Factor, et je me 
disais à part moi : • 

- Si Jézabel avait connu F actor, Luka et compagnie, ce 
qu'elle aurait rigolé en entendant parler des ans et de 
leurs irréparables outrages ! 

Car, positivement, le travail d'un Francis Luka. tient dU 
prodige, et je conçois que la toute dernière et la plus sen
sationnelle découverte de nos producers, ce soit la théorie 
de la conservation des étoiles ... 

Plus une vedette est vieille, mieux on l'émaille. 
P-0pesco, qui n'est plus jeunette, vaudra son double de 

poids-or, dans vingt ans ... Grâce à la conservation des étoi
les, les frais de publicité afférents au lancement d'un de 
ces a.stres s 'amortissent dans des conditions optima. ... 

Expliquons le principe. Le lancement d'une étoile <1' 
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* Si vous préférez vou~ raser avec ~ne 
crème vous avez le choix entre la creme 
de sa'von Gibbs et Io crème rapide 
Gibbs qui s'emploie sans eau ni blaireau . 

* * Rosez-vous toujours après vous être 
lové le visage el non avant. Votre 
barbe sera plus facile à préparer . 

.c:;;i"~rg 

solution 1 
Quel que soit le pro

blème de votre barbe, Gibbs 
vous apporte la bonne solu
tion. Une solution complète 
et homogène car Gibbs fa
brique tous les produits 
nécessaires pour se raser 
parfaitement : 1° savon à 
barbe, 2° lame, 3° rasoir. 

Quand vous employez un 
seul de ces produits Gibbs, 
vous sentez que "ça va déjà 
mieux". Employez l'équipe 
entière, alors, c'est mer
veilleux ! Et vous êtes le 
premier à répéter que . 
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J•••• POlUJR ~5 IFRAINICS 
V,oici de quoi ~pater les lecte~rs du « Pourquoi Pas? >. 
C est le menu a 25 francs qu1 est servi, outre Le menu 
à 15 francs, au GLOBE, le fameux restaurant du 
5, place Royale, entièrement rénové, ainsi qu'on sait : 

au 
choix 

•Homard entier Mayonnaise (350 grammes) 
Sole Colbert ou Meunière (250 grammes) 
Œufs cocotte Périgourdine 
Vol au Vent de Volaille Régence 
Ecrevisses de Mer à l' Américaine 
Caviar Malossol 
W aterzoie de Poulet Gantoise 
Truite de la Lesse Belle Meunière ou 

GrenoblOise 
Terrine truffée Maison 
Tomate aux Crevettes d'Ostende 

.Douze huitres de Zélande 

Pigeonneau en Casserole 
Asperges de Malines à la Flaman~ 
Rognon de Veau Ardennaise 
Civet de Lièvre à l' Anciennr 
Une grillade : bœuf, veau, porc ou mouton 

au Poulet de grain Crapaudine (2 couverts) 
ohoi:I: Buffet froid salade de saison 

Quart de Poularde au Riz See Suprtme 
Côte de Veau sautée Champignons 
Mayonnaise de blanc de volaille 
Ris de Veau Toulousaine 
Demi-perdrix aux choux 

Ananas des Iles au Kirsch l 
Crépe du Globe 

au Pâtisserie 
~ choi:r: Compotes variées 

Fruits de Saison ou Fromages 

CAVE UNIQUE BIERES ARTOIS 

Emplacem.ent spécial pour Autos. 
! • Avec suppl • , ........................................................... ~ 
vingt ans coûte deux millions de publicité; l'étoile dure 
vingt ans, et je la laisse tomber quand elle en a quarante; 
je recommence· avec une seconde, puis avec une trOJSiéme; 
en soixante ans, j'ai usé trois étoiles à deux millions Je lan
cement, chacune, soit six millions; tandis que si je prends 
à vingt ans une jeune étoile, que je tiens en forme grâce à 
un bon maquillage, et que je la cède aux entrepreneurs de 
pompes funèbres lorsque, soixante ans plus taro, elle aura 
atteint son glorieux octogénat, j 'ai le même rendement 
avec une économie de quatre m1111ons de publicité pour un 
temps égal... 

- Lumineux ... 
Ceci, ce n 'est pas moi qui le dis. C'est M. LUka qui me 

le sussura, qui me Je suggéra, lorsqu'après sa démonstration, 
nous causâmes. Italien d'origine assez proche, M. Luka 
est un américain qui sait les nuances. Ce que 1e viens 
d 'expliquer, c'est la pensée que mon interlocuteur, par
fait diplomate, avait exprimée par cette simple maxime : 
r Une vedette, ça doit s'amortir; et pour que cela s'amor
tisse, il faut que cela dure ... » 

TRAVAIL TECHNIQUE 
- Factor, dit M . Luka, déeouvrit les couleurs naturelles 

propres à donner !'illusion de la carnation humaine. Les 
lumières violentes du cinéma rendaient cette mise au point 
prodigieusement difficile. Il en triompha.. Il parvint aussi 
à régler les harmonies de couleur destinées à substituer une 
gamme nouvelle, transposée dans le pla.n de !'électrique et 
du décor artificiel, à la gamme des tonalités qu'of:re la. 
nature. Il découvrit d 'autre part ce grand principe que le 
travail du maquilleur ne doit jamais déformer. mals rectl-

S 0 U R D S ~ar Nco~d!t~n ~!us~ avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAII: GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.94 

fier; 11 eut à vaincre d'autres obstacles encore : 1l fallait 
que les fards fussent résistants et défJ.a.Ssent à la fOll 
l'air, la chaleur, les contacts ... 
. La dessus, M. LUka invite les spectateurs à toucher Jea 

levres du sujet maquillé. Celles~ ont l'éclat absolu de lè
vres naturelles. Elles en ont l'inaltérabilité, une sorte dt 
collodion les recouvre; et, lorsque nous voyons plonger dana. 
un bassin d'eau fratche cette t.ête art1flclelle, nos appré
hensions sont vaines : on essuie ce visage ruisselant : nen 
n 'a bougé 1 

Pour mol, je suis positivement entbousiasmé. Je san 
devant cette peinture sur visage qui se révèle si résistan 
à !'Usage, oui, je songe à des progrès futurs. L'art de 
restauration des tableaux a déjà créé le r rentollage ». on 
gratte poU par poU, doucement, le chanvre de la toi 
consommée par le temps. Un miracle d'un instant pe 
~et de maintenir la peinture sans support et po • 
amsi dire en l'air; ruJs on y applique une toile neuva. 
Je rêve, moi, d'un ' renfigurage ». L'œuvre de !'éma.meur 
resterait en l'air une seconde, on y appliquerait un auU. 
~age, celui d'un vivant de réemploi; au besoin, la chirUr 
g1e esthétique aurait au préalable corrigé les divergenc 
possibles entre les traits du relayeur et ceux du relayé." 
Economie de l'effort et conservatloI) des chefs-d'œuvres. 

Mais je reviens à Factor, à M. Luka.. Il y ava.!t d 'au
tres dlfficultés encore à surmonter. La nocivité de certainl 
produits n'était pas la moindre. Car détériorer des reatU 
de vedettes, cela coûte des dollars et des dollars de do 
mages et intérêts. Factor, dans son institut de beauté, cr 
un laboratoire d 'essai avec cobayes; on leur injecte l 
fards, et l'essai ne se fait qu'après réaction négative ... 

- Merveilleux 1 
- MaJ.s la grande découverte, ce fut l'aménagement del 

onguents superposés qui permirent d 'imiter la coloration 
d'un sang jeune et riche courant sous la peau. On y arri
ve en disposant une première couche de rouge sur 1 
joues, couche que l'on recouvre alors seulement d 'un fon 
de teint uniforme, et c'est seulement après cette double 
application, précédée d'Un lavage minutieux, que l'appll 
cation du rouge apparent s'effectue; celle-ci est suivie d' 
duvetage. d 'un vernissage imperceptible ... 

Certains travaux, comme le travail du sourcll, se fon 
au pointillé en conservant tous les poils utlllsables. 
ma.quilleur doit avoir la patience du miniaturiste ... 

UNE UNIVERSITE DU MAQUILLAGE 
Tandis que nous buvons un porto en bavardant, 

M. Francis LUka me décrit l'Institut Factor, temple de 1 
Vénus filmée. Il ouvre un album J 'aperçois un pa 
d'une blancheur éblouissante. Je pénètre, pa.r J'image, 
dans des salles romptueuses, dignes elles-mêmes de la ca
méra. Et aussitôt, des chiffres : 

L'Institut Factor a collectionné 35,000 pounds de ch~ 
veux provenant de tous les crânes de !'univers. Chaqu 
perruque qu'on y monte cheveu par cheveu, coûte 475 dol· 
Jars. Les contrats de la maison trament un réseau d'obli· 
gatlons qui va du crin poisseux de la Thibétalne au crin 
crêpelé du Cafre, en passant par la mousse blonde de! 
Scandinaves. M.aJ.s la merveille de l'Institut, ce sont ses ar 
chives. Elles contiennent une col!ection Iconographique 
qui embrasse. dans l'histoire et sur le plan ethnograp 
que, tout ce qu'on peut imaginer. Voulez.vous, me di 
M Luka., créer une Marte-Antoinette ? Voici vJngt por 
traits cinquante photos d'accessoires de toilette au d"ol> 
jets ayant appartenu à la reine. Voulez-vous ressusciter 
César, et cherchez.vous le modè'e de cette !!bule qui re
tenait la toge romaine à !~ hauteur du pectoral? En voici 
dix planches... Voulez-vous· connaitre les mensurations 
anthropométriques précises d"un crâne d 'Algonqu!n, !e 
sinus frontal d'un garak de Bornéo, l'écartement des yeWI 
d 'un comptable de la cité de Londres? Voici encore d~ 
planches. en voici toujours ! 

Avec cela, parés pour fournir en gros 
On nous téléphone à 7 heures du matin. « Avons beso!JI 

de cinq cents jeunes filles hawaïennes )) .. . 
Une heure plus tard, les autocars déversent à nos por

tes les cinq cents «extras»; à midi, nous livrons les cinQ 
cent.a hawaïennes, perruques et peaux garanties «nature~ 
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Aussi - les doigts du maqullleur tournent toujours les 
ges de l'album) chez nous, c'est à la fois un Institut, 

in bureau d'études, une bibliothèque, une clinique et une 
sine; nous fabriquons tous nos produits nous-mêmes; 
ous avons tous les laboratoires imaginables. 
Cette photo me montre, en effet, une star Illustre, en 

n de pencher son joli mu.seau sur une sorte de b6ssln, 
ù macèrent mille kilœ de fàrds, en vole de fabrication._ 
O Amérique ! terre des nombres, paradis quantitatif 1... 
Et voici (car Factor «fait» aussi les parfums) des couf

.s et des amphores, des buires et des flacons, venus des 
·ents lointains et des iles qui sont sous le vent. Qu'ils 
~nt réjoui un Flaubert, ces étuis de cllir gaufré de 

ulgarie, révélant des fiasques pansues, que remplit l'es
nce des roses du Balkan ... Et comme Je mépriserai désor
ais les trésors qu'Hamilcar avaient entasses dans sa mai
n de Mégara ... 

L'AME D'HOLLYWOOD 
Bien que personnellement (je l'écris avec cynisme) je 

profession de ne pas aimer le cinéma, tant de scien
, une telle perfection m'enchantent. Et je demande à. 

1. Luka : c Avez-vous fait de longues études, pour at
indre à la maît.rise de l'émailleur sur face humaine? ll 
- Ow, répond l'artiste. Je suis peintre et je me suis !ni
é a la t€cluùque des grandes écoles : l'espagnole et la 

çai.se surtout. J'ai fait un stage à. Paris et à Vienne, 
i bloqué l'esthétique, l'histoire, la physiologie, sans 
mpter, naturellement, les techniques particulières du 
étier ; aujourd'hui, dans notre Institut, je ne maquille 
us, je fais maquiller; j'orchestre la main-d'œuvre ... ll 

Et je reste confondu. en effet, des notions générales, de la 
aissance des langues vivantes, et aussi de la capacité 

atteindre aux idees générales d'un perso~e que j'avais 
abord pris, je le confesse, pour un artisan superteur ... 
Hélas, trois fols hélas 1 Je ne puis m'empêcher de son
r que c'est bien dommage qu 'une telle conscience, qu'une 
lle perfection dans la réalisation du détail soit au ser
ce d'un art qui se refuse à servir la pensée, à soulever 

problemes; et je ne puis m'empêcher d 'établir ce 
allélisme etrange : le théâtre, dernier dépositaire des 

cupations strictement désintéressées, renonce au réel 
t que le roman et la poésie, pour leur part, delais

nt de même Le cinéma, qui se proclame industriel, 
upe tout le champ du vrai, mais sans atteindre à la 

rité .. . 
Je suis tiré èe mes réflexions par un trait QUe me rap. 
rte M . Luka. 
Le mot « g:amour », me dit-il, est le terme le plus em

é à Hollywood. Intraduisible, ou à peu prés, li tend 
rendre l'idée de splendeur, d'éclat. de fascination et s'ap. 
ique naturellement aux vedettes. 
DE'rnièrement, un petit concours s'arga.nisa, destiné à 

préciser le sens. Ce fut le directeur de Goldwyn Mayer, 
i en donna la mellleure définition : c Glamour, pro

+ii. c est quelque chose d'extre spéclal, que tout le 
nde pense que vous êtes et que vous n'êtes pas. » 

Eh bien! c est nous, les prOducers, les managers, les ma. 
1 eurs, qui faisons qu'une èébutante devient c glamou

». Maquillage materiel, maquillage moral créé par la 
bllcité, tout est là. . .. 

Vous êtes les démiurges ... 
Exactement. Le sujet choisi n'est rien. ou peu de 

ose. Avec des fards et des dollars, on fait une fée 
n petit chameau ... 

j 'ai trouvé, en m'en allant, qu'il etalt assez moral 
ces étoiles, arbitrairement piquées au firmament de 

gloire la plus eruvrante et la plus lll.luste, ne fussent 
s elles-mèmes discernables par leurs vertus illSlgnes et 

nnelles. et ne pussent désormais s'enorgueillir eJJ pro-
deur puisqu'elles doivent savoir que c'est le seu1 ca

. e d"un créateur qui les a fait briller ainsi... 

'en va-tril pas de la sorte dans la nature, où les abell
prennent une reine sans que l'on puisse préciser dans 

beille choisie, les titres à. cette prédestination royale ? 
i.. Cauda.le. 

APPRENEZ 
A DESSINER 

Vingt carrières fructueuses 

. s'ouvrent à qui sait dessiner 

Charmant croquis exécuté 
par un de nos élèves à son 

cinquième cours. 
Qui aimerait 

en faire ·autant ? 

Aimeriez-vous des
siner, peindre, cro
quer des scènes, des 
incidents observés au 
cours de vos jour
nées ? Aimeriez-vous 
illustrer les livres, 
signer les affiches, 
faire la gravure sur 
bois, devenir décora
teur, faire du dessin 
de modes, tous tra
vaux recherchés et 
bien rétribués ? Avec 
un peu d'initiative et 
des dispositions 
moyennes, vous pou
vez acquérir cette 
magnifique forma
tion qui ajoutera tant 
de plaisir et de pro
fits à votre joie de 
vivre. 

Par la méthode A. B. C., vous pouvez apprendre 
à dessiner pendant vos heures de loisirs, chez vous, 
très rapidement, très facilement, sans gêner vos 
occupations actuelles. Vous aurez avec nous un 
enseignement personnel donné par un artiste pro
fessionnel notoire et, dès le début, vous appren
drez à « créer». Après peu de leçons vous pour
rez selon votre degré d'habileté, d'enthousiasme 
et de joyeuse persévérance, réussir à augmenter 
vos revenus, car, en dehors de ~ 
l'enseignement général du des-
sin, pos cours sont spécialisés '-
vers telle ou telle application jl j ·~ 
pratique de !'Art, selon les dis- ~~! 
positions de nos élèves. ' 

Renseignez-vous : venez nous 
voir - quelques minutes de con-
versation dissipent bien des ~ ~ 

:O~~:ti~=!ux ~lb:i if:~~:i~ .... ~ 
gnements, illustré par nos élè- Croquis exécuté 
ves; nous vous l'adresserons con- par un de nos 
tre 3 francs en tombres poste. élèves. 

BON pour l'ouvrage «LA CROISEE 
DES CHEMINS », à adresser à 

M. J.-A. IIlLAREI', Directeur de l'Ecole 
A. B. C. de Dessin <Studio J. 168), 18, rue 
du Méridien, Bruxelles. Téléph. : 17.60.80. 
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PROPOS D'EVE 

Autour d'un jardin d'automne 
Rten n'est plus apaisant, plus consolant, Tien ne verse 

eu cœur plus d'optimisme et d'espoir - et Dieu sait si, 
dans ces jours sf lourds d'angoisse, gros d'inquiétude, nous 
•n avons besoin - qu'un jardin en automne. Ce travail 
patient des plantes qut, malgré la mort proche, se traduit 
encore par de nouvelles pousses, des fleurs plus émou--
11antes d'étre les dernières, aussi belles, plus belles parfois 
o-u'en été, est une haute et forte leçon. 

Mon jardin n'est pas grand. Mais c'est un vieux jardin 
Q'UÎ a été dessiné, il y a longtemps, par quelqu.'u.n qui 
atmaf.t les arbres. Aussi forme-t-il, dans une aggloméra,,. 
tion proche de la vtlle, sillonnée le jour, la nuit durant, 
par les bolides modernes, - autos, autobus, camions, -
envahie les jours de féte par les foules bruyantes, réson-
nante, aux longues heures du jour, de cris, de fracas, de 
sirènes d'usines, de claksons ou àe grelots - comme un îlot 
protégé, un havre de grdce. En cet octobre merveilleux, il 
est charmant; les feuilles jaunissent à peine, juste assez 
pour présenter, sous le soleil encore vtf, l'image d'une de 
ces tapisseries de verdure nuancées à l'infini, d'une variété 
et d'une .douceur àe tons qui émerveillent. Et le printemps 
le retrouvera vaillant. eôlouissant sous la parure des mar
ronniers roses et des vieilles épines couleur d'aurore, qui 
lui font u.ne couronne dégradée de l'incarnat au rose pâle. 

Mon vieux jardin n'est pas soigné. Je rêve parfois qu'une 
main de fée a, pendant la nuit, tondu la pelouse, désherbé 
les allées, discipliné les plantes grimpantes, mis des tuteurs 
ici et là, et fait disparaitre tout ce qui traîne. Mais les fées 
•'en désintéressent ... Je sais bien que ce vieux pneu nuit 
A la belle ordonnance de ma pelouse. Mais l'autre jour, il 
1outenait cinq adorables créatures, bras liés au cou., qut 
ry étaient réfugiées, car c'était un radeau qui les sauvait 
d.u naufrage... et jamais naufrage ne fut plus gai I Il me 
.U/lit de le voir là pour réentendre les rires frais inextin-
guibles, pozu- voir encore les cinq têtes pressées l'une contre 
l'autre, et les mollets ronds e"''.Chevétrés. Ces transatlanti
ques renversés, aurai-je le cou.rage de les remiser dans le 
hangar, puisque je sais qu'ils forment les plus belles, les 
plus confortables tentes de sauvetage ? Et condamnerai-je 
au feu cette vieille caisse qui déshonore ce que nous appe
lons pompeusement le sous-bois, depuis que j'ai découvert 
qu'elle est un bateau, le plus beau bateau. du. monde qui 
tiogue, immobile 81/.r le gravier, vers les terres inconnues ? 
Pas plus que je ne supprimerai les jouets qui trainent, un 
peu. partout, jouets des enfants et jouets du chien - car 
c'est u.ne tradition chez les chiens de chez nous d'amasser 
des trésors pour s'amuser la nuit. Ces derniers jours seront 
li courts, et le temps viendra si vite où l'on ne pourra plus 
rattarder aux jeux, où le vieux jardin gluant àe bou.e, ou 
aecoué par la bourrasque d'hiver, ne sera plus qu'une éten
dus glacée qu'on traverse en courant, mains gourdes et 
nez rougi. 

Je sais bien aussi qu'il mériterait mieux et qu'il aurait 
bon air st une main entendue et autoritaire nettoyait ici, 
émondait là et protégeait l'accès des massifs. Mais que serait
tl, je vous le demande, sans les cris, les rires, les jeux dé
chainés ? Un jardin, un simple jardin, et non plus un 
monde enchanté.. . Des amis m'ont conseillé, l'autre jour, 
d'appeler l'élagueur. Les arbres ont poussé st dru qu'ils se 
pressent, s'étcmffent et grimpent désespérément pour res
pirer plus à l'aise. a. Il faudrait, me disaient-ils, en abattre 
u.ne bonne moitié. » Je n'ai pa11 protesté, mais mon cœur 

s'es~ serré: abattre un arbre / C'est u.n spectacle pr 
terrifiant : il crie, gémit, résiste àe toutes ses fibres ava 
de s'effondrer ... Je n'abattrai pas mes vieux arbres; ils 
gênent mutuellement, mais ils montent st hau.t, Bt lol1l1 

Peut-être faut-il u.n peu de gêne pour s'élancer ai 
au-dessus àe la terre, pour s'élever loin des petitesses 
monde? 

Enfants uniques, fils à papa, gosses àe riches, 
pas vous qui me contredirez ... 

T 1 s s u s DE L u X 
«NOS CHIFFONS» 

Beaucoup de peau ou pas du tout 

La vie mondaine ayant reprise son cours, les robes 
soir retrouvent dans notre garde-robe une place de prem! 
plan. Nous avons déjà parlé des robes de grand soir. Elle 
ont des décolletés abondants et decouvrent une important! 
quantité de pëau. Pour les robes de petit soir c'est tout l• 
contraire : elles ont des manches longues et montent lus 
qu'au menton. Quelquefois le corsage s'entrebâillc 
montrer un tout petit morceau de dos nu. Nous avons VI 

ainsi une robe de velours noir à traine, à larges manchf. 
bouffantes, très monta.TJ.te devant et ouverte dans le d 
à partir de la ceinture, mais fermée sur la nuque 
un bijou. Quand la peau est très blanche, ce triangle <1 
chair est d 'un très joli effet auoique assez Indécent. 

La mode nous force donc à avoir deux robes du soir 
une très habillée, l'autre beaucoup moins. Les taillelll'. 
du soir ont disparu, mais l'on voit beaucoup de r 
recouvertes d'une jaquette de tissu pareil, de la mêm 
couleur ou d'un ton plus foncé. Donc, à condition de chol 
sir judicieusement sa robe du soir, on peut, rien Q 

par l'adjonction d'une jaquette, en faire une parfait 
robe de dîner ou de théâtre. cette jaquette, qui est tou 
jours à manches lon.,vues, est souvent pailletée, soutach 
ou brodee. Elle se porte aussi bien sur les robes dra 
que sur les robes à large jupe. Mais si vous optez oour 1 
robe drapée, gardez;..vous de choisir une coupe trop 
pliquée : cela n'irait plus du tout avec la jaquette. 

Mme de -la Bruyère Saint-Jean 
Professeur astrologue-graphologue 

Consultation de 9 à 20 h., 68, Gal. du Commerce (Pas.s 
Hirsch) Brux Tél. 17.79.68. Faites ériger votre horosco 
Etude ;ersonn.elle écrite à la main. Traite aussi par corr 

Sur la robe du soir 

cette jaquette, si elle est en velours ou en tout au 
tissu un peu épais pourra très bien remplacer le mantea 
du soir, juSQ.u'aux premiers grands froids. Car il no 
faut cette année un manteau du soir. Le temps n'est pl· 
où n'importe que! manteau de ville pourvu qu'U fût e 
fourrure pouvait vous servir pour Je soir. 

Les manteaux qu'on nous offre sont d 'une somptueu: 
élégance. Les manteaux longs tombant jusqu'aux piec 
sont très nombreu.."<. Ils ont ravantage d'être très chauc 
et le défaut d' voir toujours un peu l'air d'une robe d 
chambre. Evidemment si le manteau long est tout e 
fourrure l 'idée de robe de chambre disparait. Mais comm 
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LE COUTURIER SERGE 

présente ses modèles exclusifs 
Haute Couture; robes, manteaux, 
tailleurs sur mesure depuis 500 fr. 

94, Chaussée d'lxellea. 

manteau du soir est raremen t en lapin ou même en 
!ages re.iatlvement bon marché comme le yémen, le pho
e ou le poulain, on en voit tout de même as.5erZ peu : 

manteaux d'hermine ou de zibeline ne sont pas à la 
rt.ée de tout le monde. 
On les fait donc en velours brodé, matelassé, ou a.bon

ent garni de fourrures. Ils sont si beaux que c'est 
e.sque dommage de les laisser au vestiaire. Aussi volt-on, 

théâtre, la. dame qui a un beau manteau étoU!!er hé
Iquement tout 1€ long du spectacle. Mais si l'on consent 
étouffer on peut ainsi «finir» ses vle!lles robes au 

tre. 
Heureusement pour celles qui ne sortent P3.5 beaucoup 
soir on porte aussi des capes et des collets de fourrure. 

derniers vous pourrez les porter dans l'a.près-midi sur 
manteau uni. Quant aux capes qui sont souvent en 

tre, elles conviennent à la fois pour l'ap~idi et pour 
soir. A condition que la robe d'après-midi soit chaude, 

la cape est l'asile rêvé pour les vents coul!s. 

Pour vous, Messieurs 
Le plus grand ta.lieur du moment a réunl la plus ~ 

portante collection du pays. en nouveaut.és pure lBJne, 

au Dômcd(sf)allca 
Fondé en 1863. - Bruxelles - AnveTB - CharleroL 

89, Marché aux Herbes (face aux Gal St-Hubert) T. 12.46.18 

Un simple nœud de ruban 
Le ruban est fort à la mode. On en met partout, on en 

voit pa.rtout. 
Voilà qu.i va faire pla1sir aux ama.teurs de fém!nitél 

Car on ne sait polll"Q.uoi le ruban passe pour un accessoire 
de toilette essentiellement /1. féminin» et frivole. O'esll 
peut-être pour cela qu'il a eu une fortune incroyable en 
littérature. 

On voit beaucoup de garnitures en ruban, Pr1nc1pa.le
ment sur les robes du soir. Mais c'est surtout sur les cba.o 
peaux qu'ils sont employés 1 Ne parlons pas des nœuda 
simples ou compliqués : il y en a eu de tout temps, Mals 
l'on fait des chapeaux formés d'un seul nœud de ruban. 
plus ou moins travaillé, mais généralement très voluml• 
neux et très tarabiscoté. Tout dépend de la modiste évi
demment et nous avons :i;>eut-être eu du malheur, mals 
tous ce).lX que nous avons vus ébaient bien v1le.1ns et bien 
r idicules. 

VOLETS 
CARILLON D'OR REPARATIO N S 

JALOUSIES . STORES HINUOUS 
J . V AN HUYNEGHEM ET Fil..8 
151, rue Jourdan - TéL : 37.28.35 

P. Lermigneau -Cambergue 
, rue de Namur et 31, Grand'Place 

N'tVELLES. - Téléph.: 431 
VOUS Y TROUVEREZ TISSUS, MERCERI ES 

UVEAUTES ET TOUTE LA G AMME DES FAME UX 

Bas cc MIREILLE» 
et notamment le bas « MIREILLE APSARA > 
ne se tachant, absolument pas, à la pluie. 

bijoux sont redevenus à la mode. Entendons-nous : 
l'ont toujours été, mais il fut un temps où une femme 

te ne portait jamais plus d'un ou deux bijoux à la 
Ils étalent d 'une sobriété parfois excessive. C'était le 

e du solitaire sur un fil de platine. Mode coùteuse, 
en fût, car le solitaire ne se comprend que s'!l est 

rme. A'.ljourd 'hui, tou t est changé : 11 faut avoir trop 
bijoux, même s'ils sont en toc. On a des parures assor-

à toutes ses robes. Vous ne serez élégante, para1t-il, 
avec des bracelets, des bagues, des brocms, des boueles 
reilles, des colliers à profusion. Nous allons revoir les 

portant chacun deux ou trois bagues. 
on contents d 'être nombreux, ces bijbux sont d'un style 

chargé, qu'ils soient véritables ou non. Notre amour 
tant pour le Second E>mpire en est cause. Nous 

ns revu les branches de neurs en pierres de couieur. 
émaux s'y mêlent aux rubis et aux diamants. rqous 

errons sans doute Je trèfle d 'émeraudes avec gouttes de 
ou brillants que Napoléon III offrit à Eugénie. Dl

tout de suite que panni ces bijoux un peu coco, an
ou modernes, il en est de charmants et de ridicules. 

lns sont simplement décoratifs, d 'autres sont si char-
qu'ils en sont écrasants. Geci d 'ailleurs se produit sur

t pour les bijoux faux . Ayez des b!Joux de tantalSle 
achever vos toilettes, pul.Sque c'est la mode, mais 

lsissez-les avec discernement. 

Les beaux livres 

Mme Zeep va marier l'une de ses petites filles. Elle 1U1 
offre en cadeau de noces, un magnifique studlQ. 

- Est-ce qu'on mettrait pas des livres lannedans ? ava!t
elle dit. Et comme la petite-fille, qUi a fait de « belles 
études » avait répondu « mais bien sûr! » elle est allée 
chez un libraire qUi possède des livres anciens aux tres 
belles reliures. 

- Vous désirez, madame ? 
- Des vieux volumes. 
- Et de quels auteurs ? 
- La moitié de 20 centimètres et la moitié de 30. Les 

rayons d 'en bas sont plus espacés. 

Super qualité 

Au rayon de la soie : 
- Est-elle solide, cette soie ? 
- Mals bien sûr, madame. Elle durera toute votre vie, 

et après vous pourrez toujours en faire de gentilles ~ 
t!tes combinaisons! 

Plaisirs mondains 

- Vous vous êtes bien amusé, hier soir, chez les M a. 
cbin? 

- Formidablement!~ Six cok:ta.ils et huit paqueta de ct .. 
ga.rettes 1 .. 
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C~PUC~UNITH ZUUTl 
MODElf OÊPOS~ ~ous lf Nt Ill& 

EN 
AU 

VENTE 

A PARTIR 
Of 14.50 

64.66 . RU~ NEWE. BRUXELLE5 

5 . RUE OE LA PAIX. IXEllES 

107.PLACf DE MEIR _ANVERS 

2 2.. RUE Of LA CHAPELLE. OSTENDE 

POUR LE GPOS: ~·~:c6fÉ:if'J1:'if.,'i~a°%v<J'if't~s 

Nul n'est parfait 

- Tu es un paresseux, un propre à rien, un menteur, tu 
-.s un sale caractère ... 

- Ma foi , chère amie, la perfection n'est pas de ce 
monde. 

Pessimisme 

C'est un écrivain ultra sensible, il porte, lui aussi, son 
cœur en bandoulière. Fréquemment, il a des crises de 
cafard dont il sort brisé. 

Ce soir-là, il avait déjà gâché une rame de papier, 
l'inspiration ne venait pas. 

- L'a ttente de la mort empoisonne ma. vie, diWl à sa 
femme qui lui aipportait son café. 

Et elle : Chéri, ne t 'en fais donc pas toujours pour des 
choses Q.Ui n 'arriveront peut-être jamais. 

TOUJOURS A LA PAGE 

E
' VE vous offre les tout derniers modèles de 

ceintures et soutiens exigés par la mode 
1938-39. 142, rue de Flandre. Tél 11.77.77. 

Petit dialogue malgache 

En souvenir de la canicule 
- Komensavati ? 
- P amalétoi ? 
- Osquiféchol 
- Cépacroiabastépoxi 1 
- T apalegosiésec l 
- SiméjépalsoU ! 
- Benmoijané ... Vitunboc ? 
- Cépadrofu .. ~ j 'accep! 
- Alonzi! 

L'explication 

- Garçon! Voilà ce que je trouve dans ma chicorée 
frisée ! Du papier ! 

- Je vois ce que c'est .. . Le chef a dû oublier de lui enle
Ter ses papillotes ! 

Au Palais 

Deux chers maitres arpentaient un c01ùoir en dlscuta.t: 
l'affaire en cours. On entendit 1'un dire à l'autre : 

- Avez~vous remarqué comme il a écouté l'acte d'&.OOl 
satlon d'un œil mauvais? 

.LINETTES APPROPRIEES 
A CHAQUE VISAG 

7 PA~~~~'t D~o~~RD 7 

Point de vue 
Totor fait une ballade en.,. auto avec son papa. Les vat 

sur la route de Bruxelles à Wavre, laquelle est comme cl:u 
cun sait, semée avec une profusion remarquable d'énorm 
panneaux-réclames. 

Totor qui confond ces panneaux avec les aft!ches dOI 
on avait placardé les murs ces jours derniers, àemande av1 
ingénuité: 

- Papa 1 Eske que c'est ici la campagne électorale ? 

MONTRES ÉTANCHE 

M 0 J 0 N Pour Sport et Colonie 
22, r-.1e du Midi, 2: 

Histoire jaung 
Un étudiant annamite avait appris, dans les écoles < 

Protectorat: que la chaleur est le meilleur agent de stél 
llsation. 

- Comment faites-vous, lui demanda un exa.ml.natel. 
pour détruire les ferments que peut contenir une vtand. 

- Je la fais bouillir. 
- Citez un exemple. 
- Un chien enragé. 
- Comment? ... 
- Je le fais bouillir ... Et quand il est très cwt ... , je 

mang~ sans crainte. 

~~~~~EROSSEELS LETTE N 
successeur : Théo V AN KERKHOVE 3 3 3 2 3 
29-31. a.venue de la Chevalerie. Téléph. • • 

Piittsserie eztra,..fine, au beurre naturel garanti 
Petits fours, desserts - Biscottes pour malades 

Sp~afitè de tartes au sucre et nans Livre à domtcf 

Les deux manières 
Quand Auber était directeur du Conservatoire de Pat 

un jour, deux lauréa tes du concours d 'opéra-comique 
présentèrent à son bureau pour le remercier de l'ens 
gnement qu'elles avaient reçu. Elles étaient de mér 
inégal et Auber leur offrit ses compliments selon le 
valeur: 

- N'ayez nulle inquiétude, Mesdemoiselles. Vous ré~ 
rez toutes deux. .. Vous, ma chère enfant, par le chan 
de votre voix, et vous. ma toute belle, par la voie de \ 
cha..'"!Des. 

Hommes 
TAILLEUR CHIC N tt G . 
Dames. 2a. rue Antoine oansam. 1.. é~e. e a e r flta ln LE 

Chez le docteur 

LE DOCTEUR. - Vous êtes affaibli en ce moment. Il 
faut vous abstenir de tout exercice violent.. . Que ra!tes
v.ous ? 

LE MALADE. - Je suis anarohiSte. 
LE DOal'EUR. - Eh bien, a.bStenez-vous de jeter des 

.bombes pendant quelque temps. 

RETOUR DE PARIS 
pré sente s a n o u velle collection 

Un baromètre 

48, RUE GRETF 
T él. 12 37. 

LUI. - Corn.me tu es gentille aujourd'hui de me dema 
der des nouvelles de mes douleurs ? 

ELLE. - Vois-tu, c'est pour savoir si je puis mett 
mon chapeau neuf J 
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les ~hœsels au Maà~re 
en dégustation, tous les jeudis soir 

au Restaurant N Q V ADA 22, rue Neuve 
à côté du cinéma Métropole 

La surdité vaincue 
Un Jeune homme, très poli, et qui se pique d'être galant 

vec les personnes âgées, rencontre chez des amis une 
U!e dame. fort sowde qu'il n'a pas eu l'occasion de voir 

Puis longtemps. ' 
Désireux de lui faire un compliment et pensant lul être 

ble, U lui dit : 
- Il me semble, madame, que vous entendez beaucoup eux que l'année dernière ? 
La dame le regarde et lui fait signe qu'elle n'a pe.a com-

Il hausse le ton. 
Signes éperdus de la dame qui n'entend toujours pas. 
Alors, d'une voix formldable, U répète son compliment. 
SeuJ, une fols de plus, le silence lui répond. 
Plein de courage, 11 prend un morceau de papier et écrit 
petite phrase : 

c Vous entendez bien mteux que l'année dernière .. . 1> 
i.. dame prend le papier, sourit au complimenteur et 

nd: 
- Certainement, monsieur 1 

TERRAIN, OCCASION UNIQUE 
Bi vous voulez terrain pour vlllas, dans site merveilleux, 

IOlsé, entrée faite, BON SOL. égouts, gaz, eaux, électricite, 
'oyez 25, av. Marquis de Villalobar, Waluwe-St-P. T . 33.37.91. 

~ patience vient à bout de tout 
- Il n'y a rien d'impossible à l'homme patient. 
- Vous croyez ? Pourralt-!1 par exemple retenir de l'eau 1l08 une passoire ? 
- Oui. s'U a la patience d'attendre qu 'elle soit gelée. 

~airol de Mury 

? shampoing qui teint sam danger se tait en 34 nuances 
En vente partout.. 

Le coureur l'exige . la femme l'admire. 

'-=aison capitale 
- Oui, Je devais épouser cette Jeune fille, mais la famille 
est opposée au mariage. 
- Ah• et elle? 
- Elle? Mais elle fait partie de 1& famille! 

~UBOIS-TAXI • 11.12.13 

Lequel des deux ? 
M. de Humboldt érudit allemand (1767-1835), au cours 

d'un de ses voyage~ à Paris, manifesta au célèbre aliéniste 
le docteur Blanche (17'96-1853) le désir de diner en tête à 
tête avec un fou. 

- Rien de plus facile, déclara le docteur Blanche: 
Et, le lendemain, à six heures, Je savant s'asseyait à la. 

table de l'aliéniste, en face de deux convives inconnus. 
L'un, vêtu de noir, cravate blanche, avec un regard froid, 
un front chauve, salua, mangea, but et ne souffla mot. 
L'autre, au contraire, les cheveux ébouri!Iés, l'habit bleu 
boutonné à la diable, les coudes sur la nappe, se servait, 
avalait, causait en même temps, entassant histoires sur 
histoires. 

Au dessert, M. de Humboldt se pencha vers son hôte et, 
lui désignant du coin de l'œil le personnage en habit bleu : 

- Je vo,us remercie, lui glissa-t-il à l'oreille. votre fou 
m'amuse beaucoup. 

- Comment? s'écria le médecin. Mais ce n 'est pas lui 
qui est fou, c'est l'autre. 

- Celui qui ne dit rien? 
- Sans doute. 
- Mais. alors, quel est donc celui qui parle tout le temps? 
- Celui-là, c'est ... M. de Balzac. 

PRALINES Vous en trouverez d'exquises à fr. 4.50 les 
100 gr., à la PATISSERIE LOCUS 

5, rue du Progrès, Br.-Nord.. Tél 17.27.76-17.28.10 

Erreurs de lecture 

La méthode nouvelle dite globale pour renseignement 
de la lecture aux enfants commence à produire ses effets : 
les jeunes gens ne connaissent plus l'orthographe et font de 
plus en plus d'erreurs en llsant.. Voici une petite histoi-re 
qui éclaire fort bien sur ce défaut « moderne» : 

Un blessé sortit de l'hôpital V ... avec un bulletin por
tant le diagnostic : 

Cal vicieux ayant emprisonne le médian. 
et fut dmgé sur l'hôpital X ... où 11 resta quinze jours en 
attendant qu'on prit :a décision de l'envoyer sur l'hôpi
tal Y ... Son billet de sortie, transformé à son passage au 
bureau, portait alors : 

Cal vicieux avant empoisonné le médian. 
A l'hôpital Y ... un scieur de long qm faisait par intérim 

les écritures, transcrivit : 
Cal vicieux ayant empoisonné le médecin. 
Puis le blessé s'en tut à l'hôpital Z. Le médecm-chef, 

très vite. déclara : A diriger lmmedlatement sur un cen
tre de physiothérapie, 
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De l'argent de suite 

au taux de 3 p. c. sur simple signature à toutes personnes 
qui, soucieuses de leur avenir et du bien-être des leurs, 
souscrivent une police d'assurance vie mixte ou accident 
par l'intermédiaire de 

SOBELGECODE. S. A-

Samedi: de 
8 à 14 h. 

CAPITAL: 1,500.000 FRANCS 

BRUXELLES: 
47, rue Fossés-aux-Loups (de 14 à l9 h. 
16, avenue Rogier C9 à 12 et 14 à 19 h.) 

LIEGE: 
31, rue de la Casquette 
(9 à 12 et 14 à 19 h.) 

ANVERS: 
22, rue des Tanneurs 

(de 14 à 18 heures les Lundi, Mercredi et Vendredi) 

Sens pratique 

Dans une maison moderne, une famille - disons Lévy -
vient s'installer au-dessus d'un vieux ménage paisible. Les 
Lévy ont beaucoup d'enfants, et sur le plaru:her de l'ap
partement, leurs pas résonnent terriblement. Les voisins 
du dessous sont réveillés dès l'aube, et tout le jour les 
Lévy font un grand vacarme. 

- Ils pourraient mettre des tapis, ces Lévy, dit le mari, 
qui, rencontrant ses voisins dans l'escalier, leur signale 
le bruit qu'ils font et le remède qu'il propose. 

- Des tapis ! dit M. Lévy, mais nous n'en avons pas 
les moyens ! Pensez, il y en a, au moins pour 4,000 francs 1 

Le voisin du dessous, navré, confère avec sa femme qui, 
énervée du bruit continuel, décide : «Eh bien ! payons--leur 
des tapis. Envoie 4,000 francs à M. Lévy et ainsi nous 
aurons la paix 1 » 

Ainsi fut fait 'et, dès le lendemain, tout n'est que silence. 
Les locataires, ravis, montent aussitôt féliciter M. Lévy 
de sa diligence, mais dans l'appartement le parquet con
tinue de briller comme une glace. 

- Et les tapis ? 
- Je vais vous dire, avoue M. Lévy, noua avons tous 

acheté des pantoufles ... 

Ne gardez pas vos fourrures 
déteintes, usées et démodées. LUSTRIA les teint, relustre, 
transforme et remet à neuf avec garantie formelle-. 
LUSTRIA. 28, avenue Louise et 234. rue Royale. 

Le premier pas 
Deux amis qui ne s'eta1ent pas vu.s depuis longtemps se 

congratulent mutuellement. 
- Et, dit le premier, il parait que tu maries ta fille? 
- Ça n 'est pas encore fait, ce mariage : j'avais promis 

200,000 francs de dot, payables en deux moitiés, de cha. 
cune cent mille françg. Et dame. je suis un peu gêné dans 
ma. trésorerie. 

- Verse toujours la premiere moitié. 
- C'est juste:nent celle-là qui me manque. 

99 ANNEES D'EXISTENCE 

3 GENERATIONS 
vous assurent un travail irréprochable 

si vous êtes un client de la 

TEINTURERIE Leroi-Jonau « Cie s. A. 
g magasins à Bruxelles - "Y oir téléphorues 

Entraînement 

De la collection d'anas présentée jadis pa.r Léon Trelct 
nous détachons cette plaisante anecdote : 

Avant la guerre, il faisait dans les engrais petitement 
tout petitement; il crevait de faim et habitait une ba.raqu1 
en bois sur les tortlfs. Pendant la. guerre, il s'engraissa. 
Comment ? Lui seul le sait. 

Bret, aujourd'hui, il a. pignon sur Méditerranée, enm 
Cannes et Saint-Raphaël 

L'autre jour, il recevait la. visite d'un ami, qui tut to 
surpris de le voir ba.lgna.nt obstinément un doigt dans 
verre d'eau. 

- Qu'est-ce que tu fais, mon vieux ? 
- Moi, rien. Le docteur m'a. 

bains. Alors, je m'habitue 1 

Pour les commerçants 

Faites transformer, embelllr, modern1ser vos mag 
par l'entrepreneur-spécialiste J. V ANDEZANDE 
140-146, avenue Firmin Lecha.rlier. - Téléph. : 26.70.7 

L'unique employé 

- Vous avez été longtemps d.a.ns cette maison? 
- Oui, répondit l'homme avec une patiente expressiot 

sur le visage et dans la. voix. 
- Que faisiez-vous ? 
- J'étais employé. 
- Mais quelles étalent vos attributions ? 
- Je n'en avais pas de blen déterminées. Voici com 

ment cela. se pas.sa.it : quand le directeur désirait qu'Un 
besogne fût faite, il appelait le caissier; le ca1Ssier a.ppe; 
lait l'aide-caissier qui passait le travail au comptable. I.A 
comptable appelait l'assistant comptable et l'a.sslst 
comptable appelait le chef de bureau. Le chef de burea 
m'appelait... 

- Et a.lors? 
- Comme je n'a.vais personne à qui m'adresser, je fat 

sa.ls le travail demandé par le directeur. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, Imp. de la Fidélité crue des Bouchers). Tél 12,54,0• 
A l'Exposition de « L'Homme » 

Un étudiant vient de fa.ire le tour de l'expœ!tlon a.vec ~ 
camarade. 

- Cet homme de verre, déclare-t-11, n'est pas mal poui 
Instruire le populo, mals pour des étudiants en médecin 
c'est beaucoup moins viV'B.Dt que les cadavres. 

Le tout. n'est-<:e pas, c'est de s'entendre. 

ARON STEIN 
Pas content ! 

La scène se passe dans une cllnique atrlcaine. Un gran 
nègre s'égosille : 

_ C'est ça. pas bien fait 1 Moi ll pe.a cont~nt 1 Pa.s 
tout du tout l 

- Qu'est-ce qu'il y a ? Interroge l'lnt!rmier. 
- Mlssié Je docteur a. recousu moi avec til blanc 1 

CAFE d DOME E SAUL. ses oonsommat1ons de cho 
U i.' av. J. Volders. Porte Hal T. 37.48.9 

Irrésistible 
LE CLIENT. - Voilà 1 Je reviens pour acheter la vo 

ture que vous m'avez montrée hler. 
LE VENDEUR. - Très bien ! Je savais que vous rev!er 

driez ! Dites-mol : quelle est la. raison dominante qul voi 
a. décidé? 

LE CLIENT. - Ma temme, monsiem. 
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Un sincère 

- Tenez, monsieur, mot, quand je peins, je me pénètre 
t.ellement du sujet que je veux représenter, que, dernière
ment, j'ai attrapé une indigestion en faisant un gre.nd 
tableau de victuailles pour un charcutier. 

PILULES DES DAMES 
Retards époques douloureuses - 102, rue de la Lol, Brux. 

Le lièvre rase-motte 

OLIVE. - Tu devrais te surveiller et exagérer un peu 
moins dans tes histoires de chasse. 

MARIUS. - Tu crois ? Eh bien ! voilà ce que tu dols 
faire : quand tu vois que je me lance dans une histoire 
un peu trop extraordinaire, tousse deux fois, comme ceci, 
et je m'arrête. 

Quelques jours après, devant une nombreuse assistance : 
MARIUS (étendant ses bras de plus d'un mètre>. - Un 
vre, mes amis, un phénomène : il était long comme ça.:· 
Mais, entendant Olive tousser. ramenant à 10 cent1-
ètres du sol : 
- ... Mais, par exemple, il n'était pas plus haut que ça. 

S. roOT POUR L'ETALAGE 
VITRINES ET ENSEIGNES 

AV FONSNY. BRUX TEL. 37.67.93 

Fontaine modeme 

Maitre Corbeau sur un arbre perché... tenait dans son 
un fromage ... 

Ou!, il mangeait avec le meilleur appétit du monde un 
orceau de gruyère Mais voilà l'odeur du fromage qui 

a le fameux renard. 
- 0)1. Martre Corbeau, comme tu es beau 1 Si ton ra.
age est aussi beau que ton plumage ... 
Maitre Corbeau, très fier, ne demanda pas mieux qu~ de 

aire entendre sa voix. Mais il n'eut pas besoin d'ouvrir le 
pour cela 1 

Il prit simplement son gramophone et fit tourner un 
ue sur lequel était enregistrée sa plus belle voix. 

Le renard, honteux et confus. se sauva aussitôt. 

ER NARD 7. RUE DE TABORA 
TEL, : 12.45.79 

UITRES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
UVERT APRES LES THEATRES P.t.• oir euccu1ta.t.Lu 

- Ainsi. vous désirez obtenir le poste de secrétaire 
ctylo ? 
- Oui, monsieur. 
- Vous rendez-vous bien compte des responsabilités qui 
nt attachées à. C"t emploi ? 
- Parfaitement, monsieur Quand n'1.mporte qui com
ettra une erreur. c'est mol qUi devrai en supporter le 

ACHETE AlJ MAXIMUM 
OR, VIEUX BIJOUX 

22, rue du Midi, 22 

La jolie madame a l'air blen accablee. Elle a déjà. pleuré 
peu, rédwt son mouchoir en boule, soupiré longuement ... 

ici un visiteur introduit par la bonne : 
- Sincèrement, je ne vous ennuie pas? 
- Non, cher monsieur, U y a des moments oil l'on est 
triste qu'on est content de recevoir n'importe qui ... 

STRID Hôte! belge, 27, av. Carnot, PARIS (Etoile) 
Tout conf. Tél avec l'extérieur dans chaq, 

mbre. Pens. compl. p' 2 pers., 100 fr. (avec s. d. b., 110 fr.) 

T 1 s sus DE 

«NOS CHIFFONS» 
Diagnostic 

LUXE 
COUPES SOLDEES 
38, RUE GRETRY 

! ~h~~l ~e ce docteur qui a acquis une véritable célé
brité dans le traitement des voies respiratoires, se pré
sente un homme qui se plaint de violent.a maux de gorge, 
lesquels ont résisté, jusqu'à. ce jour, à t.ous les remèdes. 

- Et quelle est votre profession ? 
- Musicien, instrumentiste, cher Maitre. 
Le docteur se tourne alors vers ses élève réunis autour 

de lui: 
- Rappelez-vous, Messieurs, ce que je vous a.1 déjà dit, 

commence-t-ll, d'une voix lente, à. savoir que l'usage des 
instruments de musique provoque à la longue chez le 
professionnel, soit de l'asthme, soit de la laryngite, soit 
toute autre maladie des voies respiratoires. 

Et se tournant vers le malade : 
- A propos. mon ami. de quel instrument jouez-voua 

donc? 
- De la mandoline, cher Maitre ... 

foie 6ras 6erst 
de Stràsbourg, 

Pénible 

Le délice des gourmets. 
A L'ESCARGOT D'OR 

47, rue de la FQurche. 
T. 12.41.23-12.41.24. 

GUY DE LA TOUR-PREND-GARDE. - Je suis embêté. 
GONTRAND. - C'est embêtant. 
GUY. - Ah! oui ! C'est embêtant d'être embêté, 
GONTRAND. - Mais pourquoi es-tu embêM ? 
GUY. - Eh bien, voilà ! Hier j'ai écrit à Roger pour lu! 

demander s'il me prenait pour un idiot. J'ai aussi écrit à 
Mlle Goldbart pour lui demander si elle voulait m'épouser. 
Ce matin, pendant que je n 'étais pas là, quelqu'un a télé
phoné « Oui », et mon domestique ne peut me dire qui 
c'était. 

Gailletins anthracite, <@> 
aoo fr. les 1,000 kilos C Be 
rendus en caves à Bruxelles par 

Qualité et oolds garantis. - 2, rue Dante. Tél 21.52.35. 

Une définition 

Celle-ci nous est donnée par un journal américain très 
sérieux : « The Wall Street Journal ». 

« La guerre, écrit-il, est ce qui résulte de ce qu 'un pays 
prend des mesures pour se déiendre contre un autre pays 
QU! prend aussi des mesures pour se défendre. » 

C'est dit sur le ton de la plaisanterie, ce qui n'empê
che pas Que ce soit vrai 

LA COTELETTE-Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

et ses spécialités méridionales 
30, RUE DES BOUCHERS - TEL. 12.18.78 

Economie 

- Ma femme est extraordinairement économe, racontait 
B. L'hiver dernier, elle m 'avait tricoté une paire de cbaus.
settes en se servant d 'un vieux maillot de bain et cet été, • 
elle s'était fait un maillot de bain pour elle-méme an moyer. 
d'une de ces chaussettes. 
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Une réalité qui s'affirme débute souvent 

::>ar un rêve !. .. 

Vous avez rêvé de !aire des acquisitions multiples et dans 
tous les domaines : vêtements, chaussures, lingeries chemi
series, chapeaux, imperméables, lainages tissus, soieries, 
meubles. tapis, lustres foyers. appareils de photo et cinema. 
radios, vélos, arucles àe sport. articles de menage et. en 
résumé, tout ce qu1 est nécessaire à la v1e moderne Ma!S 
au réveil. vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner satisfaction à vos dés,irs et vous 
vous désolez Cependant. vous pouvez realiser ce rêvl!. car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualités. sans aucun intérêt 
ou jusqu'à vingt-quatre mois de crédit. movennan~ Quel~ue.s 
petits frais 

Soyez donc l.nt.ell!gent et ctecide Demanctez aujourd'hUI 
même la brochure gratuite qw vous donnera tous les ren
seignemen~ concernant l'obtention de ces bons d'achat 
et la liste des magasins au COMPTOIR DES BONS 
D'ACHATS. 56, boulevard Emile Jacqmain. Bruxelles 

Le danger des comparaisons (conte arabe) 

Il y avait à Koufah un homme qu'on appelait Moslih' Il 
apprit qu 'à Bassora vivait un homme de sa famille qui avait 
une haute position Il partit pour cette ville. Quand il 
ariiva, l'autre lui dlt : 

- Qui es-tu? 
- Je suis Moslih'; je suis venu de Koufah parce que j'ai 

entendu parler de toi. 
L'homme de Bassora lui souhaita la bienvenue, le fit en

trer chez lui et sortit pour lui acheter de quoi manger. Il 
alla chez un marchand de fromage : 

- As-tu du fromage ? lui demanda-t-ll 
- J 'en ai; on dirait de la graisse 
« Puisqu'il comPll,J·e son fromage à de la graisse, pourquoi 

ne pas en acheter? ». se dit l'hôte. Il alla chez un mar 
chand qui en vendait et lui dit : 

- As-tu de la graisse ? 
- J 'en ai; on dirait de l'huile. 
« Pourquoi ne pas acheter de l'huile puisqu'il lw com-

pare sa graisse? » Il se rendit chez un marchand d'huile. 
- As"tu de l'huile ? 
- J 'en a.i; claire comme de l'eau. 
« Pourquoi ne prendrais-je pas de l'eau, puisqu'il 1ift com

pare son huile ? » Il revint chez lui. prit une écuelle. la 
remplit d 'eau, la présenta à son hôte avec des galettes sé
ches et lui raconta ce qui lui était arrvé ... 

HUITRES 
ANCLENNE MAISON 

ETABLIE DEPUIS 50 ANS 

Caviar • Foie Gras 
Homards 

Prix convaincants 

CTraduit par René Basset.) 

4.6-48, rue de la Fourche 
Tél. 11.18.42-11.18.43 

LEJEUNE 
- Dites-moi, docteur, croyez-vous que cette opération va 

être dangereuse ? 
- Comment croyez-vous, madame, qu'une opération de 

500 francs puisse être dangereuse ? 

Très juste 
un cheminot, assis sur le bord du chemin, fume tran

quillement sa pipe. Deux. gendarmes viennent à passer. 
, - Vous savez bien que le vagabondage est interdit. 

- Oui ? Tiens donc ? .. • et le camping alors ? 

Au tribunal 

Le juge sévère 
- Alors, vous reoonnaissez que c'est vous qu1 avez réussi 

â soulever ce coffire-fort ? ... 
- Oui. m'sieu le commissaire .. . je reconnais que j'ai eu 

un moment de faiblesse !. .. 

~·a1tes àes econom1es en ratsant raire 
vos nettoyages et teintures par les 

tXRANDES TEINTURERIES ROYALE 
réléphone.Q . 12.93 51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.8 

Chez le marchand de chiens 

Paulette veut acheter un chien. Le marchand lui exhibe 
un basset de bonne race. 

- La tête et le corps me plaisent bien, dit Paulette ... 
Vous n'auriez pas le même avec de plus grandes pattes ? 

Une question culinaire 

- Alors, c'est bien entendu, Trinette : vous donnerez 
que matin une trentaine d'œufs de fourmis aux poissons. 

- Bien madame ! Cuits durs ou mollets? 

BIERE d MALMEDY bien supeneure à tout 
e C. Coppens - T. 15.77.2 

./ 
L'esprit au magasin 

Lina cherche une jolie étoffe pour se fabriquer 
peignoir Naturellement elle a fait déplacer déjà pas 
de piéces et le vendeur s'énerve. 

- Et cette étoffe à ramages ne vous plairait pas ? 
- Ces ramages m'ont tout l'air d'être ceux d'un vie 

rossignol. 
Lina sourit et le vendeur. desarmé sourit aussi 

MSON BOLAND 
DE NAMUR 

Echos des salons 

Orfèvrerie, Articles cadea 
FONDEE EN 1840 

Au !ive o'clok chez la si aimable Mme de R .... plusle 
fe=es élégan~s. et parmi elles un explorateur qui le 
narre ses aventures 

Alors la délicieuse maitresse de maison qui s'entretenal 
avec u~e visiteuse. laquelle vient de partir. s'adresse au eau 
seur : 

- Je vous en prie, monsieur, veuillez répéter pour 
ce que vous avez dit. Je n'ai rien entendu. C'était f 
intéressant 

Maigrir sans danger 

est possible grâce à la nouvelle méthode du Dr Rob. Saure 
Demandez brochure très intéressante, envoyée gratui 
ment. LABORATOIRES COSMOS (Rayons X), Pharmaci 
Yond'._.,., 53, o- .. . ,evnr' M:ivrice Lemonnier. 

Les degrés de la perfection 

- Oui, dit le Vieux marin, tel que vous me voyez, j'ai ml 
longtemps à me perfectionner. Il faut un commencemen 
à. tout. D'abord, j'ai bu de l'eau avec un peu de whlslQ 
après j'ai bu du whisky avec de l'eau. P!us tard, j'ai ~.u 1 
whisky sans eau et maintenant, je le bo!S oomme si c etal 
de l'eau. 
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1 WALON FRERES 
Fatalité 

Transports Internation. de mobiliers 1 MSOl\! ·eoLAND Place de Brouckère • Tél.: 17.71.18 

DE NAMUR 

3, CHAUSSEE DE LOUVAIN 

Horlogerie de précision 
FONDEE EN 1840 

Chez un bistrot de village, on parle des nouveaux minis
tres dont l'un est enfant du pays. 

- Quand j'pense, dit le gros Louis qu'il a quitté !'pays 
pour n'pas ête cultivateur. et que le v'là ministe de l'Agri
cUlture. !. .. 

U COQ TOURNE, au Luxembourg 
Ses chambres confortables. prix très modérés 

42. rue du Parnasse - Tél 11.40.45 

L'écot 

Certains compositeurs se soumettent d'assez bonne grâce 
à la corvée qu 'on leur impose parfois après le repas aux
quels ils sont invités et qui consiste à se mettre au piano 
pour mterpréter leurs dernières œuvres 

Mais d 'autres, comme Claude Debussy, détestaient satis
fa ire à cette sorte de « reconnaissance du ventre ». 

Un jour. après un déjeuner qu'il n'avait pu décliner. De
bussy reçut cette prière de l'hôtesse : 

- Maitre. vous jouerez biP.n quelque chose a mes invités 
qui ont pour vous la plus vive admiration 

La timidité ombrageuse du compositeur se cabra. et c'est 
avec froideur qu'il répondit : 

- Excusez...moi. madame. mais je ne paie Jamais mes 
repas en nature. 

Et ceci nous remet en memoire qu 'en une circonstance 
ilaire, Chopin avança ce doux reproche ; 

- Oh ! madame 1 Je mange si oeu !. .. 

INSTITUT-BE~UTE 

A l'américaine 

Bams ama1gnssants 
144. rue de la Loi 

Sans dange1 
Tél 33 5969 

Un Américain. M. Da\'ÎS, ayant permis à sa femme d 'aller 
France rendre visite à des amis, celle-ci s'embarqua sur 

un transatlantique Son mari voulut bien l'accompagner 
ue-là. 

Le bateau démarra bientôt et. comme il est d 'usage en 
reiJ cas. un échange de salutations s'opéra aussitôt entre 

le navire et le quai d'embarquement 
M. Davis agita un foulard rouge. malS. sachant que le 

temps, c'est de l'argent, 11 s'approcha soudain d'un porteur 
- !'llon ami lui dit-il. 1·oulez-vou~ gagner un dollar ? 
- Volontiers. répondl! celui-<:! 
- Eh bien ! tenez. prenez ce foulard et continuez a 1 agi· 

er Jusqu'à complète disparition du bateau: ma femme n'y 
oit pas très bien et. pourvu qu·ene_continue a apercevoiJ 
e foulard , tout ira bien Voici ma carte. vous viendrez me 

pporter le foulard. et je vous remettrai l'argent 
Et M. Dav15 s 'éloigna aussitôt pour vaquer à ses affaires 
ndant que, consciencieusement. le porteur continuait à 

giter le foulard rouge 

EDICURE expert dlpl se rend a dom., mew. rer., met. mé
chcale. tnrlolore Prix mod PEDES. tél 48 43 43 

Congrès culturel wallon 

Ce congrès qUi s'étendra du 30 octobre au 18 novembre. 
Charleroi, comprendra une série de festivals de musique 

·itons le Gala Pro Arte· du 11 novembre à 20 h.. 30. un 
la d'art espagnol avec la danseuse-étoile du théâtre na
na! de Barcelone, le 12 novembre. à 20 h. 30, un con
rt d'mstruments à vent dirigé par M. André Souris, le 
novembre à 16 h. Un grand concert symphonique par la 

us1que des Guides clôturera la série. 
Diverses expositions d'art seront Offertes dans les salles 

e la Bourse de Charlerol 

Obéissance 

Trois bon amis p~rent une soirée ensemble, dinèrent. 
.fumèrent et, s 'il faut tout dire. fêtèrent Bacchus avec en. 
thousiasme Bref, le tempg coula avec une telle rapidité qu'il 
fut 2 heures du matin avant seulement qu 'ils songeassent 
à regarder l'heure. Nos ho=es étaient mariés, ils étaient 
même de bons mans 

Pleins de remords à l'idée qu'une épouse dévouée les avait 
attendus et s'était inquiétée à leur sujet, Us firent, tous trois, 
vœu d'obéir au premier désir qu'exprim~raient leurs femmes 
respectives lorsqu'ils rentreraient. 

Mais - ceci ne témoigne pas d 'un repentir très profond -
il fut entendu que celui qui ne sâtisferait pas au comman
dement de sa moitié paierait le prochain diner. 

Quand les amis se retrouvè;ent : 
- Eh bien? 
- En rentrant, dit le premier, j'ai malheureusement 

ébranlé le porte-manteau. Ma femme m'a crié: « C'est Ça, 
casse le porte-mar.teau ! ». Sur quoi, j'ai pris un marteau 
et j'ai obéi. .. 

- Moi. dit 1e second. Jai glissé. je me suis ra.ecrochè à la. 
grande horloge qui est dans l'antichambre. et ma femme 
s'est exclamée · «C'est ça, casse l'horloge! » Ce que je fis . .. 

- Quant à mai, admit le troisième, comme j 'avais tré
buché dans l'escalier. ma femme m'a dit : « C'est ça, casse 
toi le cou ! » C'Pst ce qui fait que c'est moi qui paie le diner! 

BOL Le clou du Salon de !'Alimentation. Incontes
tablf'>ment ce sont •es meubles de cuisine laqués 
«BOL » Le seul meub~e laqué qui soit parfait. 

Renseignements à «BOL»: 61, rue d'Angleterre. Bruxe:Jes. 
Tél : 37.99.35 

Désir 

- Je voudrais avoiJ· trente mille francs de rentes ... 
- Pourquoi faire ? ' 
- Pour nf. rien faire ! 

Entre prisonniers 

- €:ombien? 
- Cinq piges ! J'ai cambriolé la banque Untel ! Et toi ? 
- Moi ? DL"{ piges ! je l'ai fondée ! 

txailletîns anthracite, ~ 
300 fr. le~ l,000 küos C · C 
rendus en cav~ a Bruxelles par .) 

Qualit!' et po1d~ garantis - 2 rue Dante Tél 21.52.35. 

Mécanique appliquée 

Un marchand de grams fait boire plw; que de raison un 
paysan avec lequel iJ est en affaires 

- Po.1rquoi. lm rlemande-t-on. faites:-vaus boire le mal
heureux de la sorte ? 

- C'est bien si!:nple Quant il est rond, il est plus facile 
à rouler 1 

Qu'est-ce que le théâtre ? 

LE: théâtre est-Il un art ? Est-il un commerce ? C'€Sti 
un art quand ça ne rétlSsit pas. 
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Les produits KLEEN-E-ZE 

se trouvent en cas d'urgence, au seul Dépôt autorisé qu1 
:fournit à domicile, 63. rue d'Albanie, tél. 37 .90.03. 

Charade alphabétique et phonétique 

Si mon premier prend un irrand air 

R, 
Mon second, certes. fait un nez : 

E, 
Mon troisième enfln, mal formée, 
Une croix qui n'est pas gammée 

X. 
Et mon tout n'est point un phénix 
Car, oserait-.il bien prétendre 
Renattre lamais de ses cendres ? 

Saint Lus. 

A LA Pom Lou1sE n Taverne LOUISE 
situation privilégiée SON THE, ses spécialités culinaires, 
BUFFET FROID, vins, bières, apéritifs sélectionnés. 

ACCUEIL SYMPATHIQUE. 

Les belles traductions 

- « Timea Danaos et dona ferentes ». 
CJe crains les Danois... mals que vient faire-là cette 

Espagnole Dona Ferentes ?) 
- « Mors aut vita ». 
(La mort ôte la vie.) 
- « Numero Deus impare gaudct ». 
(Le numéro deux se réjouit d'être impair.) 
- « Motu proprio » 
. (Motus, propriétaire.) 

La gifle 

Smlts raconte qu'à la suite d'une discussion il a reçu 
une gifle. 

- Je suppose, lui dit-.on, que vous l'avez rendue 1 
- Pourquoi faire, rendue ? Si je l'avais rendue j'en au-

rais reçu une autre, que j'aurais dü rendre aussL.. et 
alors il n 'y avait pas de raison pour que cela finit 1 

Incendie · Accidents · Vie 
Tous ces risques sont couverts aux meilleures conditions 

par la société anonyme d'assurances La Mlnerve de Belgi
que, 63-65, rue Royale, Bruxelles Tél. 17.78.12. 

L'aventure 
- Tel que vous me voyez... je suis l'unique survivant 

d 'un naufrage qui fit 871 victimes. . 
- Oh ! racontez-moi ça ... ça doit être passionnant ... 
- Ben, voilà ... j'avais raté le départ du bateau ... 

Economie 
- Pour votre portrait, je pourrais vous faire une réduc

tion, si vous mettez une robe blanche. 
- Pourquoi? 
- Le blanc est la couleur qm coüte le moins cher 1 

LA MODISTE AXELLE 
La...,,spécialiste pour la toque de fourrure. 

Modèles de haute élégance. - 163, rue de la Lol, 163 

Chut !... 
- Es-tu capable de garder un secret ? 
- Assurément 1 
- Eh bien, j'ai absolument besoin de 

francs .•. 
- Compte sur moi : c'est comme si je n'avais rien en

tendu ... 

'11:ti'3;) ifj M ~ (•JIM ~ 
Voisinage 

Un monsieur: «Eh bien! êtes-vous entrés en relations, 
comme vous le souhaitiez, avec ces gens si dlnstingués qui 
ont loué la villa à côté de la vôtre? » 

Le voisin: « Nous ne so=es pas encore sur un pied d'in
timité; mais-voici plusieurs nuits que leur angora vient da.na 
notre jardin faire un peu de musique avec notre matou ... "· 

BERNARD 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 

féléphooes : 12.88.21 22 

Huîtres • Caviar - Foie gras - Homards 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles -

Un gâcheur 
Le paysan, qui attend son tour, au palais de justice, dans 

la salle des Pas Perdus. - En voilà un drôle d'avocat, qui 
se promène en gesticulant et en parlant tout seul Quel gâ.
cheur! 

L'avoué. - Pourquoi cela? 
Le paysan. - Dame, un avocat qui se parle à lui-même 

me fait l'effet d'un pâ.tissier qui mangerait sa marchan· 
di~ . ., .. ILS du visage et du corps enlevés instan 

tanément avec la RACINE. Méthode 
nouvelle, sensationnelle. Application 
facile chez soi. Preuves irréfutables. 

Demandez envoi GRATUIT. - PRODUITS DE BEAUTE 
ELIZABETH TURNER, DE LONDRES 
(Service 11). - AVEN. P DESCHANEL, 55, BRUXELLES 

La 1vérité 
Quand on vous dit qu'il vaut mieux aller à 

cheval. ne le croyez pas. <Proverbe turc.) 

Humour liégeois 

1 . , 

Li rossai Hinn Kroche est èga<igî po djower dè violon à 
une swèreie émon !'novai ritche Bouldôr. 

Après l'prumi boquet, Madame Boulckir, qui vout !é l'étin• 
dowe, va trover l'ârt.i.sse po l'compliminter. 

- Kimin poléve fé aller vos deugts si vite qui çoulà donc, 
Moncheu, li disse-t-.elle. 

- L'habitude, ènon Madame, respond Hlnri Et ci n'es 
co qul des croches portant coulà. I vont co l'dobe pu reu ., 
po les doubles-roches 

- Est-.ce ti Dieu possible ? 
- Oh 1 awè. Et po les tripl~ croches, i r'doblet CO 

d'vitesse. 
- C'est abominâbe çoulà 1 

i - Qui dirt-v adon pis des quadruples-croches qui 1 
abligent à filer deux cops pu vite. 

- C'est co pé qui l'aloum1re (éclair) ainsi. Ji sèrellS 
curieuse dè veule çoulà. Et kimint les louméve co ces 
Rgal'ons-là? 

- Des quadruples-croches. 
- Routez, Moncheu, vos m'polez d'mander tot çou qu'vos 

volez; ji vês èl païeret, mais, ji v's à preie, djowez mè n'è 
on pô ... une!!! 

« Tic », fait-i Hinri sa s'crincrin. 
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L'obésité efface la jeunesse 

Le THll: MEXICAIN e!!aœ l'obésité. Produit entière. 
ment végétal, en vente da.ns toutes les pharmacies. 

Eloquence 
- On ne se fatigue pas de l'entendre! J'viens de l'écouter 

pendant trois heures ... 
- De quoi a-t-il parlé ? 
- Qà, mon vieux ... tu m'en demandes trop. 

Tout ce qui ~rille ... 
Deux moustiques viennent de se heurter violemment à ra glaœ d'un magasin de bas de soie. I!l8 a.va.lent a.perçu, 

au centre de l'étalage, une paire de jambes tendues de bas 
arachnéens. 

- Tout oe qui brille n'est pas jambe, dit l'Un. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine d~s huiles dtoli"es 
Au Palais des Beaux-Arta 

Vendredi 21 octobre 1938, à 20 h. 30, Grand Ga.la National 
!sé à l'occasion du 24e a.nn!versalre de la bataille de 

'Yser, par 1'0.N.A.C, avec la. collaboration de la Tribune 
diophon.ique du Combattant et avec le concours de !li. 
orale des Jeunes Filles des Ecoles Normales de l'Etat, à 

rnxelles (250 exécutantes); M. André Dumortier, pianiste, 
aureat belge du Concours Ysaye 1938; la Fanfare Royale 
e Boussu-Bois (100 exécutants); !'Harmonie Royale de 
asmes ClOO exécutants) ; un grand ensemble de saxopho

es (60 exécutants); l'orchestre symphonique de Bruxelles 
80 exécutants) , sous la direction de M. le commandant 

ur Prévost. 

certs Defauw 
Le premier concert d'abonnement de la saison 1938-1939 

ura lieu dans la grande salle d'orchestre du Palais des 
Beaux-Arts, le dimanche 23 octobre, à 15 heures (série A) 
t lundi 24 octobre, à 20 h 30 (.série B). 
L'orchestre National de Belgique, sous la direction de 

Defauw, exécutera !'Ouverture de la « Flûte enchan
:t de Mozart, « Jeu de cartes », ballet en 3 donnes, de 

'trawinsk:y (première audition en Belgique). 
Le célèbre pianiste français Allred Cortot interprétera 

e c Concerto en mi bemol n• 5 » de Beethoven, a.lnsi que la 
Symphonie sur un Chant montagnard> de Vincent 'Indy. 
Location chez Lauweryns, 20, Treurenberg, Bruxelles. 'éléphone 17.97.80. 

Xx:îété Philharmonique de Bruxelles 

Samedi 29 et dimanche 30 octobre prochalns aura lieu, 
ans la grande salle du Palais des Beaux-Arts, le premier 
and concert symrhonique d'abonnement de la Société 

'hilharmonique de Bmxelles. Il sera dirigé par l'illustre 
b.ef d'orchestre Vittorio de Sabata. Au programme, le 
~ Concerto Brandebourgeois de J. S. Bach, «Fêtes r0-
iaines » de Respighi, « Siegfried ldyl > de Wagner et le 
BolérQ 11 de Maurtce Ravel. 

1 Echos de laffaire Léon et Armand Peltzer 
Au cours des débats de la célèbre affaire Léon et Armand 

Peltzer, le.s incidents dramatiques furent nombreux. Edmond 
Picard les narra dans une pièce demeurée inédite 1 « w 
Juré >. Celle-ci va. être créée enfin le 28 octobre prochain. 
dans la. grande salle du Palais des Beaux-Arts, sous sa 
forme de monodrame lyrique parlé. Le brillant acteur Sam
son Fainsilber assumera le rôle principal; il sera accom• 
pagné par un important ensemble choral et par !'Orches
tre Symphonique de Bruxelles sous la. direction de M. René 
Barbier, directeur du Conservatoire de Namur. Au cours de 
la soirée, prendront successivement la parole : M• Alex Sal· 
kin~Massé, du Barreau de Bruxelles, et la sympathique 
vedette de la scène et du cinéma français, Madame Eve 
Francis. Ce grand gala d 'art et de charité est organisé pa!' 
la. Llg:ue Braille, Maison des Aveugles; la location est ouvertë 
au Pa.lais des Beaux-Arts. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Puisqu'aussi bien on en est au rapprochement aveo 
l'Italie, ne nous gênons pas, dit Echalote, et puisons à 
même ses livres de cuisine quelque recette savoureuse. La 
cuisine italienne est d 'ailleurs excellente et plaît à nos 
palais latins. Voici le : 

Foie de veau à l'italienne 

Divisez le foie de veau en tranches. Garnissez le fond 
d'une casserole avec quelques cuillerées d'huile d'olive, une 
pincée de fines herbes hachées et quelques champignons 
coupés par morceaux. Posez par-dessus une couche de 
tranches de foie; arrosez-les d'huile et saupoudrez-les de 
fines herbes avec quelques champignons et un bon assai
sonnement de sel et poivre. Mettez un second lit de 
tr.anches de foie et renouveler l'assaisonnement jusqu'à 
ce que tout le foie ait trouvé place dans la casserole, en 
terminant par une couche de fines herbes et de cham
pignons. couvrez la casserole et laissez cuire sur un feu 
doux, avec un demi-litre de vin blanc. Quand le foie est 
cuit, retirez les tranches de la casserole; dressez-les sur 
un plat; dégraissez la sauce; ajoutez une demi-cuillerée à 
café de Bovril et versez le tout sur les tranches de foie. 

Pâte à crêpe 

La Toussaint approche et les c:rêpes rituelles vont bien
tôt sauter dans les poëles. Echalote offre aux lectrices de 
Pourquoi Pas? cette recette simple et économique: Délayer 
dans un saladier 500 grammes de farine de blé avec deux 
jaunes d'œufs, une cuillerée à café de sucre en poudre, une 
pincée de sel, une cuillerée à soupe d'huile d 'olive douce 
et une cuillerée à soupe d'eau de fleur d'oranger, en ajou
tant quatre verres d'eau peu à peu. Battre les deux blancs 
en neige puis les ajouter à la pâte en travaillant bien Je 
tout pour que le mélange soit aussi parfait que possible. 
Faire les crêpes dans une poële graissée à l'huile. Les 
quantités indiquées suffisent pour quinze crêpes. Elles 
seront plus fines encc:-e si l'on ajoute une cuillerée à café 
de Borw.ick's Ba.king Powder à la farine avant de c-0m
mencer les mélanges. 

Confiture de bananes 

On peut appliquer au.'l: bananes e.i:actement la même 
recette qu'aux poires. Il ne faut pas oublier la poudre 
Zett (Comptoir Bovril) , qui donne une confiture ferme et 
moelleuse. 

ECHALOTE. 
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Il Il 

Nouvelles professions 

La radio a fait apparattre de nouvelles professions. Le 

micro réunit autour de lui des spéc!al!Stes tels aue spea

kers, journalistes, reporters, acteurs, metteurs en ondes 

etc ... Il leur faut posséder certaines qualités part1cui1eres, 

des connaissances spéc1ales et l'expérience de ce nouvel 

instrument. 

N'y a-t-il pas le probleme d 'une nouvelle orientation pro

fessionnelle qui mérite d'être étudié ? On y a pensé en 

Amérique et c'est pourquoi l'Uruversité de New-York a 

institué un cours sur « la Radiophonie théorique et prati

que. » Les personnalités les plus marquantes de la radio

phonie américaine ont eté chargées de ce cours. 

Il parait qu'en Belgique - comme partout d'ailleurs -

le recrutement des spécialistes de la radio est excessive

ment difficile. Pourquoi ne pas sUivre l'exemple de l'Ame

rique, exemple qui va être suiVi en France et en AU~ 

magne ? · 

YVONNE PRINTEMPS 

et P 1 ERRE FR ES NA Y 
DA.!~S LEURS CONFIDENCES 

AU MICRO DE 

RADIO LUXEMBUORG 

L E S S A M E D I S 22 et 29 0 C T 0 B a ~; 
et 5 et 12 NOVEMBRE, de 20 h. à 20 b. 30. 

Ne manquez ,as d'être à l'écoute 

de ce programme sensationnel 

offert par 

ID SOC. AN. BELGE 

L'agenda de l'auditeur J 

Quelques seances, parnu celles annoncees par l'I. N. R.. 

pour ces prochains jours : 

Le dimanche 23 octobre, celebration du XXlVe anru

versalre de la Bataille de l'Yser : à 10 h .. musique m ll

taire, à 10 h. 50 reportage par M Levy du de!1Jé des 

anciens combattants devant le Roi, a 20 h., séance de gala 

avec lectures de pages d'écrivains anciens combattants 

chansons militaires et montage rad10phomque consacre a 

la cérémonie du matin - Le 24, a 20 h., concerr Bizet. 

à 21 h. 30, concert Liszt. - Le 24, à 22 h 10, troisième 

séance du cycle Frans Schubert cmélodies). -
0

Le 25. sous 

les auspices de la Radio-catholique, audition de la p1éce 

de Brieux : a: Blancllette ». - Le 26, l'œuvre du drama-

turge Ben Johnson : a: Volpone :t. - Le 27, sous les aus

pices de la Resef, concert de musique contemporaine. -

Le 29, à 18 h. 15, deUXième séance du « Cycle des Sympho

nies célèbres ». A 20 h. 35, Radio-va.riétés. A 21 h. 15, c Do

cumentaire consacré aux principaux événement.il du mol&. 

Les miettes du micro 

Charles Boyer vient d 'être engagé par la. Radio a.méri

caine pour une période de trois m01s.- Le célébre pla.ni!te 

Cortot se fera entendre à l'I. N. R. à la fin d'octobre. -

La Norvège va construire deux emetteura de 100 ltw. -

Une censure très sévère vient d'être instaurée en France 

pour les émissions d'informations. - De grandes m.anUes

tations radiophoniques auront lieu à l'occasion de la visite 

officielle da Roi à Paris en février prochain. - La radio 

française s'organise : un directeur des émissions parlée:> et 

un chef de service du reportage ont été nommes. 

Radio-Luxembourg 

Dimanche 23 octobre : A 20 h. 53 : Le Dimanche sportif. 

- Lundi 24 octobre : à 13 h. 35 : récital de piano par 

Monique Haas; à 20 h. : Retransmission depuis Paria 

du « Crochet Radiophonique ». - Mardi 25 octobre : A 

13 h. 35: Récital de chant par Othon Schockmel; à 21 h: 

Festival Georges Bizet, en commémoration du cent.enalre 

de sa naissance. - Mercredi 26 octobre : A 22 h. 05 : Con

cert de musique belge par l'orchestre. - Jeudi 27 octobre : 

A 13 h. 35 : La récréation des enfants; à 21 h . 40 : Con

cert symphonique par l'orchestre avec le concours de la 

Violoncelliste J acqueline Roussel. - Vendredi 28 octobre : 

A 21 h. 15 : Concert alterné de 8011 de violon par Henry 

R.ubin et d 'enregistrements. - Samedi 29 octobre : A 

16 h. 25 : Extraits du troiliiéme acte de c ~tan et Y-!eult t 

de Richard Wagner; à 21 h , 15: Concert symphonique 

par l'orchestre avec le concours d 'Aline van Barentzen et 

Alexandre Zakin, pianistes, Colette Frantz et Jean Four· 

nier Violonistes 

Association des Concerts du 

Conservatoire Royal de Bruxellea 

La clôture des abonnements étant fixée au 30 octobre, 

les anciens abonnés et les personnes qui voudraient se faire 

inscrire sont priés de s'adresser d'urgence au Secrétariat. 

Rappelons que le programme de la ~achaine saison, di-1 

rigé par M. Defauw, comporte, entre autres, un « Hom

mage à Maurice Ravel », où l'on entendra nota=ent le 

« Requiem » de Fauré, des pages maitresses de Ravel, avec 

le concours de Marguerite Long et Cha.ries Panzera; « Les 

Vitraux de Rome » de Respighi, la c Quatrième Sympho

nie » de Brahms et le « Don Quichotte » de Strauss, inter

prété rar Platlgorsky; la «Symphonie n• 5 » de Schubert 

et la « Symphonie concertante 11> pour v1olon et alto d 

Mozart, lnterpétée p-.:tr MM. Raskln et Broos, et un c Con

certo » de Liszt interprété rar M. Dumortier, lauréat d 

Concours Ysaye. Enfin au demler concert, exécution ln 

gra1e de « Tristan et Yseult » ller acte) avec Marcelle 

Bunlet, José de Trévi, Mina Bolotlne et A. Crabbé. D 

la série des récitals, on entendra le grand violoniste Geor 

ges Enesco l'extraordinaire basse ruSSe Marex Llven et un 

Concert Beethoven du Trio de la Cour de Belgique. 

PETITE~~~~~~ 

CORRESPONDANCE 
- L1 N. R. flamand a diffusé un radio-reportage de la 

récente cérémonie de Paris de 7 h. 40 à 8 h. du soir. 

connaissez qu'il eût été impossible de diffuser un repor· 

tage dans les deux langues depuis Paris. 
P. C. - Nous sommes très fiers d'avoir Inspiré un poète 

mais encore faudrait-il que cette inspiration fùt doubléf 

d'un solide :;avoir-faire. c Vingt fais, sur le métier, remette< 

votre ouvrage '" a dit Boileau. 
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Les Nouvelles Huiles Shell. préparées par solvents. possèdent un pouvoir lubrifiant inégalé. Le film d'huile qu'elles fonnent offre une telle ténacité qu'il n'existe plus aucun risque de frottement métal contre métal. si sévères que soient les conditions de fonctionnement. 
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Le candidat 
Sketch inédit 

M. et Mme Van Gompel sont un peu fébriles. Ils atten
dent depuis plusieurs jours la visite d 'un monsieur à. qui 
une amie commune a vanté les charmes de Mlle Van Gom
pel, Florentine, et voici qu'ils sont obligés de s'absenter, 
la.issant leur fille seule. 

M. V AN GOMPEL. - Je suppose que ce jeune homme ne 
viendra pas aujourd'hui. Ce serait ennuyeux; li parait que 
c 'est un parti idéal... Enfin. s 'il vient en notre absence ... 

FLORENTINE (décidée). - Je saurai bien le recevoir, 
papa . 

M. VAN GOMPEL. - Toi, du moment qu'il s'agit de te 
marier!. .. Mais, surtout, n'aie pas l'air de te jeter au cou 
de ce monsieur. 

FLORENTINE. - T'en fais pas. Je ferai l'article, mals 
sans qu'il s'en rende compte. Les hommes sont si godi

ches!. .. Bye, Bye . .. 
Une demi-heure plus tard, M. Mouchette, jeune candidat 

aux élections communales, sonne à la porte. Il est ~ 
duit tout de suite. 

F1LOREN'IlINE (avec son plus gracieux sourire). - Mea 
parents viennent justement de sortir, Monsieur. Mals si ça 
ne vous ennuie pas trop de bavarder avec mol.. . 

M. MOUCHEITE. - J'en serai ravi, Mademoiselle. D'au
tant plus que... vous êtes m&jeure, je crois. 

FLO.RENTINE. - Auss1, j'ai voix au chapitre. 
M. MOUOHEITE (avec chaleur). - Justement. Ah! Je 

suis sûr que je se.ura.l vous convaincre. Mademoiselle, jt 
me présente avec la ferme volonté de !11.ire le bonheur 
de tous. 

FLORENTINE (mina.uda.nt). - Et de moi en particuliei:. 
M. MOUOHEITE. - De vous et de toutes les femme&. 
FLORENTINE. - Ah!. .. Vous êtes un homme aux idées 

la:rges? 
M. MOUOHEITE. - Un homme aux idées immenses, 

Ma.c!emoise11e. Nul plus que moi ne saura assurer le bien 
de la communauté. J'ai des projets en masse. Je songe 6. 
tout, je prévois tout. J'envisage vos plus petits soucis ména
gers... L'enlèvement des ordures, -par exemple. 

FLORENTINE. - Vous avez déjà pensé à ça? 
M. MOUOHEITE. ...- Parfaitement. Les ordures, da.ns 

notre commune, ne sont enlevées qu'à dix heures. Je ve~ 
- je veux, vous m'entendez, - qu'elles soient évacuées dès 
huit heures et demie! 

FLORENTINE. - Je vous a.voue que ce problème des 
ordures ... Et puis, je ne me lève jamais avant neuf heures! 

M. MOUO.HEITE (catégorique). - Votre ma.ri, plus 
tard, se lèvera è. huit heures. 

FLOREN'I1INE <rassurée). - En ce cas, je suis d'accord ... 
Et ... Excusez-moi, mais je suis une jeune tille moderne .. , 
Est-ce que vous avez de fortes exigences quant à la ques
tion d'argent? 

M. MOUOHETI'E. - De l'argent, que voulez-vous dire? 
Que je chercherais personnellement un avantage pécu
niaire? 

FLORlENTINE. - Mais, sans doute... Ce serait assez 
naturel, de nos jours. 

M. MOUCHEITE. - Oh! Mademoiselle, comme vous con
naissez mal mon désintéressement, mon intégrité! Je ne 
veux pas un sou, vous entehdezl Je toucherai ma petite 
indemnité régulière, et ça me suffira. amplement. 

FLORENTINE. - Votre petite indemnité régulière? Ah! 
oui, votre « dimanche » ... 

M. MOUOHETI'E (emporté par son sujet). - Je ferai de 
grandes choses, Mademoiselle! J 'améliorerai les égouts, 
l'eau, le gaz, l'écla.lrage ... 

F1LORENTINE. - Ah! je vois. Vous êtes un de ces hom
mes qui aiment à bI1coler le soir. Ça ne me déplait pas. 

_,_ M. MOUCHETTE. - Je veux que dans notre belle com
mune nous ayons plus d'air, de lumière, de soleil. Je veux 
de la. verdure, surtout. Beaucoup de verdure, énormément 
de verdure ! 

FlLORENTINE (poétique) . - Moi aussi j'aime la verdure. 
Chez nous, il ry aura toujours des cactus. 

M. MOUOHEI'l1E. - Et les enfants! Avez-vous déjà 
pensé aux enfants? 

FLORENTINE (émue). ~ Combien en voulez-'Vous? 
M. MOUOHEI'I'E. - Combien j'en veux? Mais des cen

taines, des milliers! Il faut que tous nos concitoyens' 
créent des !a.milles nombreuses, et que les enfants, les 
innombrables enfants puissent s'ébattre sur Jes pelouses 
des parcs que je créerai. 

FLORENTINE Oui saisissant la main). - Je vois que 
vous êtes une ê.me généreuse. Vous songez aux autres. 
Mais c'est à nous qu'il faut penser avant tout. A nous deux. 

M. MOUCHETI'E CsturéfaitJ. - Que voulez-vous dire? 
FLOREN'IUNE. ,_ Est-ce que vous n'êtes pas venu ici pour 

demander ma main? 
M. MOUOHET'IlE. - Jamais de la vie! Votre voix!... Je 

suis candidat aux élections co=unales. 
FLORENTINE (efiondrée) . - Et moi qui vous croyais 

candidat au mariage. J 'étais déjà prête à vous aimer. 
M. oMOUOHETI'E (prenant son ohapee.u). - Mademoi

selle, je veux bien rouler les autres, mais je ne veux pas 
être roulé moi-même. 
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L'AGENCE BELGE DES GRANDES ÉDITIONS 1
• P· r. L 

110, Avenue Louise, à Bruxelks. - Téléphone: 11.47.81 
vous présente de MERVEILLEUSES EDmONS LI1TERAIR.ES illustrées par les plus grand~ mattres. à de$ prix extraordinaires de bon marché. 

CETIE OFFRE EXCEPTIONNELLE est valable pour peu de temps, le stock dont nous d~ sons s'épuisant très rapidement. 
Tous les volumes ont paru et !i(>nt livrables immédiatemenL 

ŒlJVRES COMPLETES ILLUSTREES EN 8 VOLUMES Beaux volumes ( 19 x 24 l comprenant 96 hors texte dont 32 en couleurs reproduits par le procédé Jacomet et de nombreux dessins dans le texte. Tout !'oeuvre du pauvre grand Véllan, vibrante de douloureuse sensibilité et des nuances les plus subtiles de la poésie, admirablement interprétée par le crayon si sensible du grand artiste qu'est BERTHOLD MAHN. - Il s'agit ici det œuvres absolument complètes. Comme chacun sait, Berthold Mahn, par son talent et sa haute conscience artistique, s'est mis au premier rang des artistes du livre et sa c cote» bibliophilique sans cesse grandissante indique assez l'estime dans laquelle le tiennent les plus difficiles. Les 8 volumes, brochés SUR VELIN •....... .... 570 francs ou 40 francs par mois ( 630) Les 8 volumes, RELIES, l /2 CHAGRIN A COINS 900 francs ou 60 francs par mois ( 1.050) SUR LORRAINE, les 8 volumes brochés •..•.••.• 950 francs ou 75 francs par mois (1.100) SUR LORRAINE, reliés, l /2 CHAGRIN •..•.•••• 1.330 francs ou 95 francs par mois ( 1.500) Il ne reste que quelques Collections à vendre sur Arches, Hollande et Japon Impérial 
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Monsieur Badin, candidat 
Dimanche, à neu! heures du matin 

S 'en fut voter Monsieur Badin. 
Il rentra vers minuit, ayant beaucoup sifné 

De demis bien tas.5és. 

Aux vociférations, aux reoroches et dedatns · 
Que fit, t>len ent\endu. Madame Badin, 
Il n 'opposa qu'un front serein, 
Et qu'un sourire .hautain. 
Il avait entendu mieux dans les meetings ... 

Et gagnant son plumard d'un air fier et auguste 
n s'endormit bientôt du sommeil du juste. 

Pour lors, incontinent (a.dvert>e !) , il rêva 
Qu'il était candidat 

Du parti dit des «Lunatiques». 
Qui à des buts des plus sympathqiues. 

ait tsftït de ~Hl 
b ~ Mieux que les crèmes et les fards, 
~ '\ 1 eau adoucie par le PERMO, 

':'i )vous donnera cette éclatante 
•. ~ carnation. indice d 'une peou 
~ ~ saine et solide. 

..,..,(-,!' ) Leau douce, par sÔn action 
./ llj, ;) cicatrisante. guérira tous les 

lY-' Inconvénients de l'eau calcai· 
~ reuse : rougeurs, boutons, teint 

blafard et gerçures, pores ob
st ru.és, et enlèvera de votre 
visage l'invisible couche de 
poudre calcalreu.se qui le re
couvraiL 

L'ADOUCISSEUR D'EAU 

Monsieur Badin. tribun farouche et délirant 
Se dressait bientôt à la tribune. 
« Citoyens, disait-il, nous donnerons la lune 
»En quartiers d 'or à tous et sur un plat d 'argent. 
»Vous recevrez tous les matins un ortolan 
» EntoJ.ré d'un chèque mirot>olant. 
»Nous désirons la Paix, le retour des affaires; 

J A bas la guerre. 
» N'est-œ pas, Messieurs, les femmes et les mèrse ? 1 

Mais dans le journaJ du parti « oppo.sé i> 
Il fut bientôt agoni 
D'injures, et traité de vendu, 
De juif, de franc-maçon notoire 

De boche. Et pour éviter les histoires 
Il changea de parti; et s'en fut 
Vers d'autres électeurs; tout aussi convaincu 

De leurs vertus. 

Et là, Monsieur Badin, la chevelure au vent, 
Disait d'une voix forte aux gens : 
«Votez Messieurs, pour Jes «Foutistes» 1 
Seuls ils vous f... icheront la Paix. 

Plus de crises, jamais. 
Richesses et t>onheur, avenir pleins d'attraits; 
Vous aurez tous châteaux en Arcadie, 
Les pieds au chaud et la mine fleurie ». 

Mais on l'61!Têta net au p!Us beau de l'histoire. 
Il fut traité de franc-maçon notoire, 
De juif, de boche et de vendu. 
Consterné il changea de parti et s'en !ut 
Vers d 'autre5 électeurs, tout aussi convaincus 

De leurs vertus. 

Il remonta à la tribune. 
C'était pour le parti « Bon.zigues». 
Qu'il devait cette fois distribuer la lune. 
Il dit au public : - « Si ie brigue 
»Votre suffrage, Amis, c'est que j'ai le cœur tendre, 
» Et que je vous ...dore et que je peux comprendre 
» Les aspirations de vos âmes d'élite, 
» Et vos désirs de Paix, et tout ce qui s'agite 

»En vous, pour satisfaire 
»Vos besoins de faire 
» Des affaires. 

»J'ai, pour vous, des tonneaux d 'eau berute, 
» Et des wagons pleins de monnaie de sm~e. 
»Plus de travail ! Repos ! Ménagez vos mémnges 

»Les t>ons-zigues 
»Ne veulent pas qu 'on se fatigue. » 

Mais dans le journal du parti «opposé » 
Il fut ridiculisé 
Et traité de vendu 
De jutt. de franc-ma.çon notoire, 
De mercanti et de cocu. 

Il allait sérieusement falloir 
S'en aller vers quelque oarti 
Qui offrirait le Paradis 
A des électeurs un peu poires . 

Monsieur Badin très consterné, 
Ecoutait l'oreille basse, 
Les injures dégueulasses 
Et souffrait comme un damné. 
Quand il se réveilla soudain 
Sous les cris di; M.adam' Badin 
Qui le tr&.itait de vieux pochard 
De t>ougre d'idiot, et sans aucun egard 
Lui apprit ciu'il était comaxd. 

Il écouta avec dédain 
Les brocards de Madam' Badin; 
Et il se rendormit, disant qu'en politique 
Et dans les réunions publiques, 
Dans les plus tumultueux meetings, 
Le verbe de Madam' Badin 
Ne .serait que crotte de bique. 
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fiTITE CHRONIQUE DES LETTW 

............ 
Les réceptions à l'Académie 

La pompe un tantinet funèbre de l& grand'sa.lle de l'an

cien palais de Nassau, où SJ.ingena.yer a soigneusemen t 

brossé des croùtes qui sont toute une époque, s'allie à ravir 

à l'atmosphère d 'auto=e, au défeuillement des beaux ormes 

du Parc, à l'élégance des premières fourrures sur ies 

épaules des quelques centaines de gentes audit;ices dont 

aucune ne se permettrait de brosser une réception. Il faut 

donc louer l'Académie d'avoir choisi le climat d'octobre 

pour s'incorporer Charles Plisnier, ce romancier dolent, 

néo-romantique, escorté par ses héroïnes meurtnes, Fa

bienne, Marcelle, Pliar Guilben y Anaga, visages ardents 

et voilés, lèvres d 'où sortent des voix de so~e. 
Charles Plisnier est le benjamin de l'Académie; sa gloirê 

est d'exportation, puisqu'il est prix Goncourt, lequel Gon

court est destiné à couronner en principe des gens qui 

ont tendance à pétara.der. On aurait pu s'attendre à ce 

qu ·excipant de sa quarantaine juvénile et de sa renommée 

d 'ancien écrivain d'extrême-gauche, U se soit obligé de 

sortir quelques éléphants destinés à danser dans les porc~

laines. Mais ce serait mal connaître Charles Plisnier qui, 

pour la mélancolie et le genre feutré, ne craint personne, 

et d 'emblée s'est trouvé à la hauteur de son sujet: l'éloge 

nécrologique de Paul Spaak prononce, comme de juste, 

devant le premier mimstre, fils du défunt, et plusieurs de 

ses proches. 
A cet éloge, Pllsnier a apporté ce sens du milieu, cette 

intuit ion de l'atmosphère qui sont d'un romancier. Pour 

suivre la carrière et l'œuvre d'un poète qui fut à la fois 

très actif, très divers et très nostalgique, U n'a eu qu'à 

:1.····Aï~~"B"A.~J.-lù).Qi..,_I 
~ LA PLUS EBLOU~SeSANTE CREAT ION ~ 

:_;. LORETTA YOUNG ::: 
LA PLUS JOLI E FILLE DU SIECLE 

dans 

4 'Ommes 
~ et ne rière 

avec 

RICH ARD GREENE 
GEORGES SANDERS 

DAVID NIVEM 
C. AUBREY SMITH 

Un film de John FORD parlant français 

ENFANTS NON ADMIS 

20th Century Fox 

. . . 
~ .. •••••••••••••• , •••••••••••••••••• u •••••••• t.U••••••~ll '- '-' " 

puiser dans son propre fonds de nostalgie, qu'à consulter 

son propre appétit de l'univers. 
Charles Plisnier, romancier, doit avoir une tendance à 

romancer même un éloge funèbre. Lorsqu'il nous disait 

samedi, qu'étan t petit enfant encore, sous les grands arbre.s 

de la cour de son Athénée provincial, l'apparition de Ka.a.tje 

l'ave.it ibouJeversé confusément, peut-être qu'U romanralt 

~ brin. Mais ce qu'U disait était si poetiquement dit, qu'il 

n y avait pas moyen de ne pas le croire 
« Tout me charmait, les grands moulins qui tournaient 

l> sur le ciel de Gorcum, les porcelai11es qui luisaient dans 

> la cage du canari, cette mère attentive et peureuse, ce 

» jeune homme beau, sensible, ardent, que tourmenta.lent 

» l'art et l'amour ; et cette Italie, si magru.fiquement évo

» quée d!llilS la trame d 'un songe .. . 
» ~'aimais Pomona, si belle, qui disait : « Je regarde la 

> neige» ... 
» J 'aimais Kaatje aussi, si rassurante ... » 
Au surplus, que Charles Plisnier ait aimé l'œuvre de celui 

à qui U devait succéder et avec lequel U n'eùt jamaia 

d 'autres rapports personnels qu'un salut respectueux rendu 

distraitement par le maitre, comment en douter à écouter 

ce' discours très fouillé, très copieux aussi, où tous les aspect.a 

psychologiques et littéraires du modèle furent épuisés, le t 

orofesseur et l'avocat, le dramaturge et le poète, le direc

teur de théâtre et ·le grand voyageur, « que rien à l'étran

ger n 'avait pu guérir de la Belgique, mais qui revenu chez 

soi, n 'avait pu s'y guérir de l'univers» ... ? 

Charles Plisnier obtint un très gros succès. Il faut le 

dire : depuis la réception de Colette, les fidèles de nos 

fastes académiques n'avaient plus applaudi comme cela. 

Louange méritée : l'orateur était loué tout stmpJement par

ce qu'il avait étreint tout son sujet, qu'il l'avait aimé touJ 

entier. 
Et c'est polll"quoi je n'ai pas songé à parler d'abord de 

M. Valère Gille, qui recevait M. Charles Plisnier, et qui 

fut très fin, très aimable, avec ça et là de petites rosseries 

académiques tout à fait bien, mais qui ne nous a pas donn~ 

la page de critique profonde qu'on aurait pu espérer. 

L'académie, qui sait régler à merveille ses divertissement& 

intellectuels, n'avait pas voulu que la rhilologie et l'histoire 

littéraire fussent oubliées cette fois. L'ordre chronologique, 

que je n'ai pas respecté et je m'en excuse, m'aurait con

traint de parler d'abord de M. Charlier, qui chercha chicane 

fort courtoisement à M. Servais Etienne sur le mépris d.ail& 

lequel celui-cl tient l'histoire lit téraire. M. Servais Etienne 

dans sa réponse, fut solide, mais un peu bien doctrinal, U 

parla de philosophie esthétique et discuta fort pertinem, 

ment du problème de l'obscurisme en poésie. 
« On n'exprime pas l'inexprimable, pense avec ra 

son M. Servais; mais on lui trouve des substituts qui 

donnen t une approximation. Ces substituts ne sont p 

obscurs dès qu'ils sont valables; ils peuvent être sirop!~ 

ment d.ift'lciles : à nous d'en chercher l'in telligibilité, qui !lt 

peut être arbitraire ni subjective, car «dans un contextE 

donné, les mots n 'ont qu'un sens» ... 
Fort bien dit: «La poésie commence par le cerveau; e' 

elle n'émeut l'obscur de nous-même que si le cerveau k 

veut bien » Le cerveau ne marchera pas, si le texte, éner. 

quement creusé, aboutit à l'absurde ... 
Pour clore la séance, M. Georges Rency, en lapin, no 

rappela que Camille Lemonnier fut un grand homna e 

un homme grand ... 
Bref, menu académique contrasté et substantiel... 

E. Ew. 

Littérature d'après l'alerte 

« La mobilisation n'est pas la guerre » non, mats s'il 

a eu une littérature de la guerre, la dernière qu1nzaln 

aura vu éclore celle de la mobilisation. En avons-nous Ii 

des relations de mobilisés! Nous devons dire d 'ailleurs qu 

la plupart étaient prises du côté plaisant. Mais à côté de 

impressions de Pierre Dac et de Gabriella (on n 'a pas d 

s'embêter à la caserne de Reuilly!) Voici celles de M. d 

Montherlant. TI n 'est pas rlaisant, lui ! fichtre non ! Il don 

nerait plutôt dans le genre sublime. « Ce 24 septembr 

» 1938, nous dit-U, ~ la Gare de l'Est, j 'ai !ait un rêve 

>.J'ai !ai tle rêve d'une _guerre sans eII!phase, le rêve d'Wl 
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3, RUE ~E L'ÊVÊQUE BRUXELLES ----l\lerre sans littérature ». Ce qui ne l'a pas empêché de 
lrer d'une sunple mobilisation, quatre colonnes dans « Ma
l&llne » et cmq dans « Candide! » Combien P.e pages 
ous aurait valu « la guerre sans littérature » de M. de 
lontherlant ? Réjouissons-nous ; parnu d 'autres penls 
ous aurons toujours échappé à celul-la! L. A. 

~vrea nouveaux 

RIRE INTERDIT (Edition Lovanis). 
Le but de M. Robert de Vroylande est avant tout et pour 
IJSI dire uniquement de nous faire rire Nous n y contrel 
rons pas, il faut des livres gaJS Mais attention! Les deux 
1Uldes sources du rlre sont d'une part la sat:Jre des mœurs 
1 des individus, .:l'autre pait la gauloiserie ou meme la 
IVoiserle <source <;l.amna.ble, mais de grand débit) ; lors
le l'on renonce à raconter des petites cochonneries ou à 
rbouiller son prochain avec ce à quoi je pense. on s'in
!'dit du coup une série d'effets conùques si importants, 
e c'est un peu comme si on voulait faire une t..."agédie 
\llt on exclurait la aouleur. Bref, et pour tout d1.re d'un 
':>t, le nre n'est point, de sa nature, chose innocente. 

Robert de Vroylande, qui entreprend de nous fa.ire tor
• en s'abstenant de pulser aux sources classiques et im
es du rire, risquait donc fort de nous sortir ctans le tas 
histoires qu 'on ne trouverait pas très drôles. U était 

ln'and danger de bêtifier. Il ne s'en est pas privé çà et 
et son bouquin abonde en grosses bourdes qui n'ont 
dQ luJ coûter grand effort. Mals il serait inJust~ de 

r que ses parodies (Mau1iac, Shakespeare, Tolstoïl n'aient 
la verve et ~uelquef..,:., une cocasserie indéniable: Le 

an de Dmitrl, pa.,,c,che de Tolstoï, est même mieux 
cocasse : c'est une fantaisie où u a de la pénétration .ique. 

~1.11. si quelques-unes des autres histoires que contient 
tire interdit » sont un peu grosses ou un reu puériles, 
n est d'amusantes et même de fines comme celle qui 
tltuJe «Surprise party». Les amateurs de bonne hu-
ur trouveront donc dans ce livre une raisonnable por

c de bonnes histoires »; j'en voudrais quelques-unes 
Plus vertes, pour mon goût rersonnel, et de plus âpres ! 

E. EW. 

cc Le Thyrse n 

« Le Thyrse », dans son numéro d 'octobre, nous pro
pose une série d'articles intéressants. Notons : « A pro
pos du 40e anniversaire de la mort de Stephane Malla.r
mé », par Maurice Haloche; « Considérations sur le ryth. 
me », par Elsa Schools; « Lettre,\i anglQ-américaines », 
par F. Delattre, etc. 

« Le Flambeau >> 

Le numéro d'octobre du « Flambeau » renferme quel
ques articles d 'actualité d 'un vü intérêt. On y trouve la 
biographie de deux disrarus de marque : Henri Naus Bey 
t!~ Joseph Bédier, par le baron F . van den Bosch et Rita. 
Lejeune, ainsi qu ·un excellent résumé de la guerre d'Espa.. 
gne, avec cartes-, par le major Wanty. Citons encore une 
étude sur l'orthographe néerlanŒaise, par J .-J. Sa!verdo 'àe 
Grave. 

cc Le Diable à Paris » 

C'est la première partie d'une fantaisie en douze tableaux, 
par Pierre Mac Orlan. Le diable, sous l'aspect d'un guide 
au service des étrangers en visite, conduit l'auteur a tra
vers Paris. Voilà l'occasion de philosopher un brin et de 
faire mille ingénieuses remarques : e: Les vieilles lois du 
mal se ma(Juillent comme les microbes usés >J, « La damna
tion exige un degre assez élevé de civilisation » « Rien 
n 'était changé dans la rue qui béait sur l'avenir. Les 
passants couraient très vite vers leur destinée, voilà tout ! », 
« Ils ont àéjà le masque à chloroforme sur le visage, me 
dit Philippe» ... Tout cela coupé de brefs croqUis dans le 
meilleur style Mac Orlan 

Pour vos LAROUSSE 
aoressez-vous à la LIBRAIRIE DES COMBATTANTS 

16, rue Omer lepreux, Bruxelles. Tél. 26.53 .52 
qui vous offre une documentation parfaite à titre ~racieux 
ainsi que sa brochure •LES LIVRES DU MOIS•. Références :' 

plusieurs milliers de clients. Service impeccable. 
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Coin dés HaiL. 
Aux matheux chauffeurs 

Voici comment M . Octave Hannot résaud ce problème: 

Adoptons d'abord des unités se prêtant aisément aux 
calculs : 

Vitesses : 324 kilomètres-heure = 90 mètres-seconde, et 
280.4 kil.-h. = 64 m.-s. 

Accélérations : 3.6 kilomètres-heure par seconde = 1 mè
tre-seconde par seconde et 2.88 kil.-h. = 0.8 m.-s. 

L'auto B part la première. Sa vitesse croit sUivant la for
mule : v = 0.8 t . 

Elle atteindra donc sa vitesse maximum de 64 m.-sec. en 
64 : 0.8 = 80 secondes. 

Elle aura à ce moment franchi une distance : 
1 = 0.5 x 0.8 x t• = 0.5 x 0.8 x (80)2 = 2,560 métres. 
On obtient également ce nombre en multipliant la vitesse 

9 + 64 
moyenne par le temps : --- x 80 = 2,560. 

2 
A ce moment, l'auto A roule depuis 80 - 60 = 20 secondes 

et sa vitesse est alors v = 1 x 20 = 20 mètres-seconde. 
0 + 20 

Elle a franchi une distance égale à --- x 20 = 200 m. 
2 

Les voitures sont à ce moment distantes de 
8,210 - (2.560 + 200) = 5,450 metres. 

La voiture B roulera C:ésormais à la vitesse constante 
de 64 m.-sec,. tandis que la vitesse de A continuera de 
croitre de 1 m.-sec. par seconde. Il y a lieu de rechercher 
si l'auto A atteindra sa vitesse maximum de 90 m.-sec. 
avant le croisement des voitures. EllP atteindra cette vi-

90 0 + 90 
tesse en - = 90 secondes et aura franchi --- x 90 

1 2 
4,050 mètres. 

A ce moment, l'auto B aura roulé pendant 60 + 90 
150 secondes et aura franchi 2,560 + 64 050 - 80) 
7,040 mètres. 

La distance, à l'origine, des deux voitures n'etant que de 
8,210 mètres, l'auto A n'atteindra donc pas sa vitesse maxi
mum de 90 m.-sec. avant Je croisement. 

Les deux autos étant donc à la distance de 5,450 métres, 
B roule à la vitesse constante de 64 m.-sec et la vitesse de 
A, qui est à ce moment de 20 m -sec . croit de 1 m.-sec. à 
chaque seconde. 

Soit x la distance du point de cr01sement mconnu au 
point actuellement occupé par l'auto A et (5,450 - xJ sa 
distance à l'auto B 

Egalons les temps employés par A et B à les franchir . 
5,450 - X 

Temps de B :----
64 

Temps de A : la. distance du point de croisement au point 
de départ, à l'origine, de l'auto A est: 200 + x. On a: 

200 + X = 0.5 X l X t2, d'où t = .,/ 400 + 2 X. 

Mais ce temps comprend les 20 secondes que l'auto A a 

Qd• VINS CHAMPAONtses 
(Mll;,•J• C~em1><n•I,.) 

EN VENTE PARTOUT 
At<•• eé-4ral: 

t,- A TTOUT. NAMUR. Tü. m 

mises à franchir les 200 r.remiers mètres. Le temps envi

sagé maintellall;.t. de A sera donc ..; 400 + 2 x - 20. 
En l'égalant au temps de B. on aura l'équation : 

5,450 - X 

.,/400 + 2 X - 20 = ---
64 

d'où l'on tirp : x = 2,250. 
Le point de croise!IU!nt des voitures sera donc à 

200 + 2,250 = 2,450 mètres 
du point de départ de l'auto A 

Ont donné la bonne réponse : 
Edm. Duesberg-Largilliè1e, Verviers; G. Bertrand, Otti

gnies; J. Gérard, MeL"-devant-Vi.rton; Georges Godin. 
Montigny-le-Tilleul; Dr Lagasse, Liège; Edouard De By, 
Saint-Gilles; R. Adams, Saint-Gilles; Dr A. Duren.. Bru· 
xelles; E. Rèfre, Auderghem; Marcel Delaby, Hannut ; Mar· 
ce! De!boouck, Jette-Saint-Pierre; Ramon Borgerho!f, Bru· 
xelles; Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; B. MayzeJ, IxeUe.s; 
Emile Lacroix, Arnay; Rodolphe Hauvarlet, Tournai; Julel 
Pa.quet, Jambes; Mwana Moke. ____. __ _ 

Devinette-combinaison 
Et voici les quatre opérations demandées par M. M<Jo 

réchal: 
10 X 4 = 40 
5 + 15 = 20 

84 : 6 = 14 

99 - 25 = 74 
Deux chercheurs ont fourni exactement les chiffres ~ 

mandés: ' 
Henri Sorgeloos, Bruxelles et Mwana Moke. 
Mais la question appelait diverses combinaisons; en ont 

donné: 
Edouard De By, Saint-Gilles; Josse Monglaire, Tournai; 

G. Bertrand, ottignies; Georges Godin, Mont!gny-le-Til
leul; Dr Lagasse. Liége; R. Adams, Saint-Gilles ; Edm. 
Duesberg-Largillière, Verviers; A. Duren, Woluwe; E. Rè
fre , Aud~rghem; Marcel Delaby, Hannut; Marcel Del· 
brouck, Jette-Saint-Pierre; S. Mayzel, Ixelles; Emile L&
croix, Amay: Jules Paquet, Jambes ; Fernand Theys, Dam
premy. _. __ _ 

Cette hypoténuse 
· A M. D. Lagasse, de Liége, inter· 

roge: 
Dans Je triangle ABC, rectangl1 

Pn A. on a: 
AB "- AC = 7 m. 

AD = 2 m. 400 

B O C Combien vaut l'hypoténuse BC 2 

Encore une 
Putsque vos lecteurs semblent aimer les « dtstracttonl • 

voulez-vous leur proposer celle-ci? - Henri Davin, Wo 

luwe-Saint-Lambert. 
E S Z Z C Z E T X 
E E 0 T 

c X C 
A S c 

C E S Z 
C E S Z 

z z z z 

t s c 

Après quoi, alignez la série des chiffres de 1 à. 9 .• ; 



VAN SCHELLE Sports 
Bruxelles, 18, r. Loxum. Tél. 12.11.88 et 11.07.73 
Anvers, 30, avenue De Keyzer. Téléph. 2-14.55 

vous conseille 
UN MOYEN IDEAL 

GRATUITEMENT 
vous recevrez sous pli fermé et discret la brochure E 
en écrivant aux Ets V AN SCHELLE SPORTS, 
18, r. de Loxum, Brux., ou 30, av. De Keyzer, Anven 
M ........ ·-········-··-·······-··········· ·· ········ ·· 
Rue ··-·----····-··-··-···---·· N° 
Ville.···-·----·····-·····-·····-·-·············· 

pour faire fondre les hanches 
pour réduire l'embonpoint, pour affermir les chairs, pour obtenir des jambes souples, fermes et finement galbées, pour garder UN CORPS JEUNE, SVELTE ET SAIN 

g1ZJi.~JdQ~.lî~ 
I BREVETE 

permet de faire à la maison, agréablement, sans fatigue, un exercice salutaire, plus rationnel et plus complet que la bicyclette ou la machine à ramer. C' est la meilleure, la plus efficace, la moins fastidieuse des cultures physiques, QUI VOUS DEMANDERA SEULEME.t'\T UN QUART D'HEURE PAR JOUR. ADMIS TRAl ER vous délivrera de l'empâtement, et vous gardera une étonnante jeunesse d ' allure. ADAMS TRAINER se recommande également pour l'homme qui veut éviter l'embonpoint et rester alerte, pour l'enfant, chez qui il aide au développement harmonieux. 
Enfin, les médecins le con~idèrent comme un remarquable instrument de Mécanothérapie (rééducation mus• culaire, troubles circulatoires). C'est, en outre, un stimulant des fonctions 'intestinales (constipation) et hépatiques. PRATIQ UE. Cet appareil ne pèse que 7 kilos, se plie instantanément et se range dans une armoire. Entretien nnl. Tnusahle et indétraquable. 



''Pourquoi Pas?" au cinéma 
PRISONS DE FEMMES 

A partir de ce soir, c Prisons de Femmes > ser& projeté 
IRlI' l'un de nos écrans bruxellois. 

On sait qu'il s'agit là. du passionnant roman de Francls 
Carco que Roger Richebé porta à l'écran. 

Pour rentrer dans le cadre de la vérité, Francis Carco 
a interprété son propre personnage dans ce film qui, outre 
le cadre inconnu des p!rlsons de femmes, nous montrera 
a.us.si df>._s milieux bien différents, dont celui si pittoresque 
des « beuglants » parisiens où l'auteur de « Jésus la Caille > 
a si souvent choisi ou trouvé' les héros de ses reportages . • 

Ecoutons, à ce propos. Francis Carco lui-même : 
c J 'ai longtemps refusé d 'interpréter moi-même mon 

film. Ce n'est pas mon métier. Et pourtant, il n'était point 
douteux qu'en acceptant d'incarner. dans c P1'.isons de 
Femmes », mon propre personnage, j'apporterais, je corn. 
munlçuerais à cette œuvre un caractère plus net, plus vif, 
un accent plus formel de crédibilité. Je me suis donc rendu 
A cette raison. Je me suis dit qu'il s 'agissait de défendre, 
par ma présence, une grande, une noble idée. 

On m'a permis de visiter les prisons et j'ai pu me con
vaincre en témoin Impartial mais humain que ceux et cel
les qui s'y trouvent, méritent, leur peine accomplle, qu'on 
ne la leur reproche plus. Oublions le film. Pensons à la 
vie. C'est pour ceux d'entre nous qui n'en soupçonnent pas, 
hélas ! toutes les détresses. que j'ai abandonné mes llvres 
et tenté de servir de mon mieux. à l'écran, la vérité au 
nom de laquelle j 'ai toujours combattu. » 

Le scénario du film est de Francis Carco et Roger Rlchebe 
et les dialogues de Francis Carco et René Jolivet, et enfin 
l'adaptation et la réalisation de Roger Richebé, à qui nous 
devons déjà « L'Habit vert ». 

Aux côtés de Viviane Romance - qui a trouvé dans 
c Prisons de Femmes » son meilleur rôle, - de Renée 
&!nt-Gyr, dont on n'oubliera pas l'étonnante compœition 

ra~~-,z.: 
DEPUIS 

''Cl!SAR" 
VOUS AETROUVEREI 
ENSEMBLE LES NOMS DE 

MARCEL 
PA"OL 
~RAIMU 

cftv..s& 

aramatique, de Francis Oarco, si naturel, nous venons da.Ill 
ce film Marguerite Deval, Jean Worms, Lucy Léger, Geor
ges Flamant. 

« Prisons de Femmes » est un film vrai qui, en plua 
d 'une action passionnante, const!tlle un document proto~ 
dément humain. 

UN FICHU METIER 
Tension, détente. ainsi bat le rythme de la vie da.na 

l'ordre matériel comme dans l'ordre moral. Ainsi, aprèa 
les angoisses de la mobilisation, le public demande Ull 
peu de plaisir. Voilà pourquoi U faut bénir ceux qui font, 
de la joie è.es autres, l'objet de leurs efforts. On traite 
généralement les humoristes fort à la légère parce qu'on 
ne se tourne vers eux qu'aux heures de relâchement, 
parce qu'a.,yant déposé dans un coin le fardeau de ses soucia 
on se figui-e qu'ils s'fllllusent énormément, eux aussi et 
qu'ils trouvent sans peine leurs facéties pour la simple 
raison qu'ils sont nés rigolos. Quelle erreur! Etre drôle, 
ah oui 1 quel fichu métier 1 vous diront-ils, et ils one 
raison; c'est un métier düficile, harassant! 

Un film comme celui qui nous occupe est bien fait 
pour servir de démonstration à cette vérité. Nous y voyana 
groupés les meilleurs comiques du cinéma français : Lu· 
cien Br.roux, André Lefaur, Alerme. Pierre Larquey, Char
les Dechamps, l 'inimitable Pauline Oe.rton. Si seulement Je 
bon publlc avait pu les voir travailler ! n aurait vu aveo 
quel soin, avec quelle minutie, avec quel art, disons-le, ai 

radoxal que cela puisse paraitre, avec quel sérieux ila 
composaient le~ personnage. Que de . ~tonnements •. de 
reprises, d 'essais infructueux avant d'amver au geste libre, 
à la répartie cocasse, à l'expression-{!e visage qui déclen
chera le r'.re du spectateur ! 

Examinons le rôle de Lucien Baroux. C'est un humble 
boutiquier parlsien mais, pa;rce qu'il ressemble d'une ma
nière surprenante à un prince fantaisiste qui veut épou
ser sa maitresse, le voilà impliqué dans une histoire d'em· 
prunt d'Etat. Pour décider le riche banquier Bardas à 
garantir cet emprunt, les diplomates lui font croire que 
le prince a renoncé à svn impossible mariage; pour le 
lui r-rouver, ils lui amène son i;osie. Or, il se !ait que, 
Lucien Baroux ne verse ni dans la vu~garité , ni dans la 
bouffonnerie, mals chacun de ses impairs est un petit 
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ROXT .~' 
·. r · ~ ;~l · 
FERNANDEL 

PLUS COCASSE ... -' 
PLUS_ GAI . 

. . PLUS DROLE . ·. 

: . ~. ~ .daM_' ./. 
·. LE .. •. . 

SCHPOUNTZ: 
~ f;k: di MAR~El - ~AG~or 

ENFANTSé·ADMIS:-· --
chef-<i'œuvre d'humour. Il met une gradation très fine
ment dosée dabs ses effets : il est d'aborC: modeste et fa
milier, trop modeste car on lui reproche de ne pas se 
montrer aSS€2 autoritaire. Avec l'habitude des salons et 
l'exemple des d iplomates, il change cependant peu à peu 
et lorsqu'il renvoie sèchement le premier ministre qui veut 
1'unrruscer dans une conversation, il le fait avec un air de 
1<>uveraine autorité 

Alerme 1. dessiné e ,..er5onnage du banqwer avec la 
désinvolture que nous lui connaissons. Ici encore, il y 
avait bien des nuances à garder Il s 'agissait de faire la 
charge de l'homme d'affaires plem de roubl.!irdise qui ne 
làcht: ses billets qu 'à bon escient. Mais Ll fallait pousser 
la caricature tout en g :iant intacts les traits essen
tiels. C'était là toute la drôlerie du personnage, tout le 
c jus, de l'affarre Sous ce rapport. le. scène du con
trat dans un restaurant de luxe est vraiment excellente. 

André Lefaur n'est pas moins parfait dans son genre 
qui est celui du personnage très digne dont les idees sont 
fort courtes Il gaffe e.vec une majestueuse ampleur Tel 
nous l'avons vu dans «L'habit Vert» pour ne citer qu'un 
leUl exemple. tel nous le retrouvons dans «Un Fichu 
liétler ». avec ses airs aristocratiques. son monocle et le 
tact qui lui permet de ne jamais dépasser les frontières 
du goût. 

Si nous e!lluchlons de la sorte les autres rôles nous 
1 déoouvr!rions les mêmes qualltes mais l espace nous 
manque pour ous y etendre davantage. Tous ces bons 
a.rt istes avaient. d'ailleurs. pour base de leur travail, un 

l 1Cénario bien composé un è.ialogue alerte habilement ex
ploité par un metteur en scène de talent 

Tourné au bord du Lac de Come. le film a pour cadre 
des paysages magnifiques dont le charme n est pas pour 
Peu de choœ dans la réussite générale 

COLDWYN FOLL IES 
Ce film constitue. sans contredit l'une des plus magni_ 

iques réalisations de Hollywood IJ représente aussi la 
plus éclatante réussite de la couleur 

D est la dernière œuvre de Georges GershWin 1p maitre 
contesté de la musique et de la danse 
Le seénario est l'œuvre de Ben Recht 1e i:·lus rameux 

et le Plus spirituel des scenanstes americains. et les dialo
'îUes sont de ce méme auteur . Aussi cette œuvre n 'e:n-ellP 
P~ seulement un somptueux spectacle cinématoe:raphique. 
~e est aussi d'un charmant bumour ! 

Les vedettes les plus fameuses on1 ete reumes çour ! m. 
.erpreta tion : Adolphe Menjou. l'homme le m.iPux habille 
lu monde. l'inoubliable interprète de Charlie Chaplin dans 
1 L'Opinion publiq ue " remplit. dans « Goldwyn Follles 11, 

e rôle d'un productl"ur de films; Kenny Baker. les R1tz 
3rothers, qui sont trois. comme chacun sait. Vous connais
;ez leur lrrés1stiblP drôlerie. Vous les VPrrez dans « Gold
l'Yll Follies » en dompteurs, en candidats ténors, en s.irenes 
1 Venise .. . et, dans toutes leurs apparitions, ils vous feront 

l"'"'"V'"A""R""i'i"'T"'E""'S"'""'I 
1 LE CINEMA MUSIC-HALL DE BRUXELLES ~ 
~ ~ 

A partir du vendredi 

21 OCTOBRE 

A L 'ECRA N 

Joan CRA WFORD 
Spencer TRACY 

1 MAN ,. èôUïN 1 
Une œuvre passionnément humaine I 

Une magnifique production Métro-Goldwyn-Mayer 

SUR SCENE 

Rolly ROLLS 
~ FANTAISISTE AU PIANO ~ 

1 THE MANITOS 1 1 DANS UNE SCENE CANADIENNE i 
~ L'ex c ellen t orchestre ~ 
= = 
1 André TILDY 1 

IT CJNE 

4me Attraction vedett~ 

Prem1ere seance a 14 h 

Dernière seance a 21 h 

Les Atrract1ons passent 

à 15h.45. 18h.30 et 2lh.15 

LE GRAND FILM PASSE à 14 16.45 19 .30 . 22.15 

N. B. - A partir du 21 coura nt, les a tt ractions 

pas~en t A TOUTES LES SEANC ES 

~llllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllUllllllllllJllllllUlllUlllllllUllJlllllllllllllUlllllllllUUlllllllllllllllllll~ 
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BEAUX-ARTS Charles Laughton 

1 
dans sa nouvelle création 

L'Excentrique Ginger-Ted 
(THE VESSEL OF WRATH) 

d'après le roman de SOMERSET MAUGHAN 

oubllel'. par lsur inénarrable cocasserie, vos inquiétudes du 
lendemain; 

Vera Zorina, blonde, très belle, ancienne première dan.. 
aeuse des Ballets russes, et l'une des meilleures ballerines 
du monde; 

Charlie Mac Carthy, la pcupée en bois qui connait actuel
lement un si grand succès à Bruxelles. Charlie parle, grâce 
à son père. !"é tonnant ventriloque Edgard Bergen. Par la 
vérité de ses expressions, par sa drôlerie, sa vivacité, la 
promptitude de ses répliques, il éblouit autant qu'il amuse. 
C 'est mieux qu ·un comédien ... c'est un observateur et un 
humoriste 1 

Enfin. relevons que c'est un film tout en or ! 
Plus de soixan te millions de francs. voilà ce qu 'a dépensé 

Samuel Goldwyn !Y.>Ur la réalisation de ce film formidable 
qui, par sa mise en scène, ses. vedettes et ses clous scéni
ques, constitue son œuvre maitresse. 

BARNABE 
De la comédie, nous passons au vaudeville. « Barnabé » 

est une pochade à laquelle, chaque soir, on fait un vif 
succès. Ce n 'est pas sans raison, car elle fourmille de scènes 
telles que le public n'a jamais cessé de les aimer. Il s'agit 
d 'une succession de méprises qui font qu'une série de gens 
sont pris pour ce qu 'ils ne sont pas; c'est ainsi que Barnabé 
devient le comte, Paul de Marengo, ce qui permet à Fer
nandel de déployer ses talents d 'amuseur. 

Nous avons eu le plaisir de retrouver. dans ce film mou-

MARIVAUX 
lOtl, boulevard Aaolphe Max, 104 

L' Alliance Cinématographique Européenne 
présente 

Un 

LUCIEN BAROUX 
ANDRE LEFAUR 
PIERRE LARQUEY 
dans 

fichu métier 
avec 

Charles Dechamps 
Pauline Carton 
René Dary 
Jeanne Loury 
Camille Fournier 
Ginette Me,lsy 
et A L E R M E 

Mise en scène de PIERRE-JEAN DUCIS 

PATHE-PALACE 
85 , boulevard Anspach, 85 

ELDORADO 
M Palala des Exclu1Mcés 3000 PIBCll 

c Un film qui fera le tour du monde > 
(c Paris-Soir •) 

S6ances 1 2·4-6-8-10 heures. 
Samedi et Dimanche : Ire séance à midi. 

ENFANTS ADMIS 

vementé, la gent!lle hérol.ne de « Prends la Route >, no 
voulons parler de Claude May. Nous souhaitons bonn 
chance à cette jeune artiste intelligente et fine que 1 
circonstances n'ont pas beaucoup servie jusqu'à présenL 

Marguerite Moreno joue avec son autorité de vieill 
douairière, le rôle de la marquise de Marengo. Le trè 
regretté Léon Souguenet comptait parmi les plus ierven 
admirateurs de cette va!llante 'emme dont il aimait il 
style et la v.oix. Nous aimons aussi son imperturbable optl 
misme qui se traduit à récran par une malicieuse galtt 

Le décor est très varie, la caméra nous promène dans Il 
forêt, au sein de paysages idylliques, dans un beau pan 
et tout au sommet de Montmartre. Elle nous fait vo 
un joli ballet ainsi qu·une curiosité chorégraphique: l~ 
danse des mains. Dans une pénombre bleue, des danseur! 
agitent Jeurs mains gantées de blancs. Les gestes sont com 
pliqués et forment d'amusantes :figures. 

Il ne manque pas non plus de tartes à la crème dans c• 
vaudev!lle et l'on peut s'apercevoir alors qu'aujourd'hul 
comme hier et ainsi qu 'il en sera sans doute jusqu'à 11 
consommation des siècles les vieilles farces n'ont riel 
perdu de leur pouvoir. Elles font rire les générations suci 
cessives parce que les hommes ne changent pas et c 
qu'ils prennent pour des modificatir,... 0 ou des progrès n 
i nt que des apparences. 

LE CHIEN, SERVITEUR FIDELE 
Sur la crête d'une collme, trois s1lhoue, tes se détachen 

contre le ciel clair: trois moutons se sont écartés du trot 
peau et Us entendent « vivre leur vie », alors un dram 
d 'un intérêt palpitant va se dérouler. Non! Ils ne vor 
pas être attaqués par le loup, mals le maitre a dit à. &<> 
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STUDIO ARE NJL~_R G 
L- e- pr_e_m-le-r -,1-lm-à-gr-an- d-sp_e_ct-ac-:-le_e_n - c-oule urs na turelle• · 

Goldwyn Follies 
avec Adolphe Meniou • Andréa Leeds

Les Ritz Brothers 
La grande danseuse Vera Zorina 
EcL Berqen et Charlie Mc Carthy 

chien : « Va les chercher »! Deux: kilomètres à fran
pu1s à refaire en ramenant les égarés. 

La surprenante comédie est commencée. Le bon chien 
!!lance! Voyez comme il est prudent! Il ne fonce pas 

les moutons, Il passe doucement derrière. Avec des 
es prudents, des encerclements scientifiques, des feintes 

t des arrêts où il semble hypnotiser les moutons, il leur 
ait descendre la pentP et les amène à l'étroit enclos où 
s attend le maître .,:!:> trois bêtes savent bien qu'elles 
tournent à leuz capt,vité. aussi essaient-elles d 'échapper 
l'envoùtement du chien. Parfois. face à face, ils s'af-

!Ofltent mais, d'un regard dominateur, le gardien les force 
reculer. Sa tactique est miraculeusement précise et 

l'lqu 'enfin la porte de l'enclos se referme sur les prison
ers, un murmure s'élève dans la salle obscure et c'est 
ut au plus si l'on n'applaudit pas l'ombre du bon chien. 

moment où elle s'évanouit sur l'ecran. 
C'est un documentaire mais combien palpitan t, combien 
11tructlf et combien plaisant, car les images sont adml
bles et c'est, Pn même temps qu'une très belle leçon. 
· très beau cinéma. 

N FILM EN COULEURS DE CHEZ NOUS 
Ce n'est pas sans une agréable .surprise que le public 
vu passer cette semaine sur rëfran des actualltés un 
m en couleur fabriqué à B!1.lXeltes. 
Il a été tourné à l'aquarium de l'avenue Louise et les 
dettes sont les charmants poissons qu'on y elève avec 
n. 
Il s'agit donc d 'un documentaire. c est-a-dire d'un tllm 
i devraJt nous aipprendre quelque chose. Or, il faut bien 

ouer, Il ne nous apprend rien tu tout. Qui n'a ou n'a eu 
petit aquarium ? 

routefois, si l'originahte manque à ce film, reconnais-
1S qu'il n'est pas mal présente. Les couleurs sont tres 
vent réussies. le commentaire est aussi b!en falt qu'ù 
vait l'être vu l'indigenœ du fond et des doU!;ts agiles 

l'accompagner ont égrené la « Fileuse de Mendel
n 1 avec beaucoup de charme. sans doute pour exprimer 
flUidité de l'eau. 

::n somme. un bon co=encement. 

Le connt uc Baillet-Latour est un ho=e très occupé .. , 
Président du Comité International OlympJGue, il a déjà 
eu l'occasion de s'apercevoir que œ mandat n'était pas 
précisément une sinécure ... A moins. d 'avoir un peu pénétré 
les arcanes de cette organisation sportive à caractère un1. 
verse!, on s 'imagine mal la somme de travail que nécessite 
la tenue à joli!' des affaires traitées par le cabinet prési
d.;intiel. De tous les pays du monde, de tous les con tinents 
affluent journellement vers l'hôtel du comte de Baillet, 
un courrier abondant, des demandes de renseignements et 
de conseils, l 'expose de litiges, un tts de lettres, auqueI.s 
il fau t bien répondre. Il y a aussi la curiosité, toujours en 
éveil. des journalistes, qui n'est pas la plus facile à satis
faire. 

En temps normal, le président s'en tire avec élégance 
et trouve encore suffisamment de loisirs po\l.!' monter à 
cheval. chasser à courre, garder un contact étroit avec son 
cher Jockey Club et les divers comités sportifs qu'il pré. 
side ou auxquels Il collabore. Sans parler du bridge ... 

Mais se douterait-on que les événements qui ont angoissé 
l'EuroPe et l'inquiètent encore, le conflit qui allume d 'in
nombrables incendies en Extrême-Orient, la guerre civile 
d 'Espagne, ont aussi leurs répercussions sur la gestion de 
l'olyznpisme mondial et entrainent, pour son « grand ma. 
nitou » des préoccupations supplémentaires dont il se 
serait bien Passé ? C'est le forfait du Japon pour l'orga. 
nisat!on des Jeux de 1940, qui provoqua un échange de 
lettres de rapports, de câbles, de coups de téléphone entre 
Toklo 'et Bruxelles, dont on n 'a pas idée ; ce furent ensuite 
les Pourparlers et les voyages que nécessita le transfert à 
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La Bonne Adresse à GAND-SUD _....,i 

~ 
RES~~~~~ DU TELEGRAPHE 
Menus de choix à 10, 14 et 20 Fr. Buffet-froid et 
Carte. Tél. 141.12. Salles pr Banquets, Rêunions, etc. ...... ,,,,,,, ..... , .. ,,,,,,, ........ ~ 

Helsinki du siège des Jeux futurs ; les sportifs espagnols, 
malgré les bombardements et la bataille qu · font rage dans 
la péninsule, s 'ïrutuiètent - le croirait-on . - des modifi
cations qu 'il faut d'urgence, selon eux, apporter à la com
position de leur Comité olympique national : les « rouges » 
veulent que l'on en chasse les dirigeants actuels dont les 
opinions politiques ne sont pas orthodoxes, tandis que les 
« Franqu.stes », <;ui y sont en majohté et qui tiennent 
actuellement Jeurs assises à Saint-Sébastien, affirment 
qu 'aucune des conséquences de la guerre civile ne pour
rait leur enlever une parcelle de leur autorité. 

SUr t-0us ces sujets, l'on consulte ou l'on fait appel à 
l'arbitrage du comte de Baillet. De sorte que, de par sa 
position personnelle, ses idées, la con.science et la convie
tion qu'il met à défendre l'ldée olympique, ce.. . martyr 
est aujourd1ml n1omme le plus discUté et le P'lus critiqué 
dans les milieux intéressés. Qhaque matin, avec son café 
au lait, il lui faut avaler quelques couleuvres ... Il trouve 
quotidiennement dans son courrier des découpures de jour-

Le Sous - Vete· 
ment ideal pour 

le Tennis, 
le Golf, 
!'Equitation 

LE CALEÇON fr. 20.50 
LE GILET fr. 18.oo 

W. J. COSTER & C0 

22. r. d'Assaut, Bruxelles. Tél.: 17.74.33 

na~, ?es missives de gens mécontents qui lui rappeller 
qu il n Y a, fichtre, pas de roses sans épines. Mais conur 
il a. bon estomac, <;ue sa santé est excellente, qu'il r 
dédaigne pas un bon verre de vieux bordeaux - mervel 
!eux. pour le moral - et qu'il sacrifie sans remords à. f 

passion pour le havane frais ces petites contrariélPs n'or 
d'autre résultat que de lui 

0

faire apprécier davantage Ir 
bons moments de l'existence. Le comte de Baillet-Latol 
est, malgré tout. un homme heureux ! 

? ? ? 

Il lui est arrive, il y a quelques mois, une aventure q 
nous a racontée avec une sourta:nte philosophie. On 
qu'il a toujours combattu l'entr€e de la Russie des S 
viets dans le Comité International Olympique; d'ailleu 
lei; Jeux traditionnels ne sont pas ouverts aux reSllC 
tissants de ce pays. C'est vous dire que le comte de Baill 
est très sincerement et tres coràialement detesté 1 

U. R. S. S 
Au moment, donc, où il s'embarquait au Japon à bo 

du bateau qui devait le ramener en AmériQue, il renu 
qua un personnage d 'allures assez tnquietantes, au ty 
moscovite accusé, coiffé d 'un haut bonnet d'astrakan a 
le dévisageait avec insistance. Le Prince Tokugawa. 've: 
saluer le Président, lui dit en manière de p!a1SRntene: 

- Méfiez-vous, ce gaillard-là me fait l'effet d'avoir u 
mission très s!)éciale à votre endroit. 

- Oh ! répondit le comte de Baillet sur le même liC 
à la grâce de Dieu, mais pourvu qu'il n 'ait pas déjà pla 
une bombe à bord ! 

Le lendemain l'on offrait aux pa5,5agers une séance clr 
matographique. Le président du C. I. O. venait de prenc 
place dans la salle lorsque brusquement. le Russe 41 
quiétant » surgit devant lui. Le regardant dans le bla. 
des yeux, il lui dit d'une voix de basse profonde : c V< 
êtes bien Ba1llet-Latour, n'est-ce pas ? » 

- Sans aucun doute, répondit l'intéressé en pâ.JisS8 

un peu. 
- Eh bien, si je vous avais rencontré il y a deux a 

je vous aurais froidement descendu ! 
- Quelle chance pour moi, alors, que nos routes ne 

soient pas croisées plus tôt... car j'espère bien que vc 
n'avez plus les mêmes intentions? 

- Non, répliqua l'homme, aujourd'hui je suis un bol 
viste «repenti» et converti à d'autres idées. 

Le cQmte de Baillet-Latour resPira. Puis, serrant 
main au bonhomme : 

- n n 'y a, cher Monsieur, que les imbéciles qui ne 
gent pas d'opinions. 

Etre président du C. I. O. suscite, on le voit, des 
tiés qui peuvent être dangereuses ... 

? ? ? 

C'est précisément parce que l'idée O:tympique, telle qu'1 
est défendue dans sa iorme actuelle par le Comité re 
sable et son président, provoque périodiquement dans 
presse spécialisée de nombreuses polémIQues, que rr 
avons demandé au comte de Baillet-Latour de se 1 
interviewer, par nous, devant le micro de l'i. N. R. Ge 
ralement le président du C. I. 0 est réfractaire à 
genre d'exercice ... cette fois, nous lui avions demor 
!'intérêt que présenterait une mise au point de cer 
problèmes sur lesquels il convenait de projeter un 
plus de clarté - il a voulu bien accepter. 

Et, pour ceux qui n 'étaient pas mercredi cterruei 
l'écoute, nous résumerons l'essentiel de ses cteclaratit 

Comme nous lui demand:ons s'il'estrmait que la fa!Il 
Charte olympique est une chose intangible. etablie 
fois pour toutes, si elle n 'est pas sujette à modiflcet: 
ou à retouches, afin de l'adapter à revo!ut1on sportive 
derne, il nous rè:pondit très eategor1lluement : 

- La Charte Olympique, comme la bible. est mtangtt 
Tout au plus pourrait-on prévoir certaines petites me 
lités d'application eue l'on doit adapter aux circons 
ces et avec beaucoup de prudence et de circonspect:or 
en est. du rest.e. de même dans tous les domames. 
catholiques, autrefois, faisaient maigre le vendredi e· 
samedi; aujourd'hui ils ne doivent plus fa:re maigre 
le vendredi. .. Mais le «fond». le Statut doit rester 
qu'il a été couché sur le papiei: par le 41 Renovateur J 
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LIN~ 
~p Ltgne surprofllée • •. Demandez une dllmon&tr&tfCl'D aux 

Etabl"' P. PLABMAN. s.a. i2 Cylindres en V BRUXELLES OHARLEROI GAND 567, chauuée de Waterloo %, rue de Bruxellea Place St-Michel 

, Pierre de Coubertin, sinon j'estime que l'edlflce se erait dangereusement. 
lui avons demandé ensuite s'il était intral1Slgeant la question du manque à gagner et si son P<>lnt de ne s'est pas modi!ié quant à la participation des proonnels et des semi-professionnels aux Jeux. Sa reponse tout aussl formelle : 

Le manque à gagner a tOUJours ète pour moi, et restoujolll'l5, la plus grande calamité qUi ait été introdmte les sports 1 Sur cette question je me transforme en ic ... Je considère que le C. l . O. a été .a la ilIIllte e qui est possible en accordant le droit, à un soutien "IU!lllle, de recevoir des sommes d"argent à cond1t:on les servent à l'entretien de ceux qui sont a sa charge, usivement pendant la durée des Jeux. S1 l'on conlt dans la voie qui a donné, du reste, de si mauvais tata dllDS les fédérations où le manque à gagner est onneur, le sport deviendrait bientôt une vaste entre-de chômage, une maison de retraite prématurée pour Uvrters sans travail c ·est vous dire que nous ne voure.s entendre parler de professionnalisme ou de rlen rochant. 
Comte de Balllet prec1Sa pourtant que cette attitude it pas être interprétée comme un sentiment de m~ 

le professionnel : c Depuis plus de quarante ans. 
11, noUA diaalt.11, très bon ménage avec les pro'. esde culture physique, les moniteurs sportlts. voir des Ions rétribués. auxquei., no~ devons une grande 

!Mance car parmi eux l'on rencontre d 'admirables teun de la Jeunesse. • 
avons pœé alors au Comte de Baillet une c colle 11 et de l'influence que peuvent avoir, sur l'Ideal 1que, les événements politiques susceptibles, d'apres de l'affaiblir singulièrement. Nous nous attendlons o!r bondir .. . ou se retrancher derrière une prudente e. Avec la plus complète sérénite, il nous fit la déclaaulvante: 

P<>lit!que a toujours été exclue des Jeux de la Grèce et elle continuera à retre des Jeux OlymplDl<>dernes. Jamais Je n'a.! entendu de c11~U&ions, 

même au lendemain de la grande guerre, ni parmi les comitards, ni parmi les athlètes eux-mêmes, de nature à compromettre la bonne entente sportive ... Tenez, le renoncement du Japon aux Jeux de 1940 fortifie ma thèse car pourquoi les Japonais ont-ils renoneé aux Jeux ? C'est parce qu'ils se sont r~ndu compte que, dans la Période troublée que traverse la nation, Ils n'étalent pas à mëme d"organiser les Jeux de façon à ce que la pure Idée olympique puisse rayonner avec suffisamment d'éclat dans un pays se trouvant engagé dans un conflit armé. Par conséquent. loin d'affaiblir !'Idée Olympique, certaines circonstances de politique extérieure la fortifient.» 
Et le Comte de Baillet-Latour nous confia encore que personnellel'{lent. il avait vu avec un très grand plaisir la petite et sportive ville d'Helsinki accepter la lourde tâche d"organL"l!r les Jeux de 194-0: «En Fmlande, nous d1t-U, les Jeux ne seront pas la r prole » de gens qui, dans les meilleures intentions du monde peut-être, profitent des circonstances pour organiser. en marge de notre meeting mond'al. des manifestations et des attractions qui n'ont plus aucune espèce de relation avec !'Olympisme li. 

A vous maintenant. amis sportifs, si vous le jugez utile, ch! faire !es commentaires que ces déclarations peuvent provoquer 

Victor Boin. 
·1 ? ? 

EXPOSITION DE L'AUTOMOBILE, DU CYCLE ET DES SPORTS A PARIS. DU 13 AU 23 OCTOBRE 1938. 
A l'occasion de !'Exposition de !'Automobile, du Cycle et des Sports, qui se tiendra à Paris du 13 au 23 octobr'e, il pourra étre obtenu des billets aller-retour à 40 p. c. de réduction pour Paris sur les lignes de la S. N. c F . 
Validité : du 8 au 28 octobre 1938. 
Minimum de séjour : au moins 6 jours à Paris. 
Itinéraire : le retour pourra étre différent de celui suivi à l'aller ·, en outre, les voyageurs pourront sortir par un 

point différent (terrestre ou maritime) de celui d 'entrée. Arrêts : facultatifs sur chacun des trajets aller-retour. 

'.) . 

1 
1 
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- Alors, gamin. tu vis encore ? 
Le gamin, c 'était moi. Pour mon interlocuteur, vieil 

ami de mon père que je n'avais plus vu depuis cinq ans, 
je suis et resterai toujours l'espiègle gamin qu'il a fait 
sauter sur ses genoux. Son nom ne vous apprendrait rien. 
Le sobriquet que mes frères et moi lui avions donné 
quand nous avions vingt ans et lui quarante est plus 
significatif. Nous l'appelions : « Demontemps » et nous 
pensions que notre temps, celui d'apr~ guerre valait bien 
celui qu'il ne cessait d'évoquer 

- Ça fait des siècles que je ne t 'ru plus vu, ajouta le 
brave homme. Oh ! je ne te reproche rien. Tù sais que 
j'ai perdu ma femme, il y a bientôt deux ans Ma maison 
n 'est plus très gaie. Cependant, si un jour tu passes de
vant ma porte, souviens-toi que tu es toujours le bien
venu Viens me parler de tes soucis. de tes espoirs ou de 
tes succès Je te promets de ne pas dire une seule fois : 
de mon temps ... 

Je regardai l'horloge de la gare. Mon train partait 
dans cinq minutes. Je le quittai précipitamment en m'ex
cusant et en promettant de lui rendre visite. 

? ? ? 

La réputation des cravates de 'Rodina n'est plus à. faire. 
Même choix qu'à Bruxelles, à la succursale Rocllna., rue 
de la Station. Mouscron. 

? ? ? 

Longtemps, en regardant sans le vou· le paysage défi
ler sous mes yeux, longtemps je pensai à la triste soli
tude de cet aimable vieillard. En voilà un pourtant qui 
n 'avait rien négligé pour se créer un cercle d'amis. Ma
dame avrut « son jour ». Dans son salon, il n'était pas 
rare de trouver trente personnes dévorant des gâteaux et 
des petits fours. Chaque semaine, on invitait six personnes 
à. diner, sans compter que le dimanche les parents et 
amis intimes s'invitaien·t souvent. Enfin. au cours de la. 
saison d 'hiver, il y avait au moins deux soirées avec or
chestre et numéro de chant. 

C'est chez Monsieur « Demontemps » que j'étrennai 
mon premier habit de soirée. 

Et voici que je retrouve cet hôte généreux dans la 
plus triste solitu.de Sa maison est toujours là, le salon 
est toujours accueillant, la table de la salle à manger 
bien garnie, mais le brave homme a beau laisser sa porte 
grande ouverte, personne ne la franchit. La mort des 
contemporains, l'égoïsme des jeunes, le cinéma, le res
taurant, l'auto pour le week-end ont fait le vide autour 
de celui qui est trop vieux pour pouvoir adapter son 
temps à notre temps. 

Qu'adviendrn-t-il de nous, grand Dieu, si nous vivons 
aussi vieux que monsieur c Demontemps ». Nous qui nous 

vantons de ne pas connaître notre voisin de palier; nou 
qui recevons au restaurant le plus souvent à frais pai 

tagés; nous qui fêtons les réveillons au dancing, nou 
qui partons en voyage pour deux mois sans laisser d 'adret 
se, qu'adviendra-t-il de nous quand nos journées se pa.511 
ront dans l'espoir de recevoir une visite. 

- Moi, dit l'homme moderne, je n'ai pas d'amis, rie 
que des connaissances; c'est mieux ainsi. 

Je plains celui-là. Je crains qu'un jour il s'aperçoive 
les connaissances ignorent l'adresse du petit appartemer 
où l'âge retient prisonnier le vieux célibataire égoïste < 
le veuf sans enfant. 

? ? ? 

Huit jours seulement nous séparent de la Toussaint, ! 
du souv~nir pieux que nous célébrons en famille. Pour 
retour au pays, pour les visites aux champs de l'étern 
!l"eP<>S, il faut une toilette sobre, sombre, de circonstanc 
un pardessus habillé, l;l'ès habillé même s'impose, 

Pour cet usage, vous trouverez, au département eoœe 
tion du Bon-Marché, une série de pardessus en melto 
une autre en ratine, deux tissus très habillés en noir, 
marengo et indigo foncé. La coupe soigneusement étucll 
sera aussi de circonstance. 

Ces deux séries de vêtement.s vous sont offert en div 
qualités et poids de 495 à 795 francs. Tissus pure la 
façon très soignée, belles doublures et fournitures de 
premier ordre. 

Pour faire honeur à la famille, revêtez un de ces bea 
pardessus. 

Au Bon-Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles 

? ? ? 

- De nos jours, on ne reçoit plus, dit-on encore. Et l' 
ajoute : cela coûte trop cher; plus personne n 'en a 
moyens. 

En vérité, la question pécuniaire est souvent invoqt 
comme prétexte d 'inertie et de paresse. 

- Quelle corvée ! s'est écrié la femme après la derni 
réception. 

- Qu'est-ce que ce!à va me coûter, a rétorqué le 
Madame avait voulu un grand diner, une grande so· 

une démonstration spectaculaire de ce qu'eux, les Ch 
pouvaient se payer; de quoi épater les Machins. Les 
n'en demandaient pas tant. · 

Pour les petites bourses, par temps de c,nse ou tout s 
plement par les temps modernes qui courent, il existe 
genre de réception qui remplit à merveille son rôle 
ciable. Ce sont le « at home » de l'après-midi et Je « oc 
tail party » de 17 à 19 heures. Excusez la double déno 
nation en langue anglaise; il n'en existe pas d'équival 
en français. 

Ces deux « fonctions », comme on dit en Angleterre 
l'on prend l'hospitalité au sérieux, ces deux fonctions E 

. les adaptations de cette hospitalité aux conditions 
l'après-guerre. La meilleure société française, Je mo 
cosmopolite et diplomatique les a adoptées dans tous 
pays. A Bruxelles, on imprime aussi « at home » et « 
tail party » sur les cartes « ad hoc ». Souhaitons que !~ 
ge s'en répande chez nous. 

? ? ? 

Octobre et novembre, dans le calendrier du ch 
sont les mois de la robe de chambre. I.t>...s acheteurs : 
noml:>reux qui se munissent en prévision des grands fr 
Il faut - hélas! - prévoir aussi le fameux rhume. 
froidissement, la grippe qui vous retiendra à la ch 

La robe de chambre sera alors une absolue née 
Dès à présent, elle ·est préventive. Nombreux sont 1 
froidissement la grippe qui vous retiendra en chambrt 

Pour les mois de la robe de chambre, RODINA < 
une série de vêtements luxueux, extrêmement avantage 

Robe de chambre pure laine moelleuse, tissu réV 
ble ....................................... . ............................ fr. :1: 

Coin de feu pure laine, tissu réversible ......... fr. :i: 
Robe de chambre en fil d'Egypte .................. fr. · 
En vente dans toutes les succursales RODINA de 

xelles et de province. 
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Ces petites réceptions d'après-midi sont presque de riur après qu'lll\ évènement important a transformè un home ». Les jeunes è.{>OUX y auront recours après leur tour de voyage de noces, dès qu'ils se seront installés. Inviteront tous ceux qUi ont assisté à leur mariage et ux qui, à cette occasion, leur ont manifesté leur symthle. Les parents des nouveaux mariés en feront, s'ils désirent pas perdre le contact avec la jeunesse qui vet chez eux pour rencontrer leurs enfants. 
Après une réclusion de plusieurs mois, due à une grose, la jeune femme lancera des invitations pour annonqu'elle reprend son activité mondaine normale. Même après un deuil. 
A la suite d'un déménagement, c'est ainsi qu'on fera aitre aux amis le chemin du nouveau logis. Après les ces, c'est ainsi qu'on le leur rappellera. 
Loin des yeux, loin du cœur est également vrai en ur et en amitié. 

? ? ? 

- Hello James! These dressing-gowns look very expeoe. 
- Evidemment, répond James, ce n'est pas de la cameà bon marché. Chacune de ces robes de chambre a é 5 m. 50 de tissu « home-spun ». Le home-spun tissé , comme vous savez, se fait en petite largeur; il n'utique des laines de première qualité. Mes robes de ambre en home-spun sont exclusives, pratiquement inubles, lavables. Ce sont des objets de luxe dont le con-et la beauté enchanteront leurs acquéreurs. Compte u de toutes ces qualités, ces robes de chambre sont dues à un prix vraiment avantageux. Evidemment, te James, une Rolls coûte plus qu'une trotinette. » parla James, le chemisier, chapelier de l'aristocr~ dans sa petite chapelle de l'élégance masculine. 30A, avee de la Toison d'Or (angle rue Crespel). 

? ? ? 

tre le « at home » et le « cocktail party », les-ma!tresde maison ont depuis longtemps donné leur préféce au second. La raison en est que du premier les homsont virtuellement exclus, à moins qu'ils ne soient tiers. On ne donne plus de « tea party » que le samedi -midi, ce pour la même raison. Le tea-party, depuis uement pour le sport du week-end, est surtout une eption d'été, à la campagne et s'accompagne d 'une parde tenhis, de golf, d'aviron, etc .... 
petites réceptions sont réglées par un protocole otique. Pnrce qu'elles sont d'origine anglaise, c'est à vieux manuel de savoir-vivre anglais que nous emprunns les règles à observer par l'hôtesse et ses invités 

? ? ? 

vec votre veston d'été sport-vllle vous avez renoncé a des gants. Vous en fût.es quitte pour vous laver les 
ins dix fois par jour. Qu'importe, votre réputation égance n'était pas compromise. 

vole! venir l'époque de l'année ou 11 faut endosser -saison et pardessus. Aussitôt vos ma.inS nues fant vre, on pourrait même dire indécent. Votre toilette n'est complète; elle n'est plus correcte élémentairement. ez achetez des gants. Achetez une paire de chrome, 
pécari ou pecarex pour la demi-sa~n et les jours ver pas trop froids; adletez aussi, c tant que vous Y 
>, une bonne paire de fourrés pour les grands froids. erez vos gants, en tout cas, au département ganterie Bon M<.rché. Immédiatement en face de l'entrée Prine Botanique. 

u Bon Marché, rue Neuve et Bd Bot.a.nique. Bruxelles 

' ? ? 

ces réceptions, l'hôtesse pourvoira aux rafraichissets : thé, café, limonade et, s'il s'agit d'un cocktan Y : des boissons apéritives. cocktails et vins de liur, Elle disposera en outre de gâteaux, petits fours, 

Co~ 
fatd:-ii 'P~ 'J 
Uf\ . 

~ Ct:Hi:wtie .SW&. me.s~ 
T 1 SS U ~~~~e o:tre 

5
Ïes èn~~~l~ur~uti~~~s d~a,;;1:fa ~~BE~;i~ de fabrique. De nombreux . tailleurs s 'api:nov1s1onnent F PJez ~~~~~~Ofil 5':~to':':rv:.:ll~~Gt; :~~ex •, pure laine 11 Q ,:.·èt:e. 

~bftu~uv~isfa~~usco~~~~~nn:~ssle t~f::"';):~î" d~ot[~ t?/m VIENNOISE DE SIBERTO dar'\S les cond1t1or'\S ci-dessous . 
FAÇON ET FOURNITURES . 

PO UR 175 Fr sÎs~~Vô ~~~ ~=~:e~én c:.,~~r~~u~s~~~~le~~~ dessus, manteau ou ta illeur dame. 
COUPE VIENNOISE DEUX ESSAY~GES , FINI IMPEC~ABLE Dans ce orix. toutes les fournitures sont comonses. 

MAISON DE CONFIANCE 

S 111 llm JIE 11~ llr ()) 
CINQ SUCCURSAL.ES : 

l36 chaussée d'lxelles Tél. 48.02.SO. 49: place de la Reine (Eglise ?.ainte-M~rle) r~I. 304, chaussé@ de Waterloo (bamere St-Gilles) i:el m: ~~~u~~ng;É~~~eel"'01~1 d;~,m~ht) Tel. 

FERMÉ U DI MANCHE 

17 .1 5.54: 
37.68.89. 
12.36.65. 

tartes, sandwiches, toasts, tous servis en format réduit, facilement « . négociable ». Avec les apéritifs, on sert des biscuits salés, des amandes et aussi de petits sandwiches. En général on envoie des invitations à tous les amis qui « peuvent » se rencontrer sans friction. Pour que la réception soit un succès, il faut de l'affluence. La maîtresse de maison se tient à l'entrée du salon où elle accueille chaque visiteur qui se sont débarrassés préalablement de leurs chapeau, pardessus et parapluie. Si le ménage n 'a qu'une bonne, elle s'occupera exclusivement du service à la porte et ne passera la porte du salon que pour apporter un renouvellement de provisions. 
La maitresse de maison est elle-même occupée par la conversation et les présentations entre ses invités. Dés qu'elle a présenté un nouvel arrivé à un groupe. elle peut le quitter sans s'excuser, étant entendu qu'elle doit recevoir, prendre congé, veiller à ce que ses invités ne manquent de rien. 

? ? ? 

45 francs, non, tr. 39.50 seulement à condition d'en acheter trois pièces, trois cravates, Qualité Incomparable, choix unique tel que seul à Gand, James détient. 
James de Gand. 52. rue de Flandre. 

? ? ? 

Le service des rafralchissemen•s est effectuè par la fille de la maison ou une amie intime. Le mari et les fils s'occupent des boissons alcooliques et des cigarettes. Tout ceci est de plus mis à la portée de tous, de telle façon que chacun puisse se servir et que les messieurs. notammenb, puissent répondre aux. desiderata des dames de leur groupe. Chaque homme présent, surtout s'il est jeune, se mue d'office en chevalier servant de ses voisines Pour remplir cet office sans avoir à craindre d'empiéter sur les privilèges de !.'hôtesse et de ses intimes, il cherchera l'occasion de faire remarquer qu 'il s'emploie au confort d'autrui. 
En passant il dira par exemple à la fille de la maison : 
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je cherche un sandwich pour Mme X ... Généralement on 
lui sera très reconnaissant de son concours. 

L'hôtesse, quant on introduit un visiteur, le reçoit tou
jours debout, quels que soient le sexe et l'âge de l'invité ! 
Une femme invitée ne doit pas se lever si on lui présente 
un invité mâle; mais dans le cas contraire, l'homme a~is 
se lève toujours. n restera debout tant que la femme he 
se sera pas assise. Même s'il se forme des groupes et qu'on 
manque de sièges, les hommes resteront debout tant que 
les dames n 'auront pas toutes trouvé un siège, 

? ? ? 

Vente spéciale de chemises en popeline fantaisie tissée, 
teinte ina.ltéra.ble, tl&>u 1rrét>récissalble à fr. 69.50 <col atte
nant) et fr. 79.50 (deux cols interchangeables>, aux deux 
succursales RODINA de Bruxelles 36, boulevard Ad. Max 
(côté Continental) et 105. Meir, AÎlvers. 

Dans ces deux succursales également, rayon spécial de 
cos,l;umes et pardessus prêts à porter et sur mesure, en 
beaux shetlands dem1-low-ds poUT le sport et la ville. 

? ? ? 

Au cours de ces réceptions, il arrive souvent qu'on entre 
en contact avec des personnes à qui on n'a pas été pré
senté, d'autres dont le nom ne vous a « rien dit ». En ce 
cas, les propos échangés ne devraient pas s'écarter de su
jets généraux et anodins. Il est par-dessus tout imprudent 
de critiquer, si peu soit-il, les hôtes ou leurs amis. 

Je me rappelle un thé au cours duquel on présenta à ma 
voisine une jeune personne dont le nom même lui était 
inconnu. Ma voisine était femme d'écrivain, et de critiquer 
sévèrement les œuvres d'un collègue et concurrent de son 
mari. La nouvelle venue écouta sans mot dire puis nous 
quitta. Alors, seulement, je pus dire à ma voisine que la 
jeune femme n'était autre que la récente épouse de !'écri
vain maltraité. La gaffe de ma voisine était excusable 
jusqu'à un certain point, car on nous avait présenté la 
jeune femme sous son nom d 'état-civil alors que le mari 
n 'était guère connu que sous son pseudonyme. 

Ceci prouve néanmoins qu'on ne saurait être trop pru
dent dans le choix des sujets de conversation avec des 
c1eml-!nconnus. 

? ? ? 

rour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

? ? ? 

Prendre congé est toujours un art, mais dans ces occa
sions 11 demande beaucoup de doigté. La durée de votre 
visite dépendra en grande partie du plus ou moins d'af
:nuence. Après un quart d'heure de présence, vous avez 
le droit de vous esquiver poliment. Vous le ferez en tout 
cas si le salon est encombré. Vous prolongerez au contrall'e 
votre visite si vous estimez que votre présence aide au 
succès de la réception ou si vous craignez que votre _départ 
provoque la désintégration prématurée de la réception. 

En principe, à moins de circonstances tout à fait spécia
les, Il ne faut pas que votre visite dépasse une heure. 

En tout cas, vous 1 filerez à. l'anglaise », sans dire au 
revoir aux Invités, à l'exception de ceux de vo!-rP. groupe. 
A ces derniers, vous pouvez annoncer votre d:part. mals 
votre prise de congé sera discrète et consistera générale
ment en un mot, un sourire, ou une petite courbette. 

A votre hôtesse, un mot de remerciment, un sourire et 

un baiser sur la main si les circonstances sont fav~rabl 
mais tout cela sans ostentation. Si elle parle à. un perac 
nage important, vous pouvez vous retirer sans l'interro 
pre dès que vous aurez réussi à rencontrer son regard 
lui aurez dit un au revoir et merci muet avec les yeux, 
sourire, un petit geste entendu. 

? ? ? 

L'automne humide et froid vous rend mélancolique 
Ne vous obstinez pas à regarder Je ciel sans soleU et 
pleurez pas comme lui sW' les beaux jours passés 

De votre appartement coquet, cossu, fermez les persi. 
nes et les tentures. Sous les lumières tamisées vous retri 
\'erez la joie de l'intimité confortable. 

Ce confort, pour être parfait, exige une somptueuse l'I 

de chambre Rodina. Nouveaux modèles, série A. à 175 : 
le pyjama. autre élément de confort luxueux, le pyj& 
assorti 149 francs. 

En vente dans toutes les succursales Rodina: à N 
22, rue des Carmes; à Charleroi. plaée du Sud: à Ga 
21, rue des Champs 

' ? ? 
Si vous êtes invité à un cocktail party chez une du 

se, vous vous y rendrez en jaquette ou, tout au moins 
veston noir et pantalon de fantaisie. Pour rendre ce c 
nier aussi cérémonieux que possible, vou!i lui adJoln 
les détails les plus sévères, soit col droit avec crav 
plastron, gilet de fantaisie; souliers à bouts vernis. 

C'est encore cet ensemble <veston noir, pantalon ra 
que vous revêtirez pour répondre à l'invitation d'U? 
riche ou de votre patron qui habite avenue des Natio 

Vos amis et connaissances Durant, Dupont, Vanm 
broek et Cie n'en demandent pas autant. Ils seront n 
moins nattés si, pour leur rendre visite vous avez fait 
petit effort d'élégance. 

? ? ? 

VOLLMACHER - LE BON FAISEUR - 211, Bd. M. LEMO . 

vous fera un beau vêtement - travail ma.in - tissus d'or 

? ? ? 

Ce matin-là, vous ne vous êtes pas rasé. 
votre diner avalé, vous avez quitté la table pour vo~ 
dre dans la salle de bain. Là, vous vous êtes ref111t 
beauté, comme disent les femmes. Rasé. de frais, ma 
vous remplacez votre chemise de fantauue par une ch 
blanche avec col raide blanc. Vous choisissez dans la i 
robe votre meilleur complet habillé, de teinte sombre. \ 
prenez au râtelier la cravate la plus fraiche, ton so 
sement en harmonie avec Je complet, préférablement 
cravate en sole-satin ton sur ton. 

Vos souliers seront impeccables, comme neufs, sans 
crevasse, sans aucune trace d'usure aux talons et 
pointes, sans Ja moindre souillure, luisants comme des 
ois. Pensez aux canapés et fauteuils profonds que 
trouve à présent dans la plupart des salons. En vous Y 
fonçant , vous ferez remonter votre pantalon et décou 
ainsi vos chaussettes. Que celle&-0i soient en sole et 
ne craindrez pas les regards critiques des jolies femJJI 

Garnissez votre boutonnière d'un œillet rouge ou b 
d'un bouton de rose, d'un brin de lilas ou d'un po 
senteur. Endossez un pardessus ou demi-saison de ci 

et teinte classiques. Coiffez-vous d'un melon ou d'un ff 
souple noir (Hombourg). Gantei.-vous de daim frala 
pécaJ1 ou de chrome, frais aussi, c'est-à-dire, P 
Enfin, parez-vous de votre plus beau sourire, et fait.el 
vision de mots gentils, amusants et gals. Dans ces 
nions. 11 n'y a place n1 pour des croquemorts, ni pou 
génies. Contentez-vous d'être charmant. 

DON JUAN S 

Petite correspondance 

Nous répondrons, comme d'habitude. à toute deœ 
concernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.70 pour la ré 
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~ut 
~,itaai,enw.t ~mnuuulu 

à '"'' dunû: 
Pardessus: 

Le modèle Derby à martingale 
lainage belle fantaisie 

à Frs : 295 - 395 · 495 
Le modèle Classique très habillé 
gris - bleu - marron 

à frs : 295 · 395 - 495 
Le pardessus Loden véritable 
gris · brun - vert 

à frs : 39 5 - 49 5 - 59 S 

Dépt. " Enfants " 
Pardessus fantaisie ou Ratine 
modèle classique ou fantaisie 

(le 8 ans) à frs : 160 
Pardessus Loden véritable 

(Je 8 ans) à frs : 275 

GALERIES 
NATIONALES 

le seul grand niagasln 
pour l'honinie 

1. Place St -Jean . Bruxelles 
40, Place Verte . Anvers 
Tournai Turnhout . La Louviere . Esch 
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Le retour de la guerre 

_La scène se. pas_se dans un grand bureau de la capitale 
ou l~s. employes fetent le retour de leur directeur qui a été 
mobilisé. Ce dernier, bon garçon, en somme, est ce qu'on 
Q'P'Pelle un bon vivant mais passablement hableur. 

LE CHEF DE BUREAU: 
Parlons bas, Messieurs, parlons bas, 
Car notre Maitre à tous est là! 

LE CHŒUR DES EMPLOYES : 
C'est lui, c'est lui, c'est lui, c'est Juil 

SA SECRETAIRE (a parte): 
Comme il est beau! Comme il reluitlll 

UN EMPLOYE: 
Salut! ô vaillant défenseur! 
Daignez accepter quelques fleurs! 

LE DIRECTEUR DEMOBILISE: 
Merci de ce charmant accueil, 
Il m 'en vient une larme à l'œil 

LE DIRECTEUR DEMOBILISE FAIT LE RECIT DE 
SES EXPLOITS: 

Oui! c·est moi le héros de multiples batailles 
Où le bras du plus faible a vaincu le plus fort. 
J 'ai nargué la camarde et bravé la mitraille 
Souvent, seul contre cent, j'ai défié la mort. ' 
Pendant de longues nuits, toujours aux. avant-postes 
J 'ai monté, vigilant, la garde de l'honneur. ' 
81, chaude était l'alerte, vive était ma riposte. 
Je fus, je vous le jure, un chevalier sans peur. 
Mais chassons, pour de bon, ces trop sombres pensées. 
Parmi vous, mes amis, me voici revenu. 
Dieu veuille que la paix nous soit longtemps gardée, 
Car je sens que sans moi vous ne travailliez plus'. 
Et maintenant, Messieurs, courage, 
Il faudra peiner doublement, 
Redoublez d 'ardeur à l'ouvrage, 
Un lourd arriéré vous attend. 

REPONSE D'UN ÈMPLOYE QUI FUT, LUI AUSSI, 
.MOBILISE EN MEME TEMPS QUE LE DIRECTEUR: 

Saluons ce h éros de multiples ripailles, 
Qui but, sans sourciller, pinard, champagne, export. 
Il mouilla son gosier et rinça ses entrailles. 
Chaque soir, à, l 'appel, il était ivre mort. 
Pendant de longues nuits, il roupilla sans cesse, 
Douillet tement couché d'ans un grand lit tout blanc. 
Il vécut son rappel, dans une douce ivresse, 
Travaillant ferme et dur, .. . étendu sur le flanc. 
Que meurent dans nos cœurs, ces béates pensées. 
Au bureau, parmi nous, le voici revenu. 
Fini de rire en paix, la nôtre est menacée; 
Masquons notre dépit, ayons l'air ingénu. 
Dieu des armées, des batailles, 
Préserve-nous de son courroux. 
Puisqu'il le faut, vaille que vaille, 
Tous. au boulot, remettons-nous. 

B~YLC~EEM 
URDHVIPM1'~/T 

Ganntl aan.o eomm• Dl UYOll, 

:mdï~~ =.If:. :tt~ 
... ~. sui>Prim• lea 1>•lll
caleo, facilite la poas1e. ParlWll 
exqwa. 
Chu tom lea CoUleun ... 
Parfume un. 
Fr. 10.50 et 13,50 

z 

' 

M. G. 

Un cc Belge avant tout» 
nous confie ses sages réflexions. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Les événements de l'Europe centrale m'incitent è. 

de mes faibles moyens par la voie de votre journal po 
aider mes compatriotes à comprendre l'intérêt des Belg 
Tout d 'abord, j'attire l'attention sur le grand nomb 
d 'hommes qui sont en principe républicains, mais qui, , 
moment du danger, se rangent aux côtés des défenseu 
(tout court) de notre pays. Le fait est, d'ailleurs, que not 
monarchie vaut beaucoup mieux que bien des républiqu• 

Les républicains belges savent que le voisin profit.en 
de tout mouvement révolutionnaire pour venir mettre l'or 
à. sa façon. Or, comme je l'entendais dire récemment s 
la plate-forme d'un tram : «C'est encore dans notre pa 
qu'on est le mieux ». Il est donc odieux, pour des Belg 
du V.N.V. ou du clan rex.l.ste, d'attaquer les maJheure 
Tchécoslovaques, et surtout de se réclamer d'une dictati; 
étra.ngère. Qu'on le sache, si nous nous divisons, nous no 
exposons à notre perte. Adieu alors t-0utes les libertés do 
nous jouissons. Gare au pas de l'oie ! Gare à l'obligatl 
de connaître une langue qui n'est celle d 'aucune des de 
principales régions de notre pays ! Gare au dépèceme 
de la Belgique. Or, je ne sais si tout le monde est co!lll 
mol, mais si j'aime la France, ce n'est pas au point 
je désirerais être Français et je pense que les Flamar 
devenant Ho'.landais (si la Hol:ande en voulait) ou Al 
mands, regretteraient bien vite leur situation antérieu 

Il faut s'unir, se comprendre, se tolérer pour être talé 
Cela n 'est pas impossible. Qu'on médit~ ce passage d' 
article de la « Gazet van Antwerpen», journal cathollqt 

« Comment un catholique peut-il témoigner de la ss 
pathie à un régime totalitaire comme celui de l'Al '.emai 
lorsqu'il pense que dans ce pays triomphent tous les p 
cipes qui svnt en contradiction avec ses propres com 
tions? » 

Qu'on cesse d'employer des moyens peu honnêtes dl 
les discussions attribuant sans preuve à des groupes c 
tains mobi1es pour lesquels on les combat. Ainsi il est a:i:r 
qu'on attribuait aux Jésuites des manœuvres louches, 
accusant pendant la guerre de miser sur les deux tablea 
alors que les Jésuites belges ont fait admirablement l· 
devoir. Qu'on n 'accuse plus non plus les socialistes belg• 
belligicisme. Qu'on n'impute pas aux libéraux des buts 1 
liqueux Qu'on ne voie plus, comme une obsession, 
toute guerre, l'œuvre de la maçonnerie, qui a compté 
son sein le grand Magnette, digne émule du cardinal M 
cler pendant la grande tourmente. 

Ne laissons plus quelques énergumènes sans vergo1 
exciter les uns contre les autres Flamands et Wallons, 
ainsi qu'on l'a vu ces jours derniers. r~uvent parfaitem 
s'entendre . 

Revenons une bonne fois à la liberté : liberté des 1 
es, liberté du père de famille, etc. Faisons en &C 

que le plus grand nombre possible de Belges connalsS 
les deux langues. Faisons que partout en Belgique, 
citoyen n 'ait plus l'impression d'être un étranger. R< 
nons aux renseignements bilingues qui, dans certains • 
sont utiles même aux na turels de la région 

En un mot, soyons « raisonnables ». 
Belge avant tou 
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Les plaintes du Wallon 
S. O. S. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Les griefs des Wallons, vls-~vis de l'Etat deviennent de 
plus en plus nombreux. Je rema.ryue dans votre numéro 
d'hier, que les gendarmes eux-mêmes se permettent de se 
plaindre! 

La réflexion de Pandore s'applique malheureu5ement a 
tous les ministères en général. 

Et que dire de la Société Nationale des Chemms de fer 
belges où le flamingantlsme règne en maitre! Savez-vous 
qu'à ancienneté éeale, les cheminots flamands sont en 
avance de 6 à 7 ans sur leurs collègues wallons pour ce 
qui est de l'avancement, ce qui revient à dire que le 
fonctionnaire flamand touche un salaire supérieur à celui 
d 'un wallon ayant <soyons modestes) les mêmes connais
aances et les mêmes aptitudes 

0

? 
Sv.vez-vous également que pour arriver à. o temr un 

~ 
THERMDGEll. 

"Daate révulsiv~ 

appliqué sur Io peoa 
en.gendre la chaleur 

~t combgt 

TOUX-GRIPPE 

RHUMATISMES 
POINTS DE CÔTÉ 
. LUMBAGO, ÇTC. 

~ gn ;t:tIWle 

SÛR 
SIMPLE 
RAPIDE 

Vous pouvez l'employa 
sons interrompre 
vos occupations. 

f'ru Pharmacie• :3, 4.50, 1<1' 

nombre égal de fonctionnaires flamands et wallons, on a 
dû, à un récent examen où il était question de « psycho
technique » et réservé à des agents de la soc1eté, évincer 
une partie de candidats wallons ayant satisfait à l'épreuve, 
au profit de candidats flamands n'ayant pas donné satt&
faction ? 

Croyez-vous que tout cela s01t de nature à calm·:r les 
esprits ? 

Puis-je, à ce sujet. conseiller à nos dirigeant.~ de ne pas 
trop se baser sur nos grands journaux d'lI!!ormation 
pour tâter le pouls de la Wallonie. car U pourrait s'en 
swvre pour eux et pour notre pays d'amères deslllus1ons. 

Je suis fréquemment en contact avec 'des Wallons de pro
vince et je vous assure que tout n'est pas pour le mieux 
dans le meilleur des mondes! 

Si l'on continue, l'Etat sera miné rar ses propres agents. 
C'est là un grand danger et pour y parer il faut l'égallte 
non pas en pri,ncipe, mais réelle. 

S. O. S. - S. O S., il est grand temps que l'eqwpe de 
sauveteurs se mette en branle. sous peine de voir la pou
dre devenir telleme.nt sèche qu'elle finirait par éclater 
toute seule. 

Si vous jugez utlle de faire paraitre ces lignes, je souhaite 
en bon belge que je reste, que les lecteurs qUi auraient 
quelque influence dans la conduite du bateau belge ne se 
disent pas en me lisant : « Encore un QU! exagère >. 

Un belQe QUi, comme beaucoup d'autres, 1e 
rend compte depuis peu de temps qu' il est 
Wallon 

Contre l'unilinguisme au ~ittoral 
Mon cher Pourquoi Pas ? . 

Nous remarquons dans votre numéro du 14 courant, votre 
article : « L'Infini de la bêtise humaine» page (3436J déplo
rant le vote émis par le Conseil communal de Knocke décré
tant l'unilinguisme intégral pour cette ville balnéaire. 

Votre article dit entr'autres : « ... Quant aux baigneurs, 
hôteliers, à l'industrie hôtelière, on s'en f ... ». 

Savez-vous que ce sont un peu les commerçants, hôte
liers, etc., de l'endroit qui, par leur manque de réaction, 
sont cause de ce vote ? A plusieurs reprises, nous nous 
sommes mis en rapport avec des groupements créés par 
eux afin d'établir une section de notre Union à Knocke; 
or, aucun d 'eux n'a donne suite à notre demande. . 

Nous leur faisions pourtant remarquer les succès obtenus 
dans les localités où nos sections fonctionnent. En effet, 
ostende, Blankenberghe, Middelkerke, La Panne ont adopté 
le bilinguisme pour les plaques indicatrices de rues et 
pour les communications au public. De même, Westende, -J~ 
nous avons remplacé à nos frais les plaques de rues de 
texte français, rachetées par nous. 

Il n'est peut-être pas entièrement trop tard, et si les 
habitants de Knocke le désirent. nous sommes toujourt 
prêts à les aider. 

La publication de notre lettre dans votre estimable jour
nal nous aiderait très probablement à trouver des collabo
rations intéressantes. 

Avec nos remerclments. etc 
J. P. - Union pour le Biltnguisme au L ittoral, 

Ostende, 12, rue Langue . 

Le mauvais Belge 
Il doit être puni. 

Mon cher Pourr;uoi Pas ? 

J'ai lu avec intérêt les quelques miettes que vous avell 
consacrées la semaine dernière aux incidents, bons et mau· 
vais, qui vous ont été signalés au sujet de la mise sur 
pied de paix renforcé de notre année. 

Puis-je vous en signaler un, scandaleux entre tous, qui 
s'est passé à Stocke!? 

Le 29 septembre, un instituteur attaché à l'école co~· 
munale de Stockel-Woluwe-Saint-Pierre tenait dans le pr!Jle 
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L'IRIUM REDONNERA A VOS DENTS 
TOUTE LEUR BLANCHEUR 

La Pâte Dentifrice Pepsodent contient maintenant de l'I RI UM, nouvelle découverte qui fait revivre l'éclat des 
dents de façon incroyab le! 

"Un nuage sombre disparaît et le solei 1 brille à nouveau"• Telle est l'image qu i vient à l' es prit de millions de personnes dès qu 'elles se sont servies de PEPSODENT 
à base d'IR.IUM . 

L'IR.IUM est à ce point efficace qu'il redo nn e aux dents le brillant nature l que beaucoup pensaient perd u à tout Jamais. 11 garde les dents des enfants saines et fortes. Grâce à l'IR.IUM, PEPSODENT mousse délicieusement et 
rafraîch it la bouche. 

i-----------------------------------1 TUBE D'ESSAI GRATIS. M. A. VA N DEVYVERE, (Serv. ), 1 54 Boulevard Henri-Speecq , Mali nes. Veuillez m'envoye r un 1 tube de PEPSODENT contenant de l"'I RI UM ",suffisan t pour [ 10 jours. C i- Inclus , 50 cts pour frais d 'affranchissement . 1 
JOAN BLONDELL AND HER SON, WARNER BROTHERS STAR Appearlnc ln "THE PERFECT SPECIMEN" 

l Nom ____ _ _ ·--·-·-··- .. ··---------......... --.. - ·--· 
Adresse ... 

EMPLOYEZ LA PATE DENTIFRICE PE PSO DENT ELLE CONTIENT DE L'IRIUM 
l café de la Place Dumon, en présence de nombreux 1 avait-il été prié de bien vouloir envoyer un de ses disc1-

enœ et soldats mobilisés, des propos défaitistes. Il di- pies .pour !aire disparaitre toutes les inscriptions française.t 
t notamment qu'il avait renoncé à son grade è. l'armée. dans la. belle gare de Bruges 1 L'homme. s'est la'ès con
U engageait les soldats è. se laisser exécuter plutôt que sciencieusement acquitté de sa tâche. Les zélés, eux, n 'ont 
faire le coup de fe\L Bien plus, il excitait les soldats è. pas oublié de prévenir l'honorable ministre de cette pein
révolut!on et leur remettait sa carte de visite en leur turlure : ils avaient, en effet, placé une pancarte por-

t qu'il avait l"argent nécessaire è. leur disposition . tant en grandes lettres !'Inscription française : « Attentio~ 
ue penser d'un pareil éducateur du peuple auquel nous è. la peinture 11 1 - Ch. V. ons confier nos enfants? 

e tiens è. vous dire que plainte a été déposée par des oins entre le.s mains du Collège Echevinal d'abord, du tre de l'Instruction pubj.ique ensuite. section locale de la F{dération Nationale des Invaes compte vingt-quatre officiers et une cinquantaine chevaliers de l'Ordre de Léopold Il, sans compter pluurs officiers et chevaliers des ordres de Léopold et de Couronne au titre de grands mutilés et invalides. Elle a a&lsie de cet incident. Je me dols de protester au nom mes camarades contre une telle attitude. us, nous formulons le vœu que rien, ni aucune incè ne puisse arrêter la plainte en cours. Vraiment rait trop facile de pousser les pauvres bougres à faire bêtises sans en prendre aucune responsabilité, et tout ayant soin de se tenir soi-même è. l'écart du danger, en spéculant sur l'impunité. 

---+----

Le Président, 
Jos. Janne. 

Bilinguisme à Bruges 
Facétie ? Prudence ? 

Mon cher PourquOt Pas ? , 
endredi dernier, M. le Ministre M.arck arrivait à la de Bruges au train de 18 h. 57 aux fins de fau·c dre un beau discours en vue des élections. doute, pour cette raison, le mahre barbouilleur 

Enthousiasme 
E t petite larme à l'œil. 

Mon cher PourQUOi Pas ? 
Un tout petit mot seulement pour dire combien nous, les anciens combattants, nous avons été touchés de faccuell que nous a fait Paris .. 
Mon escouade devait traverser l'Avenue des Champs Elysées, mais la foule était dense. Quelques officiers nous aidèrent. Quand on eut reconnu qui nous étions, les rangs s'ouvrirent et les plus chaleureux vivats que nous ayons jamais entendus s'élevèrent. Nous marchions heureux et fiers, le ca:ur bondissant ! Oui ! Nous avons de chers et fidèles amis par delà Quiévrain 

•b. 
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Les fausses nouvelles 
Le président des Poilus de France donne quelques éclair
cissements sur l'h istoire des prétendues m en aces françaises. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Dans votre numéro du 14 octobre, sous la rubrique : 

c F ausses nouvelles en Belgique>, après avoir montré l'ab
aurdité de' l'éventualité d'une pénétration de l'armée fran
çaise sur le sol belge à l'occasion de la récente crise inter
nationale, vous concluez en exprimant votre étonnement 
de l'absence d'une déclaration du gouvernement français 
à ce sujet. 
~ me semble que votre conclusion manque de logique, 

voici pourquoi : 
L'Am~deur de France en Belgique, au cours des der

niers évenements envisagés, a. fait Une démarche officielle 
a uprès du Premier Ministre belge pour lui donner, au 
n om du Gouvernement françsJs, l'assurance qu'en aucun 
cas l'armée française ne pénétrerait sur le sol belge. 

Une démarche identique, croyons-nous, a été faite par 
l'Attaché Militaire français auprès du Ministre de la Dé
fense Nationale de Belgique. 

Dans ces conditions, il semblerait que l'absence d'une 
r ecblficat1on concernant la nouvelle largement di1fusée 
d 'une démarche sollicitant le passage de l'armée française 
à travers la Belgique, ne soit pas à reprocher au Gouver
nement français, mais plutôt aux personnages officiels bel
ges qui avaient reçu la déclaration des délégués fran çais. 

~ 
c:.tpaEtv~u. 

conseiller la plus haute valeu1 

expertisable pour votre dé

pense, que tant d'horlogers, 

tant de bijoutiers. recom· 

mandent la montre Ery 

\Û17 

Eft.Y 
.,· 

L'émotion provoquée par cette fausse nouvelle rapide
ment transmise dans tout le pays, a été très grande et 
nombre d 'Anciens Combattants français rèsidant en Be\. 
gique m 'ont écrit pour me demander de leur faire con· 
n aître la vérité. 

La grande presse n'ayant pas, à ma connaissarce, fa!I 
écho à cette nouvelle inexacte, il serait intéressant dt 
savoir commen t elle fut si rapidement et si complètement 
colportée dans tous les coins de la Belgique et aussi pouf. 
quoi aucune rectification officielle ne lui fut opposée. 

A l'heure actuelle, beaucoup de personnes sont toujoun 
persuad~ que la démarche française sollicitant le paa
sage à travers la Belgique eut lieu et cet argumen t sen 
évidemment repris dans quelque temps - comme le son1 
beauèoup d 'autres ayant une base aussi solide - poitl 
adresser de nouveaux reproches à mon pays, 

P uis-je vous demander de bien vouloir, en publian t cetta 
lettre, cont1ibuer à rétablir la vérité. 

En vous exprimant, etc. R ené Grard.. 
M . René Grard nous a mal compris : nous n'avons manl 

festé aucun étonnement au sujet de l'absence de déclarati01 
du gouvern.ement; nous avons dit qu'une déclaration plu 
éclatante aurait fait meilleur effet. ----Rappel sous les armes 

On suggère ... 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Un arrêté ministériel exonère d'un rappel sous les arme 

- qui devait se faire cette année encore - les soldat 
de certaines classes ayant pris part à la mobilisation d 
septembre dernier. 

N'y aurait-il pas moyen d'envisager la possibilité d 
faire bénéficier de cette mesure les classes de 1935 à 193 
incluses (qui ont été également mobilisées> et suivante 
éventuellement, ce qui constituerait d'une part une .sérieus 
économie pour le pays; d 'autre part, avantagerait la grand 
majorité des jeunes gens soumis à cette règle en leur év 
tant souvent de graves ennuis, voire la perte de leu 
emploi. 

Les petites entreprises profiteraient également de cet 
mesure, attendu que souvent el:es se trouvent dans 
passe difficile à la suite du départ d'un de leurs hOIIllll 
pendant deux semaines. 

Cette prestation supplémentaire de quinze jours ve 
l'âge de vingt-cinq ans cause aux assujettis bien plus 
désagréments que cela ne rend de services à l'armée. 
serait-on, d'ailleurs, moins bon soldat? - A. V. 

---+--
Pandore récrimine 

Il y a du vrai 

Mon cher Pourqu<>i Pas ? , 
Les récriminations de Pandore, p. 3480, sont tout à fa 

logiques. quant à l'avancement injuste des Flamands i 

détriment des Wa!lons. 
Il y a, parait-il, pénurie de gradés flamands; d'accord 

que l'on déplace tous les gradés flamands actuelleme1 
en Wallonie, ceux nouvellement promus, et qu'on les exp 
die dans les pays flamands. Que viennent faire, en d 
les gradés flamands en Wallonie ? 

Autre suggestion : qu'on assimile les candidats F 
au grade de l"' maréchal de logis, ou en ff .. mais de g 
qu'on laisse un peu d'avancement aux Wallons, qu'ilJ 
doivent plus attendre sept, huit ans... peut-être plua. 
tandis que les Flamands sont nommés après trois ou s 
mois. 'Wallon oent pour cen 

- --....--
Encore à propos des exemptés 

Un exemple frappant , 

Mon cher Pourquoi Pas? , 
En consultant la rubrique «Suggestions», j'eus un plDC 

ment au cœur en lisant l'article dans lequel un and 
combattant préconisait la ta..xe sur les exemptés. Se ren 
il compte de ce qu'il dit ? Je suis père de famille. f 

chauffeur d 'auto. Ayant eu la main coupée dans un ID 
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LES 5 DIONNE 
vous dictent gentiment:, 

votre devoir 
envers votre beauté! 

E, COUTEZ les cinq Dionne : e Si nous 
avons tant de fraîcheur et la peau si 

douce, c'est grâce à l'huile d'olive, d'ahord, 
au savon Palmolive, ensuite. Palmolive a été 
choisi pow notre peau si tendre parce qu'il 
est composé d'un riche mélange d'huiles 
d'olive et de palme. t Or, la nature n'a rien 
créé de mieux pour assouplir, embellir la 
peau ! Constatez-le vous-même, Madame, 
adoptez Palmolive, le savon à l'huile d"olive. 

t du travail, je fus exempté du service militaire. Je ma profession, et n 'ayant plus qu'une main, j'eus d\l mal à trouver une place pour nourrir ma famille; plus, étant estropié, je ne gagne pas beaucoup. Et Monsleur, ancien combattant, suggère de me taxer e.I1-davantage? Je lui proposerais volontiers ceci : veut-il remettre ma main perdue et je ferai volontiers di't de service; c'est bien autre chose que neuf mois ! Se t-il couper la main, lui, pour être exempté du service? réponse n'est pas à chercher, je sais ce qu'il choisirait. on, cette loi est lmmora:e et ce n'est pas pour queltire-au-fianc que nous devons être taxés davantage, 
sommes déjà assez malheureux comme cela. Sans te l'ancien combattant a-t-il écrit cela sans réflexion 

Un nouveau 

Les fonctionnaires protestent 
Mon cher Pourquoi Pas? 

ne, d'un trait de plume et tout comme un dictateur r ou un quelconque Mussolini, le premier ministre lste Spaak a décidé que tous les agents de l'Eta~ lent gratuitement .me demi-heure de travail en plus jour en finissant leurs prestations à 18 b. au lieu de 30. 
est piquant de constater que ce réformateur appartient l&ément au parc! qui fait de la surenchère pour :a lne des 40 heures; aussi, la mesure draconienne qui t d'être prise prouve une fois dE> plus le charlatanisme nc!er de ce parti. 

1 qu'il en soit. cette prestation supplémentaire ,·11 du trouble dans les habitudes et on se demande uoi il n 'a pas été décide de faire le travail en un~ prestation de 8 h. à 15 h ., par exemple. Cela aura!t oina eu comme résultat de faire réaliser de nommil!ions d 'économies de lumière et de chauffa~e panier ?ercé qu'est la cals.se de l'Etat. A. D. 

Nous supprimons quelques ... aménités un peu _trop vives à l'égard / de M. Spaak, de tous les ministres et spéciale
ment des socialistes, à qui notre correspondant ne dannera jamais sa voix. C'est évidemment son droit. 

Une demi-heure supplémentaire 
Ne pourrait-on la dêplacer ? 

Mou cher Pourquot Pas? . 
Par suite de la cherté des trams et aussi de leur lenteur un assez grand nombre d'employés modestes sont dans l'impossibllité de rentrer chez eux à midi. Après avoir mangé quelques tartines sur le pouce, ils trainent en ville de 12 à 14 heures. 
La nouvelle mesure prise par 1e Gouvernement, prolongeant la duree des vacations. oblige les intéressés a rentrer chez eux -encore une demi-heure plus tard, ce qui fait que partis de grand matin. tls ne rentreront que ver3 19 heures 
Ce sont des journees qui comptent et 11 vaudrait presque mieux ne pas avoir de famille plutôt que de continuer à vivre ainsi. Les ouvriers, qu on p:aint toujours, sont mieux lotis que la catégorie d'emp:oyes cités plus haut. Pourquoi le Gouvernement ne :es autoriserait-il pas à travailler au bureau entre 12 et 14 heures. afin de l.es laisser partir deux heures plus tôt ? Au moins ils pourraient jouir ainsi de la vie familiale au lieu de mener cette vie de paria. A. B. 

AVEC LE -~ H 1 S K. Y 
LE VÉRITABLE 

Schweppes 
S'!.MPOSE 

Io. 
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XYL AMERICAN OPTICAL 
&. chaussée de Louvain (Place Madou) - Tél.: 17.03.12 

34, rue Gray (Place Jourdan) - TéL: 33.70..32 

La taxe sur les exemptés 
du service militaire 

Fort bien ! Mais quid pour les malades ? 

Mon cher PoUrquOi Pas ? , 

Je vous ai écrit il y a huit jours au sujet de la taxe sur 
les exemptés du service militaire, que devraient injustement 
payer ceUJC qui sont de vrais malades. 

Voua publiez fort gentiment dans votre numéro de ce 
jour, une lettre que vous jugez comme résumant fort bien 
toutes les autres: à mon avis, elle ne les résume qu'impar
faitement. Vous parlez de ceUJC qui sont impuissants à 

gagner normalement leur vie, mais ne pensez-vous pas que 
vous auriez pu dire quelques mots pour ceux qui, sans 
demeurer souflrants et inutiles à leur foyer, peuvent gagne: 
leur vie ? CeUJC-là sont ob:igés de sacrifier tous les ans 
des milliers de francs pour soutenir leur santé chance
l.ante, et par là, sont astreints à de dures privations, leur 

~:, 
~ 

Des chaussu· 1~ 
res cirées aa,.... 
N ugget attl • 
rent toujours 
l'attention. 

:NUGGET" 
POLISH 

/ I \' 

revenu étant ampute des multiples frais de médecin 
de pharmacie. 

Serait-il donc Juste, à votre avis, de taxer ceux-là? 
Quel bénéfice peuvent-ils donc retirer du fait de ne p 

avoir d 'obligations militaires ? La chance d'être malade 
de trainer t.oute leur vie un corps qui ne veut pas marchei 

Que Monsieur Qui-de-Droit trouve donc une ccmbina 
pour exempter de la taxe les vrais malades. M. Il 

Il y a vingt ans 
Un a.ncien combattant n~ fait part de ses souv 

Mon cher Pourquoi Pas ? 

Permettez-moi de vous rappeler un anniversaire. 
Il y vingt ans que reprenait la dernière grande off 

sive. Elle avait été déclanchée le 28 septembre et l' 
belge la poursuivit pendant trois jours, avança.nt 
quinze kilomètres vers Roulers et reprenant la forêt 
Houthulst. 

Alors il y avait eu pour elle un temps d'arrêt, or 
né par l'Etat-Major interallié. Mais le 14 octobre, 
Belges reprenaient leur marche en avant; à 5 heures 
du matin, notre artillerie ouvrait un feu roulant dév 
sant des torrents de projectiles sur les lignes ennemi 
on pouvait entendre le tonnerre de ses canons à qua 
lieues. Elle même, fut prise à partie par l'artillerie 
mande qui riposta, son tir étant réglé par les o 
teurs des « drachen » en ascension avant que les ténè 
de la nuit ne soient complètement dissipées. 

L'aviation de chasse avait reçu ordre de décoller 
5 heures; ses patrouilles devaient nous assurer la ID 
trise du ciel dans le secteur allant de Dixmude à Ypt 
Mais à 5 heures, la brume et l'obscurité sous le ciel 1 
empêchèrent nos aviateurs de quitter l'aérodrome 
danger. Ce n 'est qu"à 5 heures 35 que la 9e escadrille a: 
l'air, par pelotons de trois avions commandés chacun IX 
différentes altitudes : ainsi le ciel serait gardé à l.t 

les étages. 
Le lieutenant Willy Coppens avait le commandem 

de la patrouille basse escorté par les pllotes Ha..<>e et 
maire; on le chargeait, une fois de plus, de purger l'ét 
due des « drachen » ennemis et d'interdire le survol 
nos lignes aux « boches » régleurs ou aux avions 
s'attaquant à notre infanterie auraient tenté de se faut 
sous nos patrouilles hautes. 

Alors qu'il allait décoller, à 5 heures 33, on lui tr 
un message téléphonique : le colonel Dewaet, co 
dant le régiment d'artillerie à l'est de Dixmude, d 
dait que fussent descendus les « Drachen » en o 
tion au Praet Bosch et à Thourout qui le gênaient 
repérant ses batteries. 

On y va ! répondit simplement Coppens. A 6 hett 
il incendiait le premier, lui tirant à bout portant une If 
de balles incendiaires et étant lui-même sous le feu 
toute l'artillerie antiaé11ienne et de toute l'infantene 
zone : il ne volait qu 'à 600 mètres d'altitude, car 11 a 
dû pénétrer à dix kilomètres à l'inteneur des lignes 
mies. Le second « drachen » flambait à 6 heures 5, 
pour accomplir cela, Coppens avait dû descendre J 
300 mètres du so!, la plus dangereuse des altitudes, et 
balle explosive, tirée par une mitrailleuse de la déf 
allemande lu.! fracassa la jambe gauche, arrêtant la • 
de ses exploits : Willy Coppens comptait trente-sept 
toires officielles. 

Cette matinée avait été néfaste à la vaillante 9e 

drille ! Au cours de la patrouille, un obus avait em 
le moteur du capitaine Walter Gallez, commandant 
cette escadrille : son atterrissage forcé aux abords de 
premières lignes fut mouvementé, il s"en tira avec q 
ques contusions et dut, pendant quelques jours, r 
cher avec des béquilles, mais 11 ne quitta pas pour 
son commandement. Etienne Rage, l'équipier de Cop 
blessé cinq minutes après son lieutenant, eut l'os du · 
fracassé. Il en guérit et est toujours pilote de résen 

raviation militaire. 
Coppens, l'artère coupée. perdait du sang en abondai 

à force d'éneriie il put rentrer dans nos llJrlles et se 1 
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HOSTELLERIE 

CASTEL TUDOR 
Téléphone : 113. - Domaine des F.aux vives 

Campenhout. - Direcüon : R. W asüau 

PENSION 45 FRANCS 
WEEK-END DU SAMEDI APfil'S - MIDI AU 

-:- LUNDI MATIN : 70 FRANCS -:-

Essen, près de Dixmude. L'ennemi n'eut donc pas la sa-actiDn de le prendre. 
Et PUis, ce fut la douloureuse amput-ation suivie des ngues semaines d"hôpltal... Neuf mois plus tard, il quitit l'ambulance, marchant encore avec grande difficulté, a is, sans attendre un jour, il reprenait les commandes son avion qu 'il n'a pas encore quittées aujourd'hui, 

ans après la blessure qui, sans sa splendide énergie, urait obligé à atterrir dans les lignes èimemies, où, ute de secours immédiat. les armées allemandes étant en ine retraite, il serait probablement mort exa.ngue. 

---+-
Une musulmane proteste 
Mon cher Pourquoi Pas ? . 

H . G. 

Profondément étonnée, même déçue en lisant la plurt des articles ou des ouvrages européens sur l'Islam, je nstate que ces llltellectuels abordent et critiquent •m et qu'ils ne possèdent pas à fond. Pourtant, peut-on en nscience s'attaquer à un problème philosophique sans e étude sincère et profonde ? 
'article paru dans votre journal du 16 septembre sous titre : «Le nouvel Islam» est encore une fois l'exemple ppant de cette étude superficielle. Permettez-moi, avec souci de la plus élémentaire justice, d'en réfuter les ints essentiels : 

Le Führer, même se croyant prophète, est incapable de Ier comme Mahomet. Leurs deux théories sont oppo
par le principe même. Hitler parle au nom des Alle

ds, des Aryens; Mahomet parla au nom des êtres hu
ins, de tous les êtres humains. Hitler inventa le racisme. omet abo:.it le principe même des races. Autour de Pierre noire de la Kâaba, la véritable fraternité humaine 

mble les cœurs dans le même amour de son prochain. (Suit un résumé de l'histoire de Mahomet.) 
'Islam est trop raisonnable, trop profondément démotique depUis des siècles pour s'éloigner de la France iment démocratique et libérale. Les événements récents t permis aux Musulmans de prouver leur loyalisme d'une n éclatante. Montrez-leur à votre tour la plus élémene reconnaissance en vous donnant la peine d'étudier croyance avant de parler d'eux. 
euillez excuser, Monsieur le Rédacteur en Che!, cette e.u point historique qui me semble nécessaire atl.n viter tout malentendu mtre les démocraties d'Occident la démocratie is'.amique, sœurs jumelles qui parfois urralent s'ignorer. Saïda Savl.trv. 

Rendons hommage au patriotisme et au zèle musulman 
Mme Saïda Savitri et n'entrans pas dan.! dei contre>

aes théologice>-histariques qui ne trouvent paa leur plc.ce 
na ce modeste joornal. 

Où étaient les gendarmes ?. 
Lisez et vous saurez. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Je me permets de relever une erreur que j'ai constatée dans votre n° 1262 du 7 courant, page 3356, dans votre miette intitulée : "cette fois ... ». Vous dites, en parlant de la gendarmerie : <c Cette fois, aucune mesure n'avait été prise, les gendarmes étaient partis dès '.e premier jour po:.ir constituer les prévôtés de l'armée de campagne et assurer les services de la mobilisation.» 
Vous avez oublié de citer la seconde fonction de l'arme prénommée qui, non seulement doit constituer les prévôtés de l'armée de campagne et assurer les services d'ê la mobilisation (ces deux tâches ne forment qu 'une fonction> mais a.us.si doit défendre le pays comme troupe de couverture CRL.: régiments légers). Cette dernière mission devant être remp:ie par deux régiments du Coros de la gendarmerie (environ 3500 hommes) a reçu un commencement d'exécution. ce qui explique l'absence de gendarmes pour assurer la police; d"où les désordres, l es excès, les réquisitions arbitraires et illéga:es, etc. Qu'eût-ce été si le confiit armé avait sévi, si la mobilisation généra'.s avait été décrétée? 
Encore un point à examiner, aussi important que ~a « linguisticai:lerie » : suppression des R.L. constitués par :a gendsr!l'eriP. Un am i dP l'ordre. 

AU 
CAF~ QUART 
VICHY-CEL ESTI NS 
Apériti.f hygién ique 

Digestif parlai t 

ATTENTION A LA F~AUOE 

VÉRIFIER 
si capsu le e t goulot 

de la bouteille 
portent 

bien le Disque : 

3b. 
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Le vin du connaisst!ur, 
de r élite, des grands menus 

le meilleur cr11 
d'Alatace 

cfun• l\neue. d'un lrullë r.marquablff 
cla- bon concoun à toutes let ezpoô 
uoaa. cholll pour le dlner d1nauguratton 
du. paquebot "NOiMANDir. 

mis en bouteilles au 
•CLOS DU MOULIN• RIQUEWIHR 

Agent général: VAN CAULAERT-MASSON 
9. r. de l'Argonne-BRUXELLU-T. 21.43.81 . 

Transmis à la S. N. C. F. B. 
Mon cher Pourq1wi Pas?, 

le tieDS à vous signaler que les voyageurs faisant la 
u.vette de Termonde à Bruxelles ne sont vra.i.ment pas 
lités. 

En général, tous les employés co=encent leur travail 
à 8 h. 30 et il est regrettable de constater que la S .N.C.F.B. 
n'a pe.s fait un effort, malgré les diverses pétitions signées, 
pour taire arrtver le train vers 8 h. 10 

Notre correspondance arrive à Term~nde à 7 h. 20 et 
nous devons alors attendre en cette gare jusque 7 h. .:S 
pour prendre le départ vers Bruxelles. Souvent notre train 
fait du retard, soit 8 h. 25. 

Nous ne rouspétons pas pour le temps perdu en gare de 
Termonde, mals de grâce qu'on fasse son petit possible 
pour !a.Ire partl.r le train en question un peu plus tôt. 

J'espère, mon cher «Pourquoi Pas ? » que vous me ferez 
lie pla1s1r de faire paraitre ma lettre afin de susciter, 
Il possible, une réponae de Monsieur Qui-de-Droit. 

Un quisenJat. 

N~ tTan.smettoos en faisant remarquer à notre lecteur 
pe chaque fais que nous avons signalé à la S.N.C.F.B. un 
tnconvénient d'heure de cettB nature, elle a étudié le 71WJ1en 
6r f'fRT&édier. 

Un bobard 
Rectifions. 

Mon cher PourquOi Pas 1, 

Les bobards, c'est comme la vertu : il en faut, wals 
excès. 

En ms.ln votre fascicule de ce jour page 3't36. En 
les mots « geeft acht », mon sang de wallon d'o 
bien que né à Etterbeek (c'est de moi que je pe.rle!) n 
fait qu'un tour et je me suis précipité chez mon col 
taire, of!icler supérieur aux grenadiers pour lui demand 
si ce que vous avanciez était exact. Sa. réponse a été net 
pe.s un mot de vrai : tous les ordres ont été donnés 
français, et le Major qui commandait le détachement, 
que je connais pour l'avoir rencontré chez mon o<>-loca.ta 
est un W&llon cent pour cent. 

Lorsqu'il fut question d'envoyer un détachement, on 
gea un 1nstant à ne prendre que des soldats Wallons, m 
on renonça à cette idée et l'on fit un choix de magru!lqu 
gaillards tant flamands que wallons. Et les flamands à q 
l'on s 'adressa pour savoi)' si ce voyage leur p!a1salt, 
furent pas les derniers à répondre qu'ils connais.salent 
kançals et. que leur grand désir était d'être pa.rm1 
a.ppel.ésl 

Toute le. troupe reçut un accueil enthousiaste et f 
traitée d'une telle façon qu'elle n'oubliera jamais 
voyage à Parl3. 

E. D. 

On aura vu. sous la rubrique « Miettes de la Semaine 
une explication qui satisfera E. D . 

Les beautés de la Douane 
Traduise~ B. V, P. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Lecteur assidu et fidèle de votre journal, je me permet 

de vous signaler les faits qui suivent : 
Né en Belgique, de parents français. élevé dans votr'. 

pays }usqu'à l'â.ge de 15 ans, ayant une sœur mariée à 
artiste belge, j'ai gardé, pour ce pays que je con.sldèr 
comme une deuxième patrie, une très grande et très s 
cère admlration. Or donc, je m'y rends chaque année 
moment des vacanœs. Cette année, pendant le mols de 
tembre, j'ai visité vos admirables villes de Gand, Bru 
ostende, etc. et j'ai eu la fantaisie de prendre de ces 
que j'allne, des vues stéréoscopiques et c d'émettre 
prétention » d envoyer les plaques de ces vues à ma sœll 
qui réside à Bruxelles. afin qu'elle ait un souvenir des 
ments agréables passés ensemble ... Héla.si je reçois d' 
ce jour, ce qui suit : 

« J 'ai reçu hier le paquet de photos, pour lequel on 
réclamait fr. 40.50. Naturellement, j 'ai cru à une erreur 
je me suis présentée, ce matin, au bureau des douanes, 
on m'a dit que c'était bien exact, <;ue cela représentait 
amende parce qu'on n'avait pas mis l'étiquette ve 
« douane », qui était obligatoire. Cett-e mesure draconi 
a mis beaucoup die gens dans le mème état que mol et 
n'était, ce matin, que réclamations et paniers remplis d' 
Jet.s refusés. Ceux-<:! seront ou vendus ou détruits. Je 
çue ces plaques sont très chères, mais y en a-t-11 assez pal: 

payer tr. 40.50? » 
Comment admettez-vous que l'on puisse ne pas 

vrer ces vues. étant donné que : 
1. Les plaques ont été achetées à Ostende; 
2. Payées en argent belge 28 francs. alors qu'en 

elles ne valent que 13 francs ; 
3. Que c'est par pure admiration de vos riches.ses art! 

t!.<;-ues et que, pa.r conséquent, elles ne peuvent. en aUCU 
cas, nuire à la Belgique? 

Est-ce là le fait d 'un tonction.nalre récalcitrant ou III' 

rose? ou une nouvelle loi et qu'en pense !'Office du TOI 

rlsme? 
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Sans travail 
Cinquante-cinq ans : vice rhédibitoire ! 

en chômage au 1er octobre, j'ai donc usé des bons 
ices des bureaux de Placement officiel de !'Avenue des 

, n. 15, et de celui de la rue du Boulet. 
!'Avenue des Arts, on vous engage par avis à rem
une fiche et à attendre qu'une porte à «entrée stric

ent interdite» veuille bien s'ouvrir. 
n y est a.ccueilli par un fonctionnaire bien décidé à 
tiquer la Ulécrie du moindre effort. Après avoir pris con

nce de votre billet. il daigne conclure : c On vous 
VOquera ». 

De l'autre côté. on est déjà plus loquace. On vous 
ande des renseignements et l'on vous accorde quel

moments d'attention. 
'ai fait aussi de nombreuses démarches personnelles, 
is à cinquante-cinq ans, on ne trouve guère à se caser 
tais prêt cependant à accepter n'importe quel travail 

permettant de mettre mes moyens en valeur. J 'ai pré
té mes services à des patrons de café, plusieurs ont pris 
n adresse. J 'ai visité nombre d 'imprimeurs a.fin de letl!" 
e des offres comme correcteur en quatre langues, la. 
part m'ont cloué le b . en affirmant que leur personnel 
au complet .. . Les «cinquante-cinq aDSl> Belges sont con

és à mourir de faim. emc et les leurs. surtout s'ils ::ie 
t pas syndiqués. 
uant aux burea\UC officiels de chôm~e. Us sont ce 

est toute organisation de rEtat : de la paperasserie 
t:inée à de bel:es statistiques et à caser de nombreux 
ployés qui ne se foulent certes pas la rate. 
n fait appel aux patrons pour qu 'ils usent des servie~ 
œs bureaux. Mais à quoi bon. Si on les traite comme solliciteurs .. 
rtes, les démarches personnelles dépriment, démora
t; mais la froideur de l'accuei dans :es bureaux offl-1 !s de Placement, principalement celui de !'Avenue des 

., tres richement Installé, vous en'.ève vœ derruers 
:.1 "1is et vos ultimes espoirs. - Un 55 ans. 

Un cœur ulcéré 
Eooutons sa plainte. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Voilà deux fois en un mois qu'un de vos rédacteurs des 
«Miettes» parle dédaigneusement des instituteurs. L'au
tre jour, il se lamentait de voir que a. des primaires pci.s
sent devenir des O. de R. d 'arti.:lerie dans les régiment.a 
flamands» ; aujourd'hui, 11 regrette que le beau régiment 
des Grenadiers doive recevoir dans ses cadres de réserve des «instituteurs de village». 

Il est vrai que dans notre régime démocratique, les bar
rières entre les classes subsistent toujours, fermes et so:i
des, et que parmi les officiers de Grenadiers de l'active et 
de la réserve, pullulent les barons. les comtes, :es marquis, 
les chevaliers et dame ! ces gens, dont le titre trés souvent 
n'est que l'héritage d'un régime honteux d 'esclavage è~ 
de servage et don t la fortune est fréquemment le fruit de 
la mort de tant d'ouvriers jadis abiutis par le travail :iu 
ruinés physiquement par la misère, ne peuvent se com
mettre avec ces humb'.es travai'.leurs intellectuels qui ap
prennent à lire, à écrire et à compter à leurs enfants. 

Certains O. de R parmi les a. universitaires», qu'ils 
soient Ingénieurs, avocats ou notaires, reconnaissent que, 
de temps en temps, un instituteur O. de R. arrive presque 
à leur niveau intel:ectuel. Je les en remercie au nom de 
tous mes collègues Mais. ne parle-t-0n pas aussi. parfois 
d'avocats sans causes. de notaires en banqueroute. d 'inge
nieurs remerciés pour incompétence? Ce:a me 'chagrine de 
constater qu'il se trouve des cancres ai! '.eurs que chez les 
instituteurs ef croyez-moi. si je pouvais. j'obvierais à ce regTettab:e état de choses. 

Pauvres nous ! Pauvres ambitieux ! Pauvres ·Primaires à 
l'esprit étroit et borné ! Nous ne pouvo113 comprendre qu·nn 
diplôme est toujours un brevet d'intelligence. - F . C. 

(Les manuscrits non insérés ne sont pas rend~ 

3o. 
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REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s.na calomel - et vous sauterez da lit 
le matin .. ronflé à bloc .. 

n faut que votre foie verse, che.qUe j01.ll', au moins un 
lltre de bile dans votre intestin. 

Si cette bile arrive mal, vous ne digérez pas vos aliments, 
Ils se putréfient. vous vous sentez lourd. Vous êtes constipé. 
Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer, a.battu. 
:Vous voyez tout en noir 1 

Les l.e.xatifs sont des pis-aller. Une selle forcée n'atteint 
pe.s la cause. Seules les PETITES PU.ULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d 'assurer cet e.f!lux de bile qui vous 
remettra à neuf. -

Végétales, douces, étonnantes pour activer la blle. 
EXige;i les Petites Pilules Cartera. Toutes pharm. fr. 12.50. 

Agences de rensèignement 
Sonhilles toujours bien renseignées? 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

J'ava.!s postulé un emploi de représentant auprès d'une 
Arme sérieuse et importante. Or cette société avait pris 
des renseignements sur mon compte à une agence et à 
ma grande surprise, cette agence (dont je ne connais pas 
le nom> avait donné des renseignements d'un bout à 
l'autre contraires à la vérité. 

Il y a malheureusement encore des cas co=e le mien 
et ne trouvez-vous pas que le Gouvernement devrait sur
veiller de plus près les agissements de ces dites Agenc~ 
Qui sous le couvert du confidentiel pourraient faire beau
coup de tort non seulement a.ux candidats éventuels, mais 
à beaucoup àe co=erçants hannêtes. - .T. B. 

; Cr~~it Anv~r~~i~ 
I ·11auww1rn11111111uum111,11111111111111111m111u1111111J11rnm11•· 

\ANVERS. 36, Courte rue de l'Hôpita\ 

Sièges / BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PA'll.IS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal. 

l~~ iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~.-il 

Le Flamingant est discourtois 
Une preuve de plus 

Mon cher Pourquoi Pas ? 

- Au mois d'aot1t dernier, mon représentant a envoyé ~ 
avis de passage à plusieurs de ses clients au littaraL 

Aujourd'hui je reçois en retour une des enveloppes ayan• 
eontenu un des avis envoyés. 

Sur l'adresse, on a collé la suscription que voici: 
« Terug aan den afzender. In Vlaanderen vlaamscb. 

Weg met de !ransklljon. Leve Borms. Leve 1932. Heil 
Gra=ens. » 

L'Admlnistration des Postes n'aurait-elle pas comme 
devoir de refuser ce renvoi, n 'est-il pe.s temps que notre 
Gouvernement mette fin à ces plaisanteries? 

L'exemple de la Tchécoslovaquie devrait nous servir dt 
leçon. A. D. 

Naus sommes tout à fait de cet avis. L'Etat ne devratJ 
pas pr-~ter la main à de pareille& muflerie&. 

Des livres pour nos soldats 
Le grand branle-bas terminé, les officiers ont trou'7é li 

temps de nous accuser réception des nombreux ballotS qui 
nous avons expédiés dans toutes les directions. 

Le co=andant de la Compagnie Ecole/3CH., à Tolll 
nai, nous écrit : 

Mon cher Pourr;zuoi Pas ? 
« Je profite d'un premier moment de temps libre pou 

vous remercier tant en mon nom personnel qu'au nom d 
mes élèves, de votre belle iniative et de la générosité d 
vos lecteurs... ». 

Le commandant de la batterie d'Eben-Emael, celui d 
la batterie de Boncelles, le lieutenant R. Massart, pour 1 
2e Régiment de Chasseurs à Cheval et le co=andan 
Grognard, pour le Se de Ligne, s'expriment à peu P 
dans les mêmes termes. 

? ? ? 
Nous avons reçu cette semaine : 
De la part du Bn et de la Bne Prisse un volumineux 

quet de livres et de revues; 
De M. Roger Bouckenaere, de nombreuses illustratio 

et publications diverses; 
De M. R., une pile de revues. . 
D'autres envols nous sont déjà promis pour la semalll 

prochaine. 

ON NOUS ECRIT 
- On se plaint encore des incongnutés canines c 

sur nos trottoirs et le long de nos avenues. Pourquc 
suggère-t-on, ne ~ circonscrire le fléau en dimlnuant 
nombre des toutous, co=e à Luxembourg? Moyen : maj< 

re::_ l'i:~t;wjurer nos dirigeants de nous assurer la paiJ 
pour les maudire d 'avoir sacrifié la Tchécoslovaquie à , 
paix à tout prix; pour souhaiter qu'on rempla~e « les h? 
mes d'Etat, politiciens et diplomat.es qui, de~ms .1919, n 01 

fait que des sottises, rar un pemtre, un mstituteur, , 
garçon de café, un maçon, n'importe qui, pourvu qu 1 
fassent quelque chose pour nous assurer la. paix et 111; pr 
spérité ». Nous ne pouvons publier ces lettres, parfolS 
peu ... étranges, souvent touchantes, parfois . éloq1:1entes, ma 
qui, dans leur ensemble, tradUisent un smgulier d 
de l'opinion. . . ,. . 

- M. P. D. nous envnie une lettre fren:ussante d inqw 
tude pour faire remarquer que Paris a o~é sa ,<;Jéfen 
passive en multipliant les abris et en rtéparant 1 evacu 
tion des inutiles; que Londres s'est entouré d ·un r~seau 4 

protection contre avions; qu'à Bruxelles on n'a nen f~ 
Nous sommes neutres, il est vrai, mais qui donc, après .11 
vasion de 1914, peut encore compter sur notre neutra11U 

- Un vieux lecteur gantois nous reproche de manqu 
d'opjectivité .(parfaiteme~t 1), de « minimiser » rœuv 



dictatures (où a-t-il pris cela?) et de nous être laissé 
\i'fler pe.r la « maladie rnaQC.iste >. 

a y est ! Nous voilà « marxistes >. Nous avons déjà été 
d'être « ju~maçonnique.s >, « rex!stes honteux>. 

éodé.s au part! de la. guerre >, « cap!tUlardB >, « cléri
», « anticléricaux rabiques », bolchevistes dlsslmUlés >, 
ctioililB.lres et fallC!stes 1. Cel.a. va bien... Nous savons 

'U est difficile de contenter tout le monde et le vieux 
teur gantois. 

? ? ? 
Timbrologte. 

n jeune philatéliste nous demande ce qu'il faut entendre 
c timbre classique ». Auteurs consultés, voici ce que 
sommes à même de répondre : 

i..e terme c classique », en philatélie, s'applique aux tim
devenus rares qui ont été émis au oours du premier 

-siècle du système rostal actuel 
cette époque, les gouvernements mettaient tous leurs 

à fabriquer des timbres dont la contrefaçon était 
'ble. On s'appliquait donc à produire des timbres 

grande perfection artistique et technique, tout comme 
le fait encore aujourd'hui pour le billet de banque Cette 

cupation dominait toute la question. Le travail était 
ié il. des graveurs minutieux dont la mission consistait à 
er une telle perfection a leur ouvrage qu'il eüt fallu 

a rtistes comme eux pour arriver à les imiter. 
'impression était confiée à des ma1S0ns bien connues 
l'on spécialisait non seulement l'encre d '1mpr1merie, 
!s aussi la fabrication du papier, dans laquelle inter

!t l'emplO! du filigrane et du fil de soie. On variait 
papiers, employant tour à tour le baudruche, le côtelé, 

gautré, le vergé, etc. 
ous ces sàlns donnèrent aux timbres la finesse exqUise 
les distingue nettement de cewc d 'aujourd'hU!. Certes, 

vise de plus en plus maintenant à c faire joli et pittores
ll, mais les méthodes sont plus expéditives et plus éc~ 
QUes, ce qui nuit grandement au fini. 
u une enveloppe de timbres bien classés de la pe.rt 

ony Van.dergoten et un petit colla de H. M., Yangamb!. 
grand merci l 

PlilLANTHROPIE. 

- B. H. 55 ans, quatre langues, désire place correcteur, 
comptable, aide-livreur. même garçon dans brasserie (con
nalt la partie). Excellentes références. 

- Artiste dramatique, ex-pensionnaire du Théâtre.. da 
la Porte Saint-Martin, donnerait des leçons de diction e~ 
de déclamation à des particuliers ou dans dès établisse
ments d 'éducation . Nous recommandons chaleureusement 
cet artiste que la dureté des temps réduit à une profonde 
détresse. - L . B ., St-Gilles. 

- P. M. au courant de la pharmacopée, des appareils 
orthopédiques et de tous les articles de pharmacie, intela. 
gent, présentant bien, actif, veut trouver à s·employer soil 
comme représentant, soit comme réceptionnaire-manuten
tionnaire. Un travail manuel serait accepté, pourvu qu'il 
ne soit pas au-dessus de ses forces. 

- Veuve, 50 ans, alerte et bien portante, ruinée par la 
longue maladie de son mari, s'offre à garder des enfants, 
faire petit ménage, travaux de couture ou remplir les 
fonctions de concierge. - M. S., Schaerl>eek. 

- Ex-petit commerçant ruiné, 53 ans. français, flamand, 
notions d'anglais, d 'allemand, de comptabilité, références 
élogieuses, cherche petit emploi de bureau. - G. R., E.!V . 

- Jeune plafonneur, père de famille, n'ayant pas encore 
droit au secours chômage, veut s'occuper n'importe à quoi 
pour assurer la subsistance des siens. Ferait un manœuvre 
solide, sérieux. et travailleur. - J. L., 28 ans, St-Gilles. 

- M. T .. 45 ans. père de famllle, dessinateur industriel, 

Mesdames, Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
ADRESSEZ-VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Jacqmain, Bru.xeJies 



3570 POURQUOI PAS ? 

ayant travaillé plusieurs années dans divers grands ate
liers d'électro-mécanique ou de construction, se trouve 
sans gagne-pain. Il nous est tout spécialement recomman-
dé comme un homme très méritant. -

- J'ai 32 ans. Je suis marié et père de famille. Mon petit 
avoir a été englouti dans une affaire de chemiserie tom
bée à rien par la crise. Depuis 1935, je cherche en vain un 
emploi stable. Je n 'ai trouvé, à part une occupation tem
poraire de deux mois, que des représentations uniquement 
à la commis.sion qui permettent tout juste d'entretenir ma 
misère. Je suis au courant du commerce, de la comptabi
lité, des travaux de bureau. J 'ai un permis de conduire 
français. J'accepterais donc au besoin une place de chauf
feur. Malheureusement, j'ignore le flamand. - P. H., Gand. 

- Un brave pére de famille, âgé de '39 ans, peintre, déco
rateur, tapissier. vient d 'être jeté sur le pavé, après huit 
ans de loyaux services, par un patron que son grand âge 
rend irrémédiablement hostile à l'application des lois so
ciales. Notre homme, trop confiant et trop peu payé, n'est 

- malheureusement pas syndiqué. Il connait bien son métier, 
y com~is le boisage et le marbre. En attendant son em
bauchage (assez problématique par cette fin de saison), 
nous le recommandons à nœ lecteurs pour tous travaux 
d 'intérieur. - H. A. 

- Nous avons reçu: S. H .. Albertville, une boîte bourrée 
de lainages et vêtement.<; pour bébé; J . D., 5 fr. de timbres; 
F. L., manteau, pardessus, 2 paires chaussures, 5 paires 
chaussettes; A. H., 20 fr.; H. G., en timbres, 7 fr.; P. D., 
Auderghem, 5 fr.; que petite Françoise m'aime, sa Marrai
ne, 5 fr.; A. S., Uccle, 10 fr.; A. V. N., 20 fr.; T. J . en re
merciement pour les livres de Lebon, 25 fr.; A. S., Nivel
les, 5 fr.; Ignotus, 500 fr.; S. H .. 2 fr. 80 en timbres; Z. M., 
5 fr.; An. E. V., linge de dame, chapeaux, gabardine; E. 
R. à XL, pardessus, gabardine, pantalon, 4 chapeaux, 3 
c.stumes, cols, cravates, gant.5, 4 paires chaussettes, 2 pai
res bottines, 2 foulards. Un cordial merci à t-0us ! 

par 

L'ANGLETERRE 
LE PORTUGAL 

LE MAROC 
LA COTE D'AZUR 

PARIS 
y 

un billet 
circulaire du 

ROTTERDAM LLOYD 
Prix du circuit complet 
(Bruxelles - Bruxelles) 
en 1"" classe Fior. 210 
en 2- classe Fior. 145 

Renseignements et réservations 

chez les Agents-Généraux 

RUYS&C0 

Rue des Colonies, 58 --- BRUXELLES 
Tél. 12.89.90 

De Pourquoi Pas?, 14 octobre, p. 3459: 

De toutes ces voile qui s'essaye.lent à réembaucher le. t l'Oll 
pette lyrique ou le fiüteau pastoral, celle de Maurice Gat 
chez était certes la plus claironnante. 

A part que les voix ne s'embauchent d'ordinaire que dat 
le mirliton ... 

? ? ? 

De l'indépendance, ce croquis : 

Chacun, à Anvers, connait Lée Frenssen, l'apôtre be.r 
qui !e.it figure de vainqueur de la journée électorale. Cet 01 
g!nal, en somme fort sympathique, est un ancien communl.I 
gagné à ce parti par pacifisme - 11 avait confiance en 1 
principes de !raternlté des peuples, prêchés par l'Intem 
tlonale - et qui a quttté ce milieu lorsqu'il s'est r 
compte qu'il ne s'agissait là que de phrases creuses. Col 
vaincu, réaliste, payant de sa. personne, il distribuait d 
tracts et des Journaux, promenait des pancartes procl 
son horreur de la guerre, prenait la parole aux coins de r 

c Seli made man » e.u point de vue lntellectuel, ce tolstO 
s 'est construit une doctrine qui s'apparente par quelqu 
aspects à la c pan-Europe. » du comte Coudenhove-Kalello 
mals sur laquelle se greffe un système très théorique de dl 
trlbutlon des matières premières et des popula~lons en d 
centres économiques à construire de toutes pièces, selon 1 
données de l'urbanisme absolu. 

L'indépendance serait-elle devenue un journal humori 
tique sarui le vouloir ? 

? ? ? 

D'une circulaire électorale distribuée à Obourg par 
Fédération socialiste locale : 

La Fédération soclallste locale vo vous demanne de l 
pas égarer vutTe vôte su, des ll.Stes que l'opinion publlQ 
condanne, Il fqut que chaque électenr soit convaincu Q 

tout vôte donné à une liste socialiste est un vôte gl.d: 
perdu et contraire à ses Intérêts. 

Argument plein d 'éloquence et de persuasion. 

? ? ? 

LES ACTIONNAffiES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE « LA GAZETTE ». 
? ? ? 

De M. Charle!! Plisnier (dans son discours. de réception 
l'A-cadémie, citant - ou croyant citer - Juvénal, à prCJP 
de Paul Spe.ak) : 

Versum meum hominem e.aplt (Traduction libre : Mes Vf 
ont une saveur, un goüt d'humanité.) 

N'était-ce point « versus meus », ô très éloquent et cb11 
mant Plisnier ? 

7 ? ? 

De la Chronique d.es Travau:c Publics, 16 octobre r 

Tra.vaux de construction d'une station de pompage à Bi 
stal. Montant du devis estimatif : 98e millions 428 fr. 20. 

Une paille, comme on Je voit 1 Et quel souci d'e.xactitn 
s'extériQrise dans les attendrissants ~ centime~ ~ 
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Du Soir, 16 octobre : 
Le ra.pport concerna.nt l'exa.men mental de Jules B ... con
ut à l'entière lrresponsabillté de Jules B ... , qui sera Interné 
m.a un a.sue de défense sociale. 

Admirons l'euphémisme J Nos pères disaient tout uru
ent : c asile d'a.llénés ». mais ce langage était trop -:lai.r 

' ? 7 

AND ~Jii:E PA TYNT JE 
? ? ? 

u Soir, 18 octobre : 
Mons. 71 ans, caract. doux, santé, dés. épouser 
dames a.vec revenu ou pen.s. Ecrire ... 

Et quelle santé 1 
? ? ? 

Une droguerie 1nd1que ses prix par 108 grammes. On 
t lire, sur son pro::.pectus : 

100 gr. 
Injecteur émaU de 21 ••••••••••••.••.•••.•••. 10.60 
Injecteur complet ........................... ... 14.50 

'injecteur acheté pa• lOC grammes ou l'hygiène à la 
•tée de tous. 

? ? ? 

ez un marchand de tableaux anciens : 
Don Juan (l'évangelust) 

exte d'une étiquette placée sur une pendUle en oronze 
résentant saint Jean avec l'agneau. Ce marthla."ld d·.•1L 
e un surréa.lls~~ 

? ? ? 

La Revue catholique de! Idées et des Faits du 7 oc
re: 
.. Et Je m'a.sseyal dans .. . 
.. Et bien qu'U s'agissait .. . 
n voit, à. la. !in de l'article : c Traduit de l'anglais '. 
passant par le c bas de la. ville ». bien sûr. 

? ? ? 

Temps écrivait naguère, exactement le 24 avril 1907 : 
d~cla.ratlons !Lunt, pour les 11.mltes de chB.Q.ue mer, ie 

t ou co=ence l'autre. 
urquoi ne pa.s reprendre, pour nos àlffic!les questions 

frontières, cette ingénieuse idée ? 

? ? ? 

CONS TIPATION 
- --- LE SOIR UN SEUL 

GAAINdeYALS 
Régularise doucement les fonctions diges
tives et intestinales. - Résultat demain matin 

~--------------------------------~ ? ? ? 

fortune faite, chapitre IV : 
out ce qui 6talt sorti de ses entrallles lui était cher. 

n, mon salaud 1 comme dirait l'autre. 

? ? ? 

l'Htstotre naturelle de M. Cendrier, p. 35, cette dé!l
n: 
z~bre eet ainal dénommé, non paa à cause de sa ra.pl-

• m&la à cause de ses zébrures .. . 
noua qui a-rions toujours pensé le cantralre. 

De Maurice Dekobra, dans Confucius en pull-over : 
,. .. ce elle! d'armée du Nord qui, las des baisers d"une de ses 
concubines, un jour lui entonca nonchala=ent un long 
clou dans le crâne ... 

Nonchalamment ! Sans doute avait-elle un crâne en gé
latine? 

? ? ? 

Du même auteur, dans le même ouvrage : 
De même que le staphylocoque engendre la furonculose, 

l'opium engendre l'hypocrisie 
Voilà ce qui s'appelle une comparaison probante 1 

? ? ? 

Je si! Pour tous les 

~ ~A!~c~~ ~SE 
~ DECHENNE, S. A. 

MESSAGERIE DE LA PRESSE 
14-22, Rue du Persil, Bruxelles. 

UN DEMI-SIECLE D'EXPERIENCE 

? ? ? 

De François Coppée, qui fut de l'Académie française: 
Mlle Acacia est une étoUe en herbe qui chante de main 

de maitre. 
Cité- par L. Dugas : Essat sur le rire. Cela méritait, en 

effet, de passer à la postérité. 

? ? ? 
De Peuple de la mer, p. 124, rar Marc Eider : 
La. lampe de Jean-Bapt!Bte, qui marchait sur ses chaus

sons, errait sans bruit par les chambres en réveillant les 
objets au passage. 

Il est vrai que nous sommes peu instruits sur l'âme des 
choses, à part leur trés visible hostilité envers les humains. 

? ? ? 

Et voici AUred de Musset dans Mélanges de littérature et 
de critique, p. 353, Edit. Charpentier : 

Il semble que si trente Journaux avalent à suivre, à exami
ner à la loupe un mollusque du matin au soir ... Us rema~ 
queralent que ce mollusque a. tantôt bien agi , tantôt mal, 
lei a ouvert les pattes à propos pour se gorger d 'une sainte 
pâture . .. et d'un autre côté les cinq Journaux restants n'em
boucheraient pas la trompette héroïque pour towier dès 
qu'U éternuerait: « Bravo, mollusquel Bien éternué, mollus-
que 1 • 

Ce mollusque à pattes qui éternue est bien de la plus 
belle époque du ramantisme. 

? ? ? 

Offrez un abonnement ! LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, me de la Montagne. Bruxelles. - 400.000 volumes en 
lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 francs 
par mois. - Fauteuils numérotés pour tous les théê tres et 
réservés pour les cinemas avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du soir . 

Demandez le catalogue de la. Lecture Universelle. On 
volume relié (900 pages). Prix : 15 francs. 

? ? ? 

Cueilli dans les petites annonces du Jaumal : 
Bull dog à vendre. mange n'importe quoi. adore les enfanta 
A la façon du grand chef BamboU!a qw adore les nus.: 

sionnaires ? 
? ? ? 

Dans un grand hôtel de Genève, on pouvait lire : 
La !emme de chambre ne sert P&s les llo=es. Elle est ré· 

servée aux peroonnes de son sexe. 
Honw soit qui mal y peme. 

3o. 

1 

1 
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fumez plus 
P erdez cette manie en huit jours et utilisez plus agréa
?;iement votre argent. - J'indique gratis procédé facile. 
!Ecrire : DALT, 185, boulevard Saint-Michel, 185. Bruxelleu. 

Correspondance du Pion 
A. B. C. du Correspondant : 

'.{. - I ndiquer sur l'enveloppe: CORR. PION. 
B . - Signer lisiblement et donner adresse; !inon ... panter J 
C. - Lorsqu'on se réfère d un texte. indiquer la page où 

il a pa11L. 

ON REPOND 

- Pour M . P., Bruxelles. - Procurez-vous sans faute 
l'excellent ouvrage du Dr Lucien Garit, agrégé de Pédiâ
t rie à l'Université de Liége, intitulé : « Méthodes actuelles 
d e puériculture : hygiène et alimentation des nourrissons, 
eoins généraux en cours de maladie, prophylaxie des ma
ia dies contagieuses ». Ce traité, des mieux faits, a. été écrit 
à l'intention toute spéciale des mamans et des garde-cou
ches. - W. J. P. 131. 

DANSES MODERNES 
de SALON 

INSTITUT LESAGE, 109, rue du Commerce. T. 11.20.99 

- Pour L .H. 141. - J e vous conseille: «La. technique des 
agrandissements » par L.-P. Clerc. Cet ouvrage, édité par 
• Les Publications photographiques et cinématographiques 
P aul Montel », rue Saint-Jacques, 189, à Pa.ris (Ve), ne 
d oit pas coûter actuellement plus de 10 francs belges. -
W . J. P. 131. 

- Pour A. M. Q. 29. - Le t imbre polonais en question 
est vraisemblablement un t imbre fiscal n 'offrant aucun inté
t êt au point de vue philatélique. Stemphowa. correspond 
à l'allemand Stempelmark que l'on trouve sur les timbres 
fi..."Caux d 'Autriche, cru Cana.da, Law-Stamp. - E. G. 

ECONOMISEZ TEMPS ET ARGENT 
' APPREN EZ 

LES LANGUES ETRANGERES 
D ' APRÈS LA NOUVELLE MÉTHODE MIXTE ' ' SA NF " 

LA P LUS R APIDE LA PLUS EFFICACE 
COURS ULTRA·RAPIOE.5, PARTICULIERS ET C OLL ECTIFS 
SANF 'S LYCEUM. RUE TENBOSCH 10!1 . BR U XELLES 

- Pour c. u. J . - Je possède les « Poètes de l'amour 1 , 

r ecueil des chefs-d'œuvre de la poésie amoureuse en France 
du XVe au XIXe siècle, introduction par Jul. Lemer, Paris, 
µ brairie Moderne, Gustave Ha.vard, 1858. La. poésie de 
~e n'y est pas. - Grég. K ., Grand-Duché. 

- Pour Jatte, Verviers. - Voici une méthode simple 
pour conserver les feuillages : prendre une bOite dont le 
t onds est percé de trous. Bouchez les trous a.u moyen d'Un 
"°uvercle facile à enlever. D!spœez les feuillages à oon-

, t;erver dans la boite, mais sans les comprimer. Versez avec 

précaution du sable bien sec jusqu'à ce que le feuillage • 
complètement recouvert. Mettre au coin du feu pend& 
trois à quatre jours. Laisser couler alors lentement le 
par les trous du fond. Fixer les feuilles avec une poiD 
de colle afin de oonsolider l'attache. - B. 69. 

- Pour J. N. 1908. - Voyez l'Institut technique Cardin 
Mercier, rue Portaels, à Schaerbeek, qui donne des C()I; 

de technique aéronautique. Ils ont commencé le 3 coura 
(deux ans). - A. Q. 7. 

- Pour A. S. - Ménagez à vos tortues un petit al 
garni de paille; elles s'y endormiront dès qu'il fera frC 
et vous n'aurez plus à vous en occuper. Elles se réveillero 
bien toutes seules en temps voulu. - Jan. 

Plus de cheveux g 
J'indique gratis s. pli fermé procédé facile 
à suivre chez vous. 10 jours, sans teinture. 
Ecr. 0-KER, Boui St-Michel, 185, Bruxelles. 

- Pour A. B., Marcinelle. - Les demandes du genre· 
la vôtre sont toujours demeurées sans réponse pour le Œ 

tif bien simple qu'un numismate ne peut juger d'une pJè 
ou d'une médiaille sans la tenir en main. 

- Pour L. H. 141 . - L'Almanach du « Soir » 1938 don: 
des plans de construction d'Une lanterne d'agrandis.5e 
Je tiens cet article à votre disposit ion, si vous le vo 
- B. 69. 

- Pour F. 39. - Je puis vous renseigner; mals po 
désirez-vous acquérir ces connaissances spéciales ? - t; 

- Pour Belka et Mme D. S. - Merci pour les re 
gnements. Transmis. 

- Pour R. L . - Les tardifs mais bien sincères reme 
ments de c Chercheur 47 ». 

- Pour A. V. N. - Le formol ? Les fumigations ? L 
patientes recherches dont les Congolaises nous donnent 
si précieux exemples ? L'envoûtement ? Il y a des dom 
teurs de puces. - Jan. 

- Pour DT H. K. et M . P., Bruxelles. - Merci pour ' 
o!lres. Nous les avons transmises aux int éressés. 

ON DEMANDE 

- Un lecteur pourrait-il me procurer 
c Tu mens », de J . Cocteau et « Pourquoi pas moi ? J 

vent a bien le droit ... ) - La Marraine de Francine. 

- Je cherche le Traité de Fauconnerie et de Vé 
de Duquilloux. Qui pourrait me fournir des indica.t!a 
pour l'acquisition dans des condit ions avantageuses? - R. 

- Je sais que l'évipan est un anesthésique assez ca 
cieux, mais j 'aimerais connaitre sa composition, l'année 
sa découverte ainsi que les imperfections qu 'on lui repr 
che au point de vue de ~~ pratique chirurgicale. - C. L. l 

- Un al.ma.ble lecteur pourrait-il me signaler l'adr 
en Belgique, de la Ligue àes Droits de l'Homme et du C 
t.oyen, ou. à défaut l'adresse de cette société en 
- U. L . S. G . 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES AUS ET LE CENTRE LE PLUS ACT1F DU PAYS 

Le lieu de rendez-voue des personnalit~ les plut marquantM 
DE L'l"'1DUSTRIE 
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· Un étudiant ayant passé au Jury central la première 
· dature en sciences naturelles (médecine) voudrait-il 

documenter? - A. B 132. 

Quelqu'un de compétent consentirait-il à répondre à 
questian concernant un testament? - Y . Z. 
Je cherche un traité d'équitation pour débutant. Où 
je l'acheter? - A. S. 114. 

· Dans le 11; Soir li du 9 octobre, André Maurois publie 
article où il cite les vers de Rudyard Kipling : 

East is East and West is West 
And never the twain shall meet / 

!S traduit par : 
I l'Est est l'Est, et l'Ouest et l'Oues, et jamais les 

eaux ne se rencontreront 1 
io.•ain ne veut-il pas dire deux, sans plus? Le mot, d'ail· 
>, est tombé en désuétude. N'y aurait-il pas eu oonfu-
avec « Twins », signifiant jumeaux ? - A. Demolder. 
Comment faut-il s'y r.rendre pour obtenir des réponses 

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux »? 
ministration de la rûe Auber, à Paris, laisse mes lettres 
réponse. - A. V N. 

Y a-t-il quelqu'un qui a réussi cette année, au jury 
ral, la première philo, préparatoire au droit, et qui 
!.rait me faire connaitre quels bouquins il a empJoye, 
es questions lui ont été posées, etc? - A. C. 1912. 

grâce a u SN J BBERS 
GROUPE ELECTROGENE PORTABLE 

Fonctionne à l'essence 
6 et 12 Volts - 200 Watti: 

ou 110 Volts alternatif 
depuls 1. 97 5 fr. le groupe 

complet 
POUR LA CAMPAGNE 

LE CAMPING - LE BATEAU 
CAMIONS PUBLICITAIRES. etc. 

en .. Mertens et Straet . 138, av Louise, Brux T 11.85.37 

Qui pourrait me céder : a) « Des transformations dtt 
n » par Français de Villenoisy, Bruges 1903. Edit. De 
ke; bl « Questions d'héraldique » ~ar l\1artin Sch'll'eis
Wetteren 1921. Edit. Jules de Mce:;o.er et fils. Ces bro-

me seraient très utiles. Merci d'avance. - H M. 27. 
Existe-t-il des recueils d·exercices et de problèmes 
développement des solutions. sur la trigonométrie, le 

différentiel et intégral. la géométrie analytique rlane 
ventuellement, quels wnt les titres, auteurs. éditeurs. 
Cordial remerciement. - X. Y. Z. 
Pourrait-on m'indiquer la distinctian honorifique dans 

national auquel a qroit un employé de commerce 
dans la même firme depuis plus de trente ans ? 

es sont les démarches a effectuer, qui doit les entre-
? Obtient-il une distinctian dans un ordre plus 

cinq ou dix ans après ? Cette distinction varie-t-elle 
t l'emplo1, commerce. instruction, etc.? - K. D. 42. 

Un aimable lecteur pourrait-il me renseigner sur l'ou
suivant : 1: La religion expliquée è. un incredule 

·t par trois théologiens »? Si possible nom de l'édi
et date d 'édition Un cordial merci à l'avance. -

De nambreu.x ouvrages traitent de prédictions ou de 
éties à travers les siècles. D'obligeants lecteurs ne 
aient-ils me citer des titres de livres, les plus intéres
' concernant ces questions ? - S. H. 63. 

ant une étude à faire concernant- la genèse de l'Etat 
dant du Congo (principalement au point de vue 

cier de l'entreprise du roi Léopold Il l, !'Un de vos 
rs ne pourrait-il me &:mner le titre de quelques oo
s traitant de ce sujet ? Merci d'avance. - G. D. 

Société de Bruxelles pour la Finance 
et l'industrie 

(BRUFINA) 
R A PPORT DU CONSEIL D'A DMI NI S TRATION 

à l'assemblée générale du 27 octobre 1938 

Messieurs, 

Dans notre précédent rappart armuel, nous signalions l'ampleur de la reprise de l'activité industrielle et ses conséquences heureuses pour l'économie du rays. Ces circonstances favorables ne se sont pas maintenues durant notre dernier exercice. 
Les bénéfices nets réalisés par les sociétés anonytnes bel-' ges ont été, en 1937, largement supérieurs à ceux &e l'année antérieure et ant permis la distribution de dividendes qui, dans l'ensemble, excèdent de 30 p. c. les montants répartis en 1936. Les résultats à attendre de l'année 1938 seront certainement moins favorables. 
L'indice de la production industrielle de la Belgique établi par l'Institut de Recherches économioues de Louvairl fait apraraitre pour le premier semest re àe 1938 un recul de 20 p. c. environ par rapport à la période correspondante de 1937. 
La réduction de l'utilisation de son outillage a entraîné, pour l'industrie belge, une augmentation des charges fixes grevant le prix de revient: l'application des lois sociales a. agi dans le même sens. 
Le chôma~e. qui avait décru en 1937, s'est de nouveau 

~fefsa ~t :~t:~fttt~ls~3~ù 0Ne~~Pi~~~6~i6·l°F~~~e~~~7~0g1; 
nombreuses entreprises ont été forcées de pratiquer le chômage rartiel, afin de licencier le mains d'ouvriers possible. Pendant les sLx premiers mois de l'année 1938, les irn· portations belgo-luxembourgeoises ont diminué de 15.3 p. c. par rapport à la même période de 1937. et les exportations de 16.9 p. c. 

Le déficit de la balance commerciale de l'Union Economique Belg~Luxembourgeoise a été de 1,215 millions de francs au cours des six premiers mois de 1938, contre 
1.181 millions pour le premier semestre de 1937. 

La capacité d'éparçne du nays est incontestablement réduite par la dépression générale. Cerendant. pour le premier semestre de 1938, les versements à la Caisse d'Epar-
f~i~~t nÎ~~é\é;l~~e~:n~;f~~~;. ~~~ ~~~fft~ro~~l ~ 
excédent momentané de remboursements 

Notre marché financier fut l'un des premiers à se ressentir du revirement de la tendance: les émissions publiques ont été. pendant le premier semestre de 1938, nettement inférieures à celles de la période corresoondan te de 1937, soit 334 millions de francs au lieu de 654 millions. 
Toutefois, il est a!;réable de constater que les deux années de prospérité relative que la Belgique a connues à partir de l'année 1935 ont permis à l'industrie de rratiouer une politique d'aouremPnt et de consolidation d'anciennes dettes. Cette période. malheureusement trop courte. a néanmoins suffi à beaucoup d'entreprises pour redresser leur situation financière 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
Le compte de profits et oertes présente. y compris le report à nouveau de fr . 4.873 .554 41 et déduction faite de divers amortissements. un solde favorable de fr. 41,260.732 01. 
Nous vous proposons de répartir ce montant de la manière suivante · 
Premier dividende deJ 30 fr. aux 600,000 ac-

tions . . .. . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . .. . . .. . . . . . fr. 18,000.000.-
Secand dividende de 5 fr. aux 600 000 ac-

tions . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. .. . . . . . . . . . . 3 000.000.-
Prévisions ..... _.. ... . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . .. 15,000.000.-
Dotation srëciale aux institutions de pré-voyance .. .. ... ... . ... .. .......... .. ... ... ...... .......... .... 2.000.000.-
Solde à nouveau .. .. ....... ............ .. . . ......... 3.260,732.-01 

Fr. 41,260,732.01 
Si vous acceptez nos propositions, le diVidende total de 35 francs brut sera payable par fr. 31.50 net contre remise du coupon n. 4 à partir du 3 novembre 1938, aux guiche~s des banques ci-après . 
En Belgique : au.x sièges, succursales et agences de la Banque de Bruxelles ; à Luxembourg : à la Bangue Internationale; à Bàle : a la Société de Banque SU!SSe : chez MM. Luscher et Cie: à Zurich : à la Société de Banque 
~~~! ~~~~~t!'ch~~J~rdarnsche Bank; à la Neèer-
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ROYAUME DE BELGIQUE MINISTÈRE DES FINANCE 

E PHU T à lots ~e 1938 ~e UN 1 ILLrARD ne francs 
Cet emprunt est représenté par 2,000,000 d'obligauom 

de 500 fr. chacune, groupées, pour les tirages, en 200,000 sé
ries de 10 obligations, remboursables en septante ans, uni. 
quement par voie de tirage au sort, à 500 francs par titre, 
ou par lots de 3 millions de francs, 2 millions de francs. 
1 million de francs, 500.000 francs, 250,000 francs, 25,000 fr 
attribués aux séries entières de dL" obligations selon le ,Plau 

~ ~~aJ~:~~;~~1t?e ~este~ f~Î>Î~a'bug~esd~or~h;;c~~15â~~ 
séries désignées par le sort. 

TITRES. - Les obligations sont au porteur et d'une va
leur nommale de cinq cents francs chacune. 

Il sera également créé des btres groupant les dix obli
gat1ons q_e cinq cents francs d'une même série. 

JOUISSANCE. - Les obligations porteront intérêt a 
~~fetef5 ~~t~gr~i~~~.e 1938; le premier coupon sera, paya. 

INTERETS. - L'intérêt est de 3 1/ 2 p. c l'an pendant 
les dix rremitres années et sera porté ensuite à 4 p. c. l'an 

EXEMPTIONS FISCALES. - Pendant toute la durée de 
l'empru"'t. les intérêts, la prime de remboursement et les 

}~tts~15i.11~uc~~~Rfs d~e l~~t.i1d~~t~rg~i~~~seréâ~s ~~~:~~eest 
Les lots ne subiSsent donc aucune retenue. 

PLAN DES 

,è~~aP~i~~to~; J~°:g~~t~~,~c~1~s rf~~ a°uu fu·~~~~,. 
~asion de l'émiSsion, du paiement ou de l'echange des Ut 
de l'emprunt sont exempts du cirait de timbre et de la f 
matité de l'enregistrement. La délivrance des titres E 
;:;<iusc1;pteurs est exonérée de la taxe sur les operationa 
bourse. 

AMORTISSEMENT ET TIRAGES. - L'emprunt 
remboursable par tirages au sort, en soL...ante-dix ans, o 
formément au tableau d 'amortissement, qui sera imprl 
sur les titres définitifs. 

Pendant les dix premières années. les tirages ne camp 

te~n~~Yi d~esia1°o~ième année, les obligations seront l'E 
boursables par 500 francs, soit le pair, ou par un des 1 
indiqués au plan des tirages ci-après. 

Les obligations sorties avec ou sans lot sont rembour 
bles le 15 octobre qui suit le tirage Elles auront droit 
coupon échéant à cette date 

Le paiement des coupons et des obligations remb r 
bles au pair s'effectue aux guichets de la Banque Na1 
nale de Belgique et de ses agences. 

Le remboursement des obligations sorties avec lot 
s'effectue qu'à la Caisse de l'Etat à Bruxeli'.)S, après v 
du Ministère des Finances. 

TIRAGES 
Liu 5 nu~emhre l !J~!S •li• Ju~tuhr.: lll1 3 
-; novembre u:-. 101 de fr ·{ 001:.oou 

Uu '5 novembre 194~ au 5 oct .. bre 1941! 
5 novembre UN lot de fr l.UUU.11\JU 

1 JO lots » 25.tlOll D tO lots • t5.llOO 
o dècembre U:'> lot 1 500.uuu ::i décembre t.::'> lot • ~50 .0•10 

» JO !Ots » 25.lhHJ • 25 Lots » 25.0UU . 
o lanvler llElJX luts • t.50.llUti ô !an v1er c:-. lot • 500.0UO o lanvier. 

» • JO lots • 2;).UUU » 20 lots > 25.UUU 
ti révrter u:-. lot 1 u1111.1111u 5 février U:"\ lot • ~50.000 5 révrier . J JO Lots 25.000 » 20 lots 25.00U 
,, mars. u:-. 101 500.0UO 5 mars: u:-. lot 1.000.000 o mars : . • 30 lots » 2.5.0IJO » 20 lots 25.UOU 
b avril: Ut.li:\ lot>' » !50.111111 a a vrtl : u:-. lot ~50.UllU 5 avrU: . 1 30 lots i.:; uuo » 25 lots 25.UUO 
fi mal ; u:-. lot !.OCI0.111111 ::i mal · U:O. lot 500.UUO ô mal : 

1 30 lots 25.0tlO 1 20 Lots 25.0110 . 
ô 1uln: U:O. lot 5011.0UU ~ futn u:-. lot 250.1100 5 tuln · 

J 30 !Ot5 1 25.111111 » 25 lots 25.0llO . 
fi 1urnet 01xx 101..c • u;u.111111 li lulllet u:-. lot • 1.000.ouo > tulUet . 

5 aout . . • 30 lots 25.111111 • 20 lots • 25.11110 
b aont . l ' '.' lot 1.0110.11110 o août u:-. lot 1 250.llUO 

1 30 lots ti\.tlll(l • 20 lots » 25.lltln 
,, septembre U:O. lot ~(Hl llClfl ~ septe'1l ore l':-. lot • 500.11110 5 septembre . 1 30 lots • 2:; .111111 » 20 lots 1 25.IHIO 
5 octobre : 01 li:\ Io~ • 2511 .llOO 5 octobre UN lot » t50.00ll 5 octobre 

30 lots 25 11011 25 lot.< » 2fi .Oll0 

So1t 37H lots µOUI :>oit 272 1ot~ pour Soit 14~ tots cour 
un total de rr uo total de rr 20.000.0110 ,m total de rr 12.500.000 

Tio~aq~~f~é: fe~%~; ~it~~Î~ué~t~n~ed~il'.':~~~ ~~sdi~bft~~.: 
Wons faisant partie d'une ser1e sortie ont. droit chacU!J:e a 
un dixième du lot qui lui echoit. A pa1tir de la oDZlem_e 
année, les autres séries à rembourser au pair., conforme
ment au tableau d'amortissement, seront appelee!) lors du 
tirage· qui aura lieµ le 5 octob!"e de chaque annee. 

da~: t~tfs~s e~·ogi[se~~~: cfeu~é?;~J:11c\.. 8M~n1i~fr~1EJês.a~~ 
nances de la Cour des Comptes et du Fonds d Amortisse-
ment de la Dette publique. . . . _ . 

Si le jour fixé est un dimanche ou un Jour fene. le tirage 
aura lieu la veille. 

Exceptionnellement. un premier ti!aqe aura lieu le 23 de
cembre 1938 et englobera les lots prevus au plan des tzrages 
sous les dates du 5 novembre, du 5 décembre 1938 et du 

5 janvie~f~? :1 lot de .......... .. ..... .fr. 3,000,000 

9g ti{~ ~~ ::::::::::::::::::::·: ~mzz 
En$Wtble : 94 lots pour un total de ... . .... . fr. 6,250,000 
Les tlraues prévus pour les 5 dPs m.ois de février à juillet 

1939 auront lieu à leurs dates respectives : ceux prévus. pour 
le 5 des mois de septembre et d'octoJ:lre 1939 auront lieu le 
5 aoüt 1939, en même temps que celui prevu pour cette der
nière date. 

REMBOURSEMENT ANTIC~ATIF. - L'Etat se réserve 
Je, facul té de rembourser par ant1c1pation, .à partir du 15 oc
tobre 1948 et moyennant préavis de un mois, pubhé au 
Moniteur belge, les obligations non · apiort1es par les tira~es 
a.u sort Dans le cas où l'Etat userait d~ cette facul, é, 1es 
tirages "cesseraient et tous ~es titres seraient remboursables 
.au pair de leur valeur nominale. 

La souscription sera ouverte le 17-10-~ 
Elle sera close dès que les demandes auront absorbé 
nombre des titres mis en vente et. au plus tard. le 22 
tobre 1938. · 

Eventuellement, les souscriptions de la dernière joun; 
>eront soumises à répartition 

Prix d'émission: 485 francs parobl1gaHcn de 500frar. 
PAYABLE INTEG RALEMENT A LA SOUSCl'IPTIOt 

TITRES PRQVISOIRES - Il sera remis aux SOUSCI 
teurs. le plus tôt possible et au plus tarq le 21 noYem 
:938. des titre> provisoires au p::Jrteur._ numerot~s, non m 
de coupons, qui partic1percnt atLX t1rages prevus pour 
douze premiers mois de l'emprunt. 

Ils seront échangés à partir du 16 août 1939, titre P' 
titre. sans concordance de séries ni de numero.s. c~ntre 

~~\~·rss ~~~intfi!~e~~ré~~u;.~~If:Ss ~~e~~t;~ rJ>,~:~~~1peJ' 
échanger leurs titres pro.visoires avant le mois de novem 
1939 s'ils veulent participer à t-0us les tirages. 

Les souscriptions seront reçues sans frais · 
A la Banque Nationale de Belgique. Ç Bruxelles, e~ dl 

toutes ses agences en province .. soit directement, soit 
l'entremise des banques. des,établlssements fmanc1ers et 
agents de change du pays. 

•cg~~ 1~1:~~1:r~~Îl;-d~elsa ~Ü~sr~~;'4~r%;rerâ~tJ. 
emiSsion. 

Bruxelles, le 10 octobre 1938. 

Le Ministre des Finances, MAX-LEO GERAI 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N° 456 

nt envoyé la solution exacte: H. Maeck, MoJenbeek; 
oquence est à ravant-garde, la critique souvent avec 
bagages; Duhant-Letebvre, Quévaucarnps; Laure et Jo
' Sc.tlaerbeek; Encore un tranc pour Gustave, Prê
t; Ha.illlez ireres, Peruwelz; Joe Crevecœur, Bruxelles ; 
è ieu enne bel' pette ces d.Jous-ci à Siéldji ! V. D.; R.
' Dechamps; L. Liber t, Anvers; E. Themelin, Gérou
; Fern. Cantraine, Boitsf01 t; J. Suigne, Bruxelles; C. 
rges, Gembloux; Mme Dubors-Halvoet, Ixelles; E. Del
be, Wmterslag ; L.-A. Mast, Gand; Allons, Standard! 
et T. , supporters; Mme A. Laude, Schaerbeek; E. De

' Hannut; En dat !Il euw kas ! ma Ninette; N. Wour
Ostende; Yankees et Cambiiens, Woluwe-Saint-Pierre; 

e M. Smetryns, Gand; Marcel Antoine, Bruxelles; 
e G . Stevens, Saint-Gilles; M. Gache, Namur; Mme 
Glllet, Ostende: H. Douilliez, Bracquegnits; L. Dangre, 

uverie: J. Patriarche et son flls Gaston, Obaix-Buzet; 
ientot ma d~mzieme dent, P, M, M, L, L,; Les bébes 
th·1 et Cécile: Mme Antoine. Bruges; Mme G. De Mets, 
ers ; L. Lelubre, Mainvault; Mlle D. Gooneckx, Bru

. !\Ille Eug. Cn.;:,teels, Ixelles; V1·e Valette et son fils 
ues démobilisé; Alexis à Prayon; P . Van Loy, Ransart; 

t: S. Lmd.mark XL.; Feu, le P. A. P. Gn./CT/ C.C.; 
. Venor, ~hulZe; Bonjour à 1 apothicaire, S. D.; J . P ols
sera1t-il par hasard un ancien de T ... , P. Marchal; 

h. n:.n.egi, S~;_.erbcLk: A Baby, toutes mes pensees; 
r gagner Je 111 cm'll"e.5 parties d"échec contre Georg~;;,; 
rgette et J. Nélis. XL.; J.-R. Rocher, VietLx-Genappe; 
a était plus fier à la revue qu'à la mobilis., dit M. M. 
.: P. De\Toey, Woluwe-Saint-Lambert; J. P ., Amay; 

e t?~~~ss~. ~:~n~t~~~·i;t ~1_ Fi§tir:i~g~· J':~~~:~: 
: Les Roins espèrent bientôt vou· Octave; Mme M. Jac-

. T1r:t-i;;~~~; P~~~~~ eJoÇ'e~i;°r:fe~y,n~v~~s Pg~~u~~~ 
's Hotel, Ostende: Théo Bambula. Molenbeek; Fidéle 
ur, après la pluie, sera-ce le beau temps? R. ci S.; 
... pardon! M.taJa vaincra: l\Ime A. Lebacq, Manage, 
aine, Binche; Lisez-vous !'Echo DKV ... rncs ?: J. Vlae

ck. Anderlecht; Détective Cfüdsdeel, Auderghem; M. 
otte, Linkebeek; Mononc' Modeste; Mme F. De\\ier, 

erloo ; Mme E. Siffér, Bruxelles· Mme J. Crombet. 
aerbeek; Le vent saccage le jardin' et mon cœur: M.-E. 

d. Forest; L'apothicaire de l"H6pital. Berche:n-Sainte
llie; Mlle E Van den Bergh. Huy: après des heures 

courtes, ac ! ; Le « génie » est un go~se ind1spensa
il n'y a pas que les math .. R. H .. Tomnai; J. Polspoel, 
erbeek; Sempoux, J ., Etterbeek; L. Neukelmance, Na-

: Nous deux, toujours, Adrilu: Bonjou1· crossistes, P. 
a, Ostende: Le FascJSme, c'est la guerre; un Juif de

rexiste ?. 
Dangre. - Naturellement : il faut: « piler ». 

e Ed. Gillet, Ostende: Mme G. De Mets. Anvers; 
uillez, Bracquegnies déclarent avoir répondu exacte-

t ?-U n. 454. Dom acte, le contrôle n'étant plus possible 
reponses sont au paruerl. 

es réponses doivent nous parvenir le mardi avant-midi; 
doivent être exvédiées sous enveloppe fermée et 1J.OTter 

n tete, à gauche - la mention « CONCOURS ». 

rimé en Belgique par IMIFI, 47, r. du Houblon Brux. 
et.: M . G. Van Heerswynghels, 46, rue Demot.' Brux. 

Solution du Problème N° 457 

4 6 7 8 9 10 11 

1 L L E 
2 E A u 
3 R 1 p 
4 0 T E 
5 T 0 p 
6 $ 
7 

8 

9 

10 

11 

R. M. = René Mauoéou. 
Les réoonses exactes seront publiÙs dans notre numéro 

du 28 octoore. 
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Problème N° 458 

1---l--~-l---+---l--+--+-~ 

t--+--+--

t--+--+--

.._--+--+--

Horizontalement: 1. exterminées par David; 2. folie avoine 
- sert en mathématiques; 3. c:i.ractère d'un tissu en ana
tomie; 4. pronom - philosophe anglais surnommé le do~
teur invincible - préfixe; 5. on peut le doubler sans qu il 
augmente - conjonction - dans la me!' Egée;6. paresseu'." 
- langue; 7. fin de verbe - s'applique aux terres argi
leuses et fertiles~ 8. magistrat - on chante celle du _pays; 
9. pronom - ajuster deux pièces de bois; ~O. polypier 
initiales d'un sculpteur et architecte florentm m. en 1592; 
11 a inspiré un célèbre paysagiste français - pronom. 

Verticalement : 1. cousins des huitres; 2. partie du gland; 
3 possessif - contrat - initiales d"un romancii;r français 
m. en 1856; 4. rivière de l'Italie ancienne - prenam ~as
culin; 5. ville d'Italle - goût; 6. action dont on s·a?st1ent 
en société - pièce héraldique; 7. excitant - sedu1t tou
jours les ménagères; 8. qui ne peut se perdre ; 9. île <!e la 
Baltique; 10. passionné - son ~rdien avait trois tetes; 
11. Q.ien, travail ou peine - massif frança.JS. 

930. 



~! 
en soie naturelle, lourde, chatoyante, 
ne tournant pas, telle est la cravate 
que RODINA a créée à votre intention. 
Sans doublure, sans couture, la cravate 
RODEX Grand Luxe est coupée dans des 
soies Organsin des meilleures provenan
ces, spécialement tissées pour RODIN.A 
Ses dessins, classiques ou de fantaisie, petits 
motifs, rayures, fonds unis, ou façonnés ont 
été étudiés dans le but de vous plaire. 
Entrez dans un magasin RODIN.A , voyez la 
multitude e t la diversité des dessins aux coloris 
chauds, aux tonalités imprévues et de goût par
fait. Vous ne pouvez manque r d'y trouver la 
cravate que vous rêvez. 

Vous ne pourriez obtenir, à n'importe quel prix, 
une meilleure cravate ! 

La cravate RODEX ne coûte que Fr. 45. ; par trois 
pièces Fr. 39.50. 
Envoi franco à vue par 3. cravates (indiquer gen.re 
de dessins et coloris désirés) . 

RODINA 
Pour la province: envoi d 'échantillons gratuits sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de l'I:f ôpital • Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora e 2. Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussée de Louvain • 45 b. Rue Lesbroussart Cl 44, Rue Haute • 68, Chaussée de Wa!erloo - BRUX.ELUS 
~2. Rue des Carmes - NAMUR • 105. Meir - ANVERS • 21 . Rue des Champs - GAND • Place du Sud 

CHARLEROI • t82, Rue de la Station - MOUSCRON 
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